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“Ai là par ordre de Monfeigneur 

le Garde des Sceaux un Manuferit 
- quia pour titre: Relation Hiftorique 
des Royaumes de Congo, Amgolle es 
Matamba, par le Pere Jean-Antoine 
| Cavazzi, avec une Relation des mêmes 
Royaumes par le P. Michel-Ange de 
| Gattine , &c. traduite par le R. P. 
| Labar, & j'ai crû qu'on pouvoit en 
| permettre Pimpreflion. A Paris le 7. 
Avril 1731. MER has 

sieur MAU NOIR. 
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=, OUS avons vü dans le com- 

| mencement de cet ouvrage, 

| que les Dominiquains Portu- 

gas ont été les premiers 

qui ont porté la lumiere de PEvangi- 

le dans ces vaítes pays. Ils furent fui- 

vis par les Cordeliers, les Auouftins, 
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da; RELATION 
& par des Prètres feculiers, qui ac-' 
compagnerent PEvêque de S. Thomé 

quand il vint prendre pofleflion de ce 

pays» qu'on avoit uni à fon Evêche. 

Il eft inutile de repeter ici-ce.que nous 

en avons dir ci-devant. 

Il a apparence que quelques :Capu- 
cins retournant du Brefil en Europe » 
s'étoient fair connoître à la Cour du 
Roi de Congo. Ce Prince qui .étoit 
Dom Alvare, troifiéme du nom ;, les 
goûta, leur inftiut lui plüt , 11 admi- 
sa leur zele & leur defintereflement » 
1) fouhaita d'en avoir dans fes Etats; 
& comme ces Peres lui dirent qu'il 
devoit s'adrefler pour cela au Souve- 


“ram Ponife , qui feul pouvoit leur 


donner la Mion, & les pouvoirs ne. 
cefliires , il écrivit à Paul V. qui oc- 
cupoit la chaire des. Pierre en 1618 
& lui demanda des Miflionnaires Ca- 
pucins pour fes Etats. Le Pape fe ren- 
dit aifément aux inftinces qui lui fu- 
rent faites de la part de ce Prince par 
Monfeigneur Vives Evèque affiftant 
de Sa Sainteté, & comme on celebroit 
cette année à Rome le Chapitte gene- 
tal de l'Ordre, où prefidoir le Cardi- 
«nal de Trejo Efpagnol , le Pere Cle- 
ment de Noto qui fat élu General, 
cri que cette Million devoit regar= 


ve L'ÉruioriEe Occin. g 
der les. Efpignols plûtôt que toute 
autre Nation, d'autant que Dom Phi- 
| lippe, troifiémé du nom, Roi d'Efpa- 
| gne, étoir alors paifible poflefleur de 
la Couronne de Portugal, & de toutes 
fes conquêtes. 
Le Chapitre general chargea par un 
Decrer la Nation Efpagnole du foin 
de cetré nouvelle Miflion , & en parti- 
culier, le Pere Louis de Saragoffe, Pro- 
| vincial de la Province d'Arragon , & 
| Définiteur general, fut élu Prefer de 
la Miffion. | 
Le Pere General lui donna une LP Louis: 
: ça -: de Saragof- 
commiffion très-ample , avec pouvoir £ Mn ce 
d aller dans toutes les Provinces de la Prefcr de la 
Monarchie Efpagnolle ,-& d'examiner Mion. de 
les Religieux qui fe préfenteroient Congo en 
pers ètre agoregez à la nouvelle Mil- ud 
ion. Li | 
Cet examen éroit neceffaire ; car 
on ne peut prendre trop de précsutions, 
quand 1l s’agit de confér à un homme 
le falut des autres, & li précication 
de l'Evangile. 11 faut de grands ta- 
lens , une fcience fuperieure, des ver- 
tus éminentes, de la force de corps, 
des difpofitioñs pour apprendre les 
Langues , de la fermeté, de la parien- 
ce; enun mot, des vertus & ces tas 
Jéns.Apoftoliqu es. | 
A iij) 
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RELATION 

Quoiqu'il s’en préfen:ât beaucoup. 
le Prefer vouloir les bien examiner , 
deforte qu’il fe pafla trois années avant 
qu'il eût affemblé le nombre des fujets. 
qu'il devoir conduire avec lui au 
Royaume de Congo. 

Le Pape qui ne perdoit point de 
vie cette affaire, ne manqua pas de 
lui envoyer ce qu'il jugea leur être ne- 
ceflaire afin de leur rendre ce long, 
voyage plus aifé, & entre autres cho- 
fes, il leur fit remettre un Bref qu'il 
écrivit au Roi de Congo, en réponfe 
des Lettres qu'il en avoir reçuës. Il 
commençoit par ces mots, 


Chariflimo in Chriflo filio roffro Al- 


varo Regi Cougi 1l4ffri , Paulus Papa 


quintas, 
Il finifoit par ceux-ci. Datum Ro- 
me apud fanttam Mariam Majorem 


XII. fanmarii 1621. Pontificaths moftri 


AO XVI. 

Ce Bref étoitrempii des expreflions 
tes plus tendres de ce grand Pape pour 
Je Roi, auquel il recommandoit d'u- 
ne maniere trés-preflante les Million- 
naires qu'il lui envoyoit. 

Ce Bref remplit de joye les Miffion- 
paires , ils n’étoient que fepr : fça- 


voir, le Pere Louis de Saragoffe , Pre- 


Fer, quatre Religieux Prêtres , & fi 









5e LErmiorIE OcciD. 3 

deux Freres Laïques. On n’avoit pas Teproie 
jugé à propos d'en envoyer un plus du voyage 
grand nombre , avant d'avoit reconnu des Capu- 
| Le pays, fauf après cela ; d'en faire SNS, tome 

“partir davansage ,y en ayant un bon?" 
nombre qui fe préfentoient,qui étolent 
tous des Íujers d'un merite diftingué. 

Tout étoit difpofé-pour leur départs 
lorfque la mort du Rot Dom Philip- 
pe II. arriva. Elle mit des obftacles 
invincibles au départ des Miffionnai- 
res. Les Miniftres d'Etar y formerent 
des oppofitions, & ne manquerent pas 
de prétexies pour rompre le voyage 
des Mihonnaires. 


t AlvareVI.4 


emande 


étont perfuadé qu'ils y feroient beau- 
coup plus propres que des autres Na-- 
tions , & qu'étant mieu inftruits dans 
le Droit Canon , ils feroient porfai- 


A iii) 



































8: RELATION. 
tement au fair des irregularitez , dés 
cenfures , des cas privilegiez , des 
indulgences , des difpenfes & de 
toutes les autres matieres dont il vou- 
Joit leur donner des ficultez três-am- 
ples , & dont il jugeoir à propos de les 
pourvoir. 

1! voulut que ce fur la Congrega- 
tion de la Prop:gation de la Foi qui 
choisir, quiexaminãt, & qui approuvât 
les M'Monnaires., & qu'ils dépendif- 
fent d'elle. . | 


| Nonveaux. La Conyregarion fe déchargea fur 
| Mifonsai Je Procureu: general des Capucins , du 
Ares Capu- ° 


foin de choifir les fix fujers qu'elle - 


D nez pour le AVOIf refoluëé d'envoyer dans ce pays. 
+ Congo. 


1 chojfit en effet quatre Religieux 
Prêtres d'un-mérite diftingué, & deux 
Freres Laïques. Ils étoient tous fix lta- 
liens, & on avoit jugé plus à propos 
qu'ils fuffent Italtens,que Caftillans ; 
parce qu'alors , le Portugal avoir fe- 
coué le joug des Caftillans , & avoir 
reconnu & mis {ur le trônele Duc de 
Bragance,, fous.le nom de Dom Jean 
quatriéme.. 

Ce fut.dans le cours de l’année 16404 
que ces Religieux munis des pouvoirs, 
& de la benediction Apoftolique - 
sembarquerent à Livourne, & arri- 
verent heureufement à Lifbonne, où 








| DE L'Érmiorte Occid. 9 
ils furent reçus avec une charité des 
| plus édifiantes-par le Seigneur Jerôme Les Ca- 
Battaglini , Gentilhomme Italien , & ese 
| Vice-Receveur des droits du S. Siege jo ge ri 
"dans le Royaume , qui les reçüc , les vencà Lif- 
Jogea & les entretint dans (a maifen bonne. 
jufqu'au départ des vaifleaux , qui par- 
rent deux fois chaque année pour le 
“Brefil & pour les Indes. : 
Car les vaifleaux Portugais qui vont 
au Congo, ne côtoyent point la Gui- 
née. Quoiqu'ils y ayent des Forteref- 
fés , ils n’y ont point de bons Ports, & 
ls aiment mieux faire route ‘droit au 
Brefil, &-enfuite revenir au Congo. - 
Le voyage quoique plus long , eft’ 
exempt, pour l'ordinaire, des calmes : 
ennuyeux que l’on trouve fous la Li-- 
gne, & de quantité d’autres inconves 
miens' aufquels ils feroient expofez ; . 
s'ils fuivoicar la côre de Guinée. 
| Dix mois fe pafferent avant qu'ils : 
puffent avoir les permiffions neceffai- 
fres du Confeil Royal de: Lifbon- 
ne ; pour pouvoir ‘s’embarquer. On: 
frrouvoit des raifons pour ne pas laif- 
Afér paller en Afrique des Relisieux 
E italiens, &’ quoique la Reine für. 
À tout-a. fair portée pour eux’, & qu'el- 
fisechr declarée plufieurs fois dans le” 
fUonfeil, qu'elle les avoit pris fous fa. Ts fwr 
{| Av ' 
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10 RELATION 

proteétion , & qu'elle regardoit leur: 

pflige en Afrique , comme une chofe 

où Ja gloire de Dieu , & le fervice du: 
Roi étoient intercflez , on ne püt ja- 

mais vaincre l’obftination des Minif- 

tres ; de forte que ces fept Miffionnai- 

res furent obligez de s’embarquer. 
pour tetourner à Genes, & de là à: 
Rome, où ils rendirent compte au Pa-. 
pe & à la Congregation de la Propa-. 
gande du malheureux fuccès de leur. 
voyage. ( 

On fçãt dans le même-tems que les. 
Hollandois s étoient emparez de la vil- 
le de S. Paul de Loznda, & on ne’ 
douta point qu'i!s.ne fffent rous leurs. 
eHorts pour femer Pivraye de leur. 
mauvaile doé:ine dans ce nouveau: 
champ , où la femence de l'Evangiles 
commençoit à germer. Ce fut un mo 
tif bien preffant pour ces zelez Mif- 
“fionnaires , pour accourir au fecours. 
de ces Peupies ; ils ne negligerent riem 
pour obtenir les paffeports neceffaires.… 
1 fut enfin réfolu en 1543: que malgrés 
la guerre qui continuoit entre les Caf. 
tillans & les. l'ortugais, on feroit uneë 
nouvelle tentative ; &. qu'on s’adre{= 
feroit immediatenent-au Roi d'Efpa= 


nee E 
Qn fe fervit pour cela du crédit 





DE L'Erxioriz Occip: IX 
que le Frere François de Pampelune 
| Laique Capucin, avolt auprès du Roi. 
_]l avoit été connu autrefois dans le 
| monde, fous le nom de Dom Tiburce 
: de Redin , Chevalier de S. Jacques , 
_ Meftre de Camp general des armées 
| d'Efpagne. Sa bravoure, fa prudence 
| & fes autres grandes qualiez l’avoient 
| élevé aux plus grandes charges : mais 


il avoit méprifé tous ces avantages pour 


fe donner tout entier au fervice de 
| Dieu dans l’humble condition de Fre- 
“re Laïque Capucin. On s’informa de 
“lui, s’il auroit du penchant pour fe 


. confacrer à cette Miflion , & comme 


il eût répondu qu'il étoit prêr d'aller 
| où l’obéifflance l’envoyeroit , on lui 
députa pour Compagnons le Pere 
- Michel de Seffa Prêtre , & le Frere: 
Ange de Lorraine Laïque , avec ordre: 


de travailler à obtenir les palleports: 


neceflaires. 

Cependant le Pere-General fit: vez 
| -nir à Rome le Pere Bonaventure d’A- 
 leflo , qui avoit été nommé Prefet de: 
| Ja Mion, les Pères Janvier de Nole,, 
à Bonaventure de Sorento: & Jean- 
à François de Rome, & leur demanda: 
s'ils éroient encore dans la difpofition: 
de fe confacrer à cetre Million. ils ré 
pondisent comme de. bons Religieux, 

Av}, 
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12 RELATION 
qu'ilsne défiroient ren avec plus d'ema 
preflement , & aufhi tôt la Congrega- 
tion leur donna de nouvelles Paten- 
tes, & confirma le Pere d’Aleflo 
dans la charge de Prefet. Les trois au- 
tres. auroient bien fouhaité d’ècre du 
voyage, mais leur temperamment dé: 
hicat étoit fi peu propre à réfifter aux. 
fatigues de la navigation, que Von ne: 
jugea pas à propos-de les y expofer une 
feconde fois.. | 
Le.Pape renouvella ies pouvoirs du. 


parun Decret du 17: Septembre 1643: | 
Ainfi munis de la benedi&ion du Pa- 
pe > & de fes ordres pour fon Nonce | 
qui: étoit à la, Cour d’Efpagne , ils | 
sembarquerent à Livourne pour ie | 
sendreen Catalogne. | 
Leur voyage ne fur. pas fans mer« 
veilles. Ils furent battus d'une fi fus … 
rieufe tempête dans le Golphe de - 
Lion , qu'en n'attendoir plus que de | 
voir le vaiflziu sombrer , loifque le - 
Pere Prefet ayant. détaché de fon-col : 
une petite croix , qui étoit du bois de 
celle du Sauveur , & l'ayant plongée : 
dans la mer au bout dan cordon, les 
vents & la tempêre s'appaiferent fi fu= 
bitements que tout l'équipage connoif- | 
fan en cela le doist de Dieu, cria sai- 





= 


DE L'ErioPp1e Occrp. "> 
racle, & ils arriverent heureufement 
à Vineros, où ils prirent terre, d'où 
ils allerent à - Tarragone atrendre le 
| Frere François. 
Ce zelé Religieux étant arrivé , ils RL 
srirent tous enfemble le chemin de dience “pi 
Madrid. Ils fyrent prefentez au Roi; Roid'Efs . 
 & le Frere François s'étant jetté aux pagnc 
pieds du Roi , lui expofa le fujer & la 
| neceflité de leur Miflion.Le Roi l'ayant 
fait reléver, lui dit; vous nous avez 
quitré dans le tems que nous avions 
lé plus befoin de vos fervices, cepen- 
| dant noïs ne pouvons nous en plainäre, 
parce que vous êtes paffé au fervice ? 
du Monarque de tous les Monarques » - 
nous approuvons votre deffein, vous - 
ne fçauriez rien faire qui nous foit 
plus agréable, nous donnerons les or- 
| dées neceílcires pour votre embarque- 
| ment, & nous protegerons votre Mif- 
| fion. É 
Une réponfe fi favorable remplit de - 
| joye ceszelez Miffionnaires , 1ls cru- 
À rent en devoir profiter , en augmentant | 
à le nombre des Miflionnaires, qui ne - 
à pouvoir être trop grand pour un fi 
à vafte pays ; dontle climar fi different 
| de celui de l'Europe, ne manqueroït : 
pas d'en moiflonner quelques-uns. 
Xs-en- confererent avec Monfieur : 












































14; RELATION 

Pancitole alors Nonce en Efpagne, & 
ils refolurent fans: attendre de répone> 
fe de la Congregation , qui eft toús 
jours fort longue dans fes décifions , 
d'en aggréger encore cinq autres, qui: 
furent les Peres Jofeph d'Antichera,. 
Ange de Valence, Jean de S. Jacques »- 
Bonaventure de Sardaigne , & Jero- 
me de la Puebla Laïque. 

Ces. douze Religieux fe rendi-- 
rent au plútôr à Seville, où ils de- 
voient sembarquer ; mais ils trou- 
verent de nouvelles contradiétions qui: 
les y arrêrerent pendant quatorze: 
mois, & qui auroient pù rompre en- 
core une fois leur voyage , fi lecredir 
du Frere François. de Pampelune n'en 
étoit venu à bout. | 

Les Ga- Ilss’embarquerent enfin le vingtié- 
pucins par- me de Janvier 1645. au port de San! 
ae RU Lucar, & après avoir effuyé plufieurs:. 
De tempêtes , ils arriverent à la grandé: 

Canarie , dont le Gouverneur Dom 
Pierre Cartiglio de Guzman » Cheva- 
lier de S. J:cques , éroit intime ami cu: 
Frere François de Pamçeune :il reçut, 
tous les Miffionnaires dans fa mai- 
fon, les traira fplendidèment, & lE- 
vêque leur ayant donné tous fes pou- 
voirs , les pria de prêcher & de con-! 
feffer dans fon Diocefe tout le temss 
qu'ils y demeureroient.. 





pe L'Ermioris Occis. 1$ 
Le jour du départ étant arrivé, on 


leur envoya cinq, chameaux chargez. 


de vin, de volailles & de toutes for- 
res de provifions; mais ces bons Re- 
| Jigieux fe remertant de tous leurs be- 
foins à la divine Providence , les ren- 
voyerent à leurs bienfaiteurs , fe con- 


tentant de prendre feulement quelques. 


fruits , ce qui a tellement édifié les In- 
fulaires , que quand il y paífe des Ca- 
pucins, il y a prefle à les traiter. 


Le Capitaine du vaiffleau eut des: 
raifons pour ne pas prendre la route 
du Brefl, que l’on prenoit ordinaire-- 


ment. Il voulut aller directement au 


Congo, & en effet il auroit beaucoup 


abregé fon voyage, fi les vents con- 
traires, les tempêtes , les calmes de la 
Ligne & les courans ne Peuflent porté 


jufque par le travers.du Cap de Bonne. 


Efperance , où ayant trouvé des vents 
favorables , il vint en cinq jours au 
Cap Padron,. qui ef à l'embouchure 
du Zaire dans le Comté de Sogno: 

Ce fut là que: nos Miflionnaires 


lis arri- 
vent à 
Vembou- 
chure du 
Zaire dans 


ayant mis piedä terre, trouverent les le Comé 


débris d'une croix de pierre gue Die- 
go Cano y avoit élevée » lorfqu'il dé- 


couvrir cette côte. pour le Roi de Por- 
tugal. Les Hollandois Pavoient abat- 


de Sognoe 


tué & brifée en haine de la Religion. 
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Les Capucins en firent planter une de” 
bois , auprès de laquelle on édifia une: 
Chapelle où l’on celebre de tems en 
tems Pauguíte facrifice de la Mete. 
Dom Daniel Comte de Sogno vint. 
exprès de (a refidence, qui etoit à trois : 
milles du bord de la mer recevoir les 
Milionnaires. Il éroit accompagné d’u- 
ne multitude: de Peuples , que la cu- 


riofité de voir des Capücins , attiroir 


de toutes les bourgades. 


Le Comte leur fit tous les honneurs - 
imaginables. Il les“conduifit à Pinda. 


ville peu-diftante- de la mer, où il leur 


fit préparer des logemens, & les trais - 


ta à la maniere du pays , qui ne peut 
être plus frugalle, & quoiqu'ils euf- 


fent befoin de repos après les fatigues - 


d'une longue navigation, il fallut met- 


tre la main à l’œuvre tout en arrivant , - 


prècher , confefler , adminiftrer les Sa- 


cremens à ce Peuple famelique, qui: 


depuis long tems-étoit fans Pafteurs’, 
& fans aucun fecours {pirituel. 


Par bonheur pour les Miflionnaires ,. 


+ 


les Peuples entendoient & parloientla- 


langue Portugaife. 


La ville de Pinda n'eft qu’un amas : 
de la ville de cabannes qui n’a ni remparts ni mue - 


railles. Ce qu'elle a de meilleur , eft fa : 


fituation dans un pays poursi-des 
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bonnes eux, & abon 'ant entoutes les. 
fortes defruits , que le climat peut pro- 
duire de lui-même. Elle ef fituée fur 
ame colline med'ocre oà l’on pourroit 
aire une Forterefle qui pourroit d: ffên- 
re le port, & le merrre hors d'infulte. 
Le Prefet de la Miflion priale Com 
le de le conduire à l'Eglife. On trouva 
+vanc d'y arriver une grande place, au 
Milieu de laquelle il y avoir une grande 
‘roix de bois. Les Miflionnaires-à ge 
houx,la baiferént , & étant entrez dans. 
Eglife,ils chanterent le Te Deum pour 
emercier Dieu de leur heureufe arri> 
ce, L'Eelife étoir malenordre . mais 
|! pieré du Cemte y fuppléa’, il fit ap- 
orter de chez ini des draps de foye, . 
: des rapis,& en peu de tems,onla mit 
n état d'y celebrer les divins myfteres. 
| La quantité dé Peuples qui accou- 
bient dé tous côtez,fe trouva fi grande, 
Que la place fut remplie dans un mo- 
tent ; de forte qu'on fur obligé de. 
Feller un autre Autel à la porte de 
Solife , afin que tout-ce Peuple pit 
rendre la Meffe. 

Ils avoient pris terre quatre jours 
ant la fête de la Pentecôre ; deforte - 
vils firent toutes les fon@ions du Sa- 
edi avant cette fêre, qui cette annéé 


45: arrivoit le 4, de Juin. Le Prefet 
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fit Veau-benite & l’eau baptifmale , 8 
baptifa un grand nombre de petits en 
fans , pendant que fes Compagnon] 
éroient occupez » les uns à prècher 
les autres à faire le catechifme , le 
autres à entendre les cenfellions. Ce 
exercices penibles les occuperen 
pendant toutes les fétes , qu'ils fole 
niferent avec toute la décence que | 
pays » & leur pieré ingenieufe let 
permit. Ils en firent de même à 
fère , & pendant POdiave du Sair 
Sacrement, & épuiferent fi bien leu 
forces , déja affoiblies par les tr 
vaux d'une longue navigation, qui 
tombetent tous malades de fievres a 
dentes , accompagnées de fueurs e: 
triordinaires , de dégouts & de fo 
bleffes. Il n’y eut que le Frere Jeron 
de la Puebla excellent Chirurgien, 
qui Dieu conferva une fanté parfait 
qu'il employa pour le foulagement. 
fes neuf Confreres. 

Car le Prefet net pas plútôt connu 
befoin extrême que le pays avoit d’o 
vriers Evangeliques ;. que malgré 
petit nombre de Milhonnaires & 
étoient avec lui , il.refolut d’en 
voyer deux en Europe pour en fa 
une ample recruë, étant perfuadé q 
quelque nombre qu'on en pür ament 
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il y auroit du travail de refte pour les: 
occuper. Il jetta les yeux fur le Pere 
Michel de Seffa, & fur le Frere Fran- 
Lois de Pampelune , & les fic partir 
dans le même vaiífeau qui les avoit 
lamené d'Europe qui s'en alloit au Bres 
Gl, chargé d’efclaves , d'yvoire , & 
d’autres marchandifes du pays. Il leur 
idonna un ordre précis d'amener fans: 
perde de tems, le plus grand nombre 
ide Mifionnaires qui leur feroit pofi- 
ble. 

| Cependant la maladie continuant » 
le Pere Jofeph d'Anguera (e trouva fi 
mal, que le Prefer qui avoir peine à 
afe foûcenir à caufe de la grande foi 
tbleffe où la maladie l’avoit reduit , fut 
obligé de lui adminiftrer le Viatique, 
(Sc l'Extrème-Onétion , & de Valhifter 
jufqu'à ce qu'il rendit Pame à fon 
fCréareur , le 1. jour de Juillet 1645. 

| Ce fut la premiere vidtime que la 
Milfon offrit à Dieu, victime fi pré- 
gieufe qu'il femb'oit que le corps du: 
deffunt avoir déja quelques unes des 
qualitez des corps glorieux ; fon vifa= 
ge étoit coloré, la joye y étoit peinte, 
fil demeura flexible jufqu'au moment 
qu'on le mit en terre. Il avoit toûjours 
féré un excellent Religieux , dont les 
vertus & les talens avoient éclatez dans. 




























les chaïges de Gardien, de Deffini-| 
teur & de Maître des Novices qu'il| 
avoit exercées pendant plufeurs an:| 
nées , & enfin par le genereux facrifi| 
ce de fa vie qu'il avoit fait en fe con! 
facrant dans ces penibles & dangereui| 
fes Mons: 7 | 

Les 'aignées fréquentes , &les van: 
toufes que le Frere Je:ôme appliqua, 
aux aut:es, comme les feuls remedes 
convenables aux Européens, les rire: 
rent aff ire , mais leur laiflerenr uné 
foibleffe fi extraordinaire , qu'ils fa- 
rent plufiéurs mois fans 'pouvoir fe re 
mettre , & fans pouvoir prefque fe {ot 
tenir. 
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LeRoi de Cependant le Roi de Congo ayant 


Congo é- 
crit aux (An 
pucins Mif- 
fionnaires. 


eu avis qu'il étoit arrivé des Religieux: 
d'Europe dans fes Etats , fans fcavoit, 
précifement fi c'étoient. les Capucins. 
qui. avoit demandé, dépêcha à So 
gno un Prérre nommé Dom Emmanuel 
de Roberado , qui dans la fuite prit, 
Phabir de Capucin. Il le chargea dê, 
deux lettres , l’une écrite en fon nor 
& fignée de fa main, dattée du 26, 
de Juillet 1645: & l’autré étroit de la, 
Cathedrale de S. Sa'vador , le fiege, 
étant alors vaquant. Le Roi marqroit 
dans fa lettre qu'il avoit appris qu'il 
étoit arrivé des Religieux dans fés 
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DE L'ÉtTHIOPIE Occid.  4é 
États fans avoir été éclairci fi c'étoit 
eux qu'il attendoit , ou fic'étoir des ! 
êtres Seculiers , qu'il fouhaitoir de 
cavoir queile ctoir leur profcílion , & 
e quels pouvoirs ils étoient revêtus. 
| leur marquoit qu'il avoit une extrè- 
ne paflion de les avoir dans fon Royau- 
ne ; & que pourvû qu'ils fuflent en- 
oyez par la Cour deRome au par, cel- 
e de Portugal, il les recevroit avec 
bye » & avec tout Phonneur qui étoit 
à à leur caractere. 

| La lettre du Chapitre éroit .rem- 
lie de complimens , & des ardens 
efits qu'il avoir de les voir, & de 
irtager avec eux le foin de tant d'a- 
es qui les attendoient avec impa- 
ence. | 
Ces deux lettres donnerent beau- 
bup de joye au Prefer, & à fes Con- 
eres, qui refolurent de fe mettre en 
temin le plûtôr qu'ils pourroient. 
8 les communiquerent au Comte de 
pgno qui n’oublia rien pour les em 
fcher de fe rendre auprès du Roi, 
Qrès leur avoir reprefenté & ‘exagge- 
À |z longueur & les dificultez du 
pPrage qui feroit trembler des gens. 
June fanté bien plus forte que laleur; 
E leur dir que le Roi étoit d'un natu 
Al changeant, inégal , & feroce , qui 
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cipe du Chriftianifime , & quantit} 





sétoit laifié trromp<r par lesHollandoïf 


qui avoient jetté dans fon cœur les fe! 
mences de leur Herefie, qui n'y avole 
que trop profité, qu'il éroit un hypo} 





crite qui n'avoit aucun veritable prin 


d'autres chofes qui tendoient à engal 
ger les Mifionnaires à fe fixer dans (e! 
Etats, & à ne pas aller dans ceux di 
Roi de Congo. 

Ce Prince quoique vaffal du Roi d | 
Congo, étoiten guerre aveclui. Quin! 
ze jours avant l’arrivée des Capucins| 
il s'étoit donné une bataille RES la 
quelle l'armée du Roi avoir été enrie 
rement défaite, & le fils aîné du Ro 
qui étoit à la rète, pris prifonnier , & 
conduit à Sogno. Il eft vrai qu'il y étoi 
traité ayec tout le refpe& dû à fa qua 
lité; mais il y étoit prifonnier » & hr 
Roi fon pere levoit actuellement de! 
troupes pour en Venir à une fecondt 
bataille. | 

Ces troubles avoient empéché le; 
Capucins d'écrire au Roi, & de l'in: 
former de leur arrivée , comme il: 
m'auroient pas manqué ; fi tout com 
merce entre les deux Etats n'avoit été 
rompu. | 

Le Prefet reprefenta au Comte qui 





.devoit fe contenter de l'avantage qui 
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voit remporté , qu'il étoir du devoir 
“un Prince Chrétien de refpe&er fon 
Loi & fon Souverain,que s’il avoit des 
lrétenrions , l’occafion éroit favora- 
le d'en traiter avec le Roi par fon 
Ainiftere , & que pourvã qu'il leur 
ermit de continuer leur voyage , il fe 
hifoit fort de traiter de fa paix avec 
: Roi d'une maniere qui lui feroit ho- 
orable & avanrageufe. 

Le Comte goúta à la fin ces raifons. 
1 confentit que le Prefer écrivic au 
Loi, & que Dom Emmanuel de Ro- 
erado fit le porteur de fes Lettres. 
e Prefet obtint à force de folliciras 
is » la permiflion de fe rendre au- 
irês du Roi, mais ce ne fu qu’à con- 
ütion qu'il laifleroit une partie de 
és Compagnons auprès du Comte 
our lui adminiftrer & à fes Peuples 
es Sacremens , & leur faire les exhor- 
ations dont ils ayoient un fi grand be- 
loin. 

Il fut donc réfolu que les Peres Bo- 
aventure de Sorrento, Janvier de 
Nole, Ange de Valence, Jean de S. 
Macques , & le Frere Ange de Lorraine 
femeureroient à Sogno. 

Le Prefet, les Peres Jean-François 
fe Rome, Bonaventure de Sardaigne, 


> 


de Frere Jerôme de la Puebla prirent 
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congé du Comte , & partirent le 16. | 
Août de la même année pour fe ren-|: 
dre auprès du Roi avec une. furte efcors| 
te de foldats, & d’onze efclaves pour | 
rrer leurs hardes. r 
On peut croire que ce voyage fut | 
très penible à de pauvres Capucins | 
chargez du poids de leurs pefants hae | 
bits, nuds:pieds , mal nourris ,-Expo=| 
fez aux chaleurs brûlantes d'un climat | 
auquel als n'étolent pas accoutumez s ; 
& expofez fans ceíle à être devorez des | 
-bètes. | 
Les Negres qui les conduiloient, ac- | 
coûtumez à ces fatigues s'en embara 
‘rafloient peu , & comme ils font auf 
alertes que des finges , ils fe fauvoient, 
aifément (des. bêtes feroces dont ces! 
forêts font remplies , en mentant (ur | 
“ lesarbres ou ils étoient en fureté, pens# 
. dant que les pauvres Capucins quin'é-: 
tolent pas faitsà cet exercice, y demeue 
«olent expolez. ! 
Dieu les conferva , ils virent biens 
des bêtes , ils en eurent peur ; mais ils)! 
n'en reçurent aucun dommage. 4 
Hs farent rencontrez à trois journées | 
de S. Salvador par un homme de con-* 
dition envoyé exprès par le Roi aude-* 
vant d'eux , avec un nombreux .corte=h 
ge de foldars , de ferviteurs & d'efcla-s 
ves. 


, 
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elle reçoit les Ambafladeurs , & les 
perfonnes les plus diftinguées, au rang 
defquels fa pieté faifoit mettre “les 
Miflionnaires. | 
Le Prefet n’eûc garde de recevoir 
ces honneurs, il repondit avec la mo- 
deftie convenable à {a profefion , & 
pita l'Envoyé de lui permettre de con 
inuer fon chemin comme il Pavoir 
:ommencé, de les exempter de rece- 
poir ces honneurs, & d'atrendre qu'ils 
ho rendu au Roi des fervices qui 
neritallent ces bontez, 
aiva ayant laiflé 


la plus grande par- 
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| Les Miflionn 


L's Capu- 
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cins arri- 
venta sS, 
Salvador. 


26 7 © RELATION 
voyage , & arriverent all pied de la | 
montagne , fur laquelle la ville de 5. 1 
Salvador eft fituée, vers la fin du jour. | 
Ils s’y arrèterent pour s’y repofer , 6 | 
attendre que la nuit fut veniic, & en- À 


trer fans éclat dans la ville. Pour CE | 
faire plus furement » ils empècherent 
qu'aucun de ceux qui les accompa-# 
gnoient ne les quittât » de crainte qu'ils 
n'allaffent donner avis de leur arrivée. | 


La nuit étant venue, ils monterent 54 


x 


“8 


| 
| 





| 





& entrant dans la ville fans être vüse 


É: 


de perfonne ‘ils fe firent conduire® 


à la grande Eglife pour y rendre gra-) 
ces à Dieu de leur heureufe arrivéc.i 4 
Mais à peine étoient-ils à genoux ,% 
wils fe virent environnez de quanti-# 
té d'Officiers de la mailon du Roi quis 
avec des flambeaux allumez , les vins 
rent recevoir , jetrant des cris de joye af 
battant des mains , les embraflant à 
baifant leurs mains , & leurs habits, 84 
leur donnant toutes les marques de lã 
joye la plus grande , & de la plus pars 
faite veneration. A 
Le premier Chapelain de la Cathes 
drale qui avoit ordre de les recevoir 
& de les loger , accoutut, les complis 
menta en Portugais; fit ouvrir les pot 


tes de l'Eglife , les y introduifit , 
an chanta le Te Denm ; l'Eglife 


y 
CA 
4! 
a] 
at 








q 
h 
pus: 
{ 


DR NTI 
y tr 


a 


Ah tan 
) PPT ORM NO EU 



































VINI 
{a 
IN 

] 


4 
ps, 
) hp ) 


TS 


NU 


4 ee — 
Et 
= E 
E === 
a === === 
E 
E 


4 a E EE 
ME 7 


QT 


de 
II 


11) 
um 
mM 
Il 
A 


| 
| 


| 
| 


Wma 
| 

Eli 

fi 


| 


Ii 


| 
| 


| 


ll 
LL 





ML 


oc 


Yy delongo RD pucins 


e. 


Audiance que de 








ve PErgrorir Occin. y 
emplie de Peuple dans un moment, 
out le monde leur demandoit leur be- 
rediétion, on semprefloit de toucher 
eurs habits, & de les baifer. 


| Le Roy ayant été averti qu'ils étoient 


Leur re- 


ans l’Eglife Cathedrale, forrit feul de ception. 


on palais, y accourur,& s'étantfair mon- 
rerle Prefet , fe mit à genoux devant 
vi, lui demanda fa benediétion, & lui 
Daifa les mains & l’habit. 
| Ce font là, dit-il, ces Religieux 
jue mes predecefleurs & moi atten- 
ons depuis fi long-tems. Dieu foit 
ue de leur arrivée , ils nous enfei- 
pion le veritable chemin du falut. 
| les conduifit lui-même à la maifon 
ui leur étoit deftinée , les pria de fe 
ve » & leur dit que le lendemain 
| leur donneroit une audience publi- 
ue, & qu'il recevroit de leurs mains 
:s lettres de Sa Sainteté. - 
Le jour fuivant 3. de Septembre 
645: le Roi envoya quelques uns de 
es premiers Officiers avec un grand 
ombre d'Oficiers & de gardes pour 
Es accompagner ; & les conduire à 
laudience. Ils le trouverent aflis fur 
| nthrône, environné de {à noblefle 
n habit de ceremonie. Dès qu’ils en- 
rerent dans la falle , le Roi fe leva || 
efcendit de fon thrône quand ils eu 
zo Bij 
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furent proches, & ayant pris le Pre- 
fer par la main , ille fit afleoir lui & fes || 
Compagnons : il écouta avec attention | 
le compliment du Prefet, il y repon- 
dit dans des termes graves & três-po-| 
lis, & exagera beaucoup la grace que à 
le Souverain Pontife lui faifoit , en| 
lui envoyant de fi dignes ouvriers del 
l'Evangile, | 
Le Prefet s'étant levé pour lui pré<| 
(enter les Brefs du Pape, le Roi fe leva | 
les reçut avec refpect, & ayant fait le 
figne de la croix , les baifa, & puis les, 
donna à un de fes Secretaires inter-| 
pretes qui les luc en Latin & en Portu-| 
gais , & enfuite dans la langue de, 
Congo. 4 
Le premier de fes Brefs qui avoit 
été adreffé au Roi Dom Alvare , étoit 
du Pape Urbain VIII. du 26. Juillet 
1640. ë | 
Le fecond étoit du Pape Innocent, 
x, du 10. Novembre 1644. il étoit. 
adrefté au Roi regnant Dom Garzia. |, 
Le Rei & toute fa Cour entendi. 
rent ceslectures avec une merveilleufe 
attention, nous les rapporterons dan; 
un autre endroit de cet ouvrage 5 le! 
expreflions paternelles de ces deus 
grands Papes , firent répandre des lat, 
mes au Roi & à fes Courtifans. À 
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| Lesle&uresachevées, le Secretai- 
re mit les Brefs dans une bourfe de 
'brocard & la donnaau Roi, & ce 
| Prince pour faire voir la reverence 
“qu'il leur portoit, baifa la bourfe , & 
la fufpendit à fon col, & sen paroit 
les jours de ceremonies comme d'un 
collier de Chevalier, Le Roi s'étant 
remis {ur fonthrône, & ayant Fait af- 
feoir les Miffionnaires , les remercia 
de nouveau des peines qu’ils avoient 
prifes dans le long voyage qu'ils 
avoient fait pour le bien de fes Erats, 
il leur promit route fa protection, & 
les invita à le venir voir fouvent & 
fans ceremonie , afin qu'ils puflent 
traiter plus en liberté de tout ce qui 
concernoit leur Mifiion. ll fe leva en- 
fuite , & les fit conduire dans une mai- 
fon plus grande & plus commode 
| qu'il leur avoit fait préparer , ou als 
trouverent tout ce qui leur étoit ne- 
cellaire. | 
| Ils y furent accompagnez & fervis 
par les Ofhciers du Roi, & y reçurent 
les vifites de tous les Grands du Royau- 
me , du Chapitre de la Cathedrale, 
des Peres Jefuites, & de tous les au- 
] Le Chapitre de la Cathedrale ne 
le contenta pas de fes premiers com- 
| B ij 
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30 RELATION | 
plimens , il dépura fes Officiers pour 
fecourit les Peres, leur fournir leurs 
beloins , & les prevenir en tout. 

On peut croire qu'ils ne manque- 
rent pas de rendre les vifites qu'on 
leur avoit faites , & d'aller chez le Roi 
à qui le Prefet communiqua les pou- 
voirs dont le Pape Pavoit revêtu. Le 
Prince en fut très-content , & refolut | 
d'établir les Capucins d'une maniere! 
fixe dans fa Capitale. | | 

Pour cet effet , il leur donna une “| 
Eglife bâtie par fes Ancètres ; & dé- 1, 
dice à Notre-Dame de la Viétoire , il | 
y joignit un terrein confiderable , fur | 
lequel il fit tracer en fa préfence l’hof- 4 
pice ou le couvent, où ils devoient de-#, 
meurer , & il donna des ordres fi pref-4 
fans à fes Archireétes, Charpenriers ,4 
Maçons , & autres ouvriers ; qu'en# 
peu de tems, le couvent fut logeable#. 
Ileut foin de le faire fournir de meu- 1 
bles neceffaires , & de donner à l’Eoli-#, 
fe tout ce qu'il falloit pour y faire le | 
fervice divin, non feulement avec dé-#. 


gnificence que l’écat des Ca 
pouvoit fouffrir. | | 

Ces heureux commencemens rem, 
plirent de joye les MiMonnaires, 1188 
mirent aufh-tôt la main à l’œuvre, 8. 
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| commencerent à prècher deux fois 
| chaque jour. Ce Peuple famelique y 
“accouroit de tous côtez. La foule au- 
| gmenta de telle forte, que l'Eglife , 
‘quoique grande , ne pouvant plus con- 
tenir ceux qui y accouroient ; on fut de 
| contraint d'élever une chaire à la por- GN Co 
| t€ qui répondoit dans une place {pa- (as 
cieufe où l'on prêchoit en langue Por- 
tugaife. Le Predicateur étoit accompa- 
gné d'un incerprêce habile qui leur 
avoit été donné par le Roi, qui expli- 
quoit dans la langue du pays, ce que le 
Predicateur avoir dit dans la fienne. 
Le Roi afiftoir preíque tous les 
jours à ces fermons , aux conferences 
qui les fuivoient, & à tous les autres 
exercices de, pieté. Son exemple y en- 
trainoit toute la Cour, de forte qu'on 
vit en peu de tems , un changement 
étonnant dans la Cour & dans le peu- 
ple. 
Les Miffionnaires ne furent pas long- 
tems fans s'appercevoir que les Hol- 
landois avoient femé leurs erreurs par- 
mi ce Peuple crédule. Ils avoient dif- 
tribué de peuts livres imprimez en 
Portugais, remplis de leurs maximes 
faulles & hereriques , & ces livres 
avoient fait de grands progrès chez 
ces Peuples ignorans, qui trouvoient 
ci B ui} 
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plus de goût & de facilité à fuivre la | 
voyé large & fenfuelle qu'ils leur pre. 
fentoient , que la voye étroite de l’E- 
vangre. Le deffein de ces heretiques 
ne pouvoit être plus pernicieux. En 
leur faifant avaller le poifon de leurs |: 
erreurs , ils les alienvient des Portu- | 
gais qui leur avoient prèché la Loi de 
Dieu . ils les rendoient leurs ennemis | 
irréconciliables, & par ce moyen , ils 
fe refervoient à eux feuls le commerce | 
du pays , qui étoit le but qu'ils fe pro-« 
pofcient. On peut croire qu'ils y au- 
roient réufli, fi les t apucins ne fe fuf. 
fen: oppofez de toutes leurs forces au 
torrent d'’iniquiré qui comp ençoit à 
innonder ce Chriftianifme naillant. lts 
répondirent fçavamment,de vive voix, 
& par écrit à ces pcrnicieux livres, ils 
firent revenir au giron de l'Eglife ceux 
qui chanceloienr, & ayantr m:fférous | 
ces mauvais livres , ils les biúlerent | 
dans la place publique, en prefence | 
d'un nombre infini de perfonnes qui + 
détefterent les erreurs aufquelles ils s'é- || 
toient laiflez feduire , firent une nou- 
velle profefion de foi, & donnerent | 
dans la fuite des preuves éclatantes de 
leur foi, & de leur attachement invio- 0! 
lable à PEglife Romaine. 4 
Mais fi les Capucins eurent une joye 2: 
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infinie de ces heureux fuccès, ils fe 
trouverent aufi attaquez par bien des 
ennemis. Les Hollandois qui virent 
toutes leurs mefures rompües , tépan- 
dirent de tous côtcz des bruits qui 
leur ctoient defavantageux. Ils pu- 
blierent que le Frere François de Pam- 
pelune, qu'ils afeétoient de nommer 
Dom Tiburce de Redin, étoit un ef- 


mença à regarder les Capucins com- 
me les Emiflaires & les Efpions des 
Efpagnols , & non comme de verita- 
bles Portugais, anciens amis de la Na- 


lion. Ces bruits alienerent d'abord les 


efprits , mais les Mifionnaires s’érant 

Expliquez avec le Roi, & l'ayant con- 
pe qu'ils étoient réellement ceux 
qu'il avoit demandé avec tant d'inf- 
pance au Souverain Pontife, & la fau(- 
Leté de ces onze mille Efpagnois ayant 
Etc verifice , le Roi qui en avoit été 
abord ébranlé , rendit aux Miffion- 
| B v 
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naires toute fon eftime , & regarda les | 
Hollandois comme des calomniateutss| 
& ne voulut plus avoir de commerce | 
avec cux. É | 

La même chofe arriva aux Mione | 
paires qui étoient demeurez à Pindas | 
Ils furent calomniez , & enfuite jufti- 
fiez, & les uns & les autres agifiant | 
de concert, ils impoferent filence à | 
leurs adverfaires, & continuerent leurs | 
fonétions avec plus de liberté , & de | 
fuccès que jamais. 

Avant de partir d'Italie, ilsavoient | 
obtenu du General des Dominiquains | 
le pouvoir d'érablic la Confrerie du! 
S. Rofaite ‘dans tous les lieux où elle ' 
ne fe trouvoit pas établie. Elle l’'avoit 
été autrefois dans S. Salvador ; mais 
es Dominiquains qui y étoient étant} 
morts , & n'ayant pas été remplacez #, 
ou ayant fuivi les Portugais dans le? 
Royaus & d'Angolle, on avoit pref. 
qu'oublié certe celebre dévotion. Less 
Capucins la firent revivre, & établi 
rent qu'on reciteroir publiquement le 
Rofaire les Lundis, Mercredis, & Ven: 
dredis de chaque femaine , & les Fêtes 
qui fe trouveroient dans la femaine, Ce ' 












pieux établifement commença d'abord 
à S. Salvador. Ils Vintroduifirent en 
fuite à Palongola village confiderablel 
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à un mille de la ville, oùilyatoutes 
les femaines un gros marché , où on fe 
rend de tous les environs. Ils obtinrent 
un ordre exprès du Roi, qui comman- 
doit à tous fes fujets de fufpendre tout 
“leur commerce, & de fe rendre à PE- 
Lolife pour reciter le Rofaire, & en- 
«tendre la Conference qui leur feroit 
| faire fur quelqu'un des myfteres de la. 
Religion, quand on en feroit le figne 
“par le fon de la cloche. 
- Le Gouverneur de ce lieu, & les 
Officiers de Sa Majefté étoient char- 
| gez de faire obferver cette Ordonnan- 
ce, & on ne peut croire les grands 
biens que cet établiffement produifir, 
| non feulement dans cer endroit , & 
aux environs, mais encore dans tout le 
Royaume oùil a été porté. 

Les Peuples inftruits, s’approchoiïent 
très.frequemment des Sacremens. On 
vit les vices les plus ordinaires bannis, 
les vertus qui n’y avoient jamais été 
connües eftimées , mifes en pratique, 
la face de l'Etat changea entierement, 
& au lieu que la dureté , l'injuftice , 
Pyvrognerie , l’impudicité , les ven- 
geances outrées , le larcin , la rapine, 
les revoltes , & une infinité d’autres 
vices fembloient y ètre dans leur thrô- 
ne, les vertus chrétiennes prirent leur 

Bv) 
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place, & donnerent lieu de dire que | 
ces heureux changemens marquoient | 
que le dojot de Dieu y avoit operé. 

Le Roi leur envoya dans ce même |, 
tems un nombre confiderable d'efcla- | 
ves pour les fervir , il y joigrit des || 
troupeaux de bœufs, de moutons , de | 
chevres, & quantité de provifions de | 
bouche. Le Piefet repondit modefte- 
ment à l'Officier du Roi qui lui pré- 
fentoir toutes ces chofes de la part de | 
Sa Majefté , que les elclives & les 
troupeaux n'étoient point à leur ufa- 
ge, que l'étroite pauvreté dontils fai- 
{oient profeflion , ne leur permettoit 
prefque pas de fonger au lendemain., 
que Dieu qui les avoit appellez à ce 
genre de vie Apoftolique , ne les avoit 
jamais laiffé manquer de rien ni en Eu- 
rope , ni dans leur voy ge, & qu'ils 
étoient fürs que tiavaillant pour fa 
gloire, il pourvoiroïit toüjours à leurs 
befoins. I! le charge: de faire agréer 
leur refus à Sa Majeité en l’afurant de 
leur reconnoiffince. | a 

Tout ce que l'Officier püt gagner 
fur lui par fes importunitez , fur de 
lui faire accepter quelques fruits , &e 
des.vivre à peu pés ce qui leur en 

falloir pour un jour. 

Le, Roi fur crès-édifié du refus. que 
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les Capucins avoient fait, de ce quil 
| leur avoit envoyé ; mais comme il con- 
noifloit le peu de fecours qu'ils pou- 
| voient attendre de fes Peuples , dont 
les cœurs durs & fans compallion, ne 
fe laiffent point toucher des befoins 
| de leur proshain , il donna ordre qu'on 
| Jeur portãt chaque ‘jour une certaine 
| quantité de provifion. 
Mais quelles provifions , & quels 
vivres pour des gens accoûtumez aux 
| vivres d'Europe ? De la farine de ma- 
nioc , quelques fruits du pays, & de 
| Ja viande prefque fans fubftance. 

Cette nourriture fi legere n'étoit 
 gueres propre pour des gens épuifez 
| par un travail continuel, qui étoient 
encore languiflans , après le penible 
voyage qu'ils avoient fair, & la mala- 
die qu'ils avoient effuyez , qui n'é- 
toient pas encore accoûtumez à la brü- 
| Jante” chaleur du climat , & qui ne 
|vouloient rien relâcher de la rigueur 
| de leur abftinence, & de leurs jeûnes. 
|Ileft vrai que le Pape y avoit pourvã, 
| & les en avoit difpenfez , & que les 








| autres Ecclefiaftiques les preffoient de 

À fe fervir des difpenfes qu'ils avoient , . 

À mais ce fut en vain, & quand on les 

À avoit convaincus qu'ils en devoient 
ufer , ils donnoient pour derniere ré- 
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ponfe qu'ils s'étoient engagez à fuivre” 
leur regle à la lettre avant que de s'ê- 
tre engagez au fervice des Miflions, 
& qu'ils étoient refolus de le faire juf- 
qu'au dernier foupir. : 
Un des plus grands abus qui s’é- 
toient introduits dans ce pays, étoic le | 
grand nombre de concubines que les || 
Princes & les Grands, & à leur imita= | 
tion tout le peuple entretenoit chacun | 
felon fes facultez, C'étoit un refte du || 
Paganifme. Toute la difference qu'on || 
y avoit mife depuis qu'on avoit em- | 
braflé la Foi, étoir de ne donner le 
nom d'époufe qu’à une feule, & de few 
fervir des autres comme de fervantes || 
ou de concubines , c'étoir cependant |, 
toûjours Ja même chofe , le fcandale | 
étoit public , les enfans procréés de | 
ces alliances illegitimes , étoient come | 
me ceux de la veritable époufe , il n’y 
avoit point de difference entre eux. # 
Les Miffionnaires s'y oppoferent# 
vigoureufement dès qu'ils en furent. 
informez , ils prècherent publique- |, 
ment contre ce defoxdre , ils reprirent ||, 
en particulier , ils exhorterent , 1ls ful- É 
pendirent les abf{o utions & refuferent 
les Sicremens à ceux qui ne voulurencA 
pas fe corriger. Mais le mal avoit pris 
de trop profondes racines pour pour 
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| CA 4 FA 

voir être arrachées fi-tôt. Ce que leur 
“ fermeté produifir , fur une perfecution 

ENTER P : 

| generale qui s'éleva contre eux, & qui 
_ fut plus violente à Sogno qu'à Congo. 
| Ceux qui fe trouverent les plus in- "o 
| \ . . 5 contre les 

rereflez à maintenir ce defordre, sad- capucins à 
| dreflerent au Comte de Sogno ; & lui sogno. 
| perfuaderent que ces nouveaux Mil- 
| fionnaires étoient tous dévoliez au Roi 
| de Congo, & quele but de leurs af- 

y o a . q A 

| femblées éroir de fe rendre maîtres des 
| par deces Peuples, & de faire des 

caballes contre fon fervice , & d'exci- 





Perfecution 


| ter une revolte generale dans fon Etat, 
afin de faciliter au Roi les moyens de 
le dérruire,de le chaffer de fon pays,& 
| desen emparer, qu'il falloit y mettre 


ordre au plütôr, & quele moyen le plus 
| court & le plus für, étoit de chafler ces 
Predicäteurs. La maxime d'Etat enga- 
geoitleComtea fuivre cetavis;maiscom- 
me cePrince étoit fage,& que lesgtands 
avantages que fes fujets recevoient des 
* Capucins pour leur falut ; les lui avoit 
| rendus très chers , il refolut de s'é- 
| claircir par lui-même de la verité ou 
_ de la fauffeté de ces avis. 
“dl fe trouvoir éncognir) dans toutes 
les Affemblées des Capucins , & fe 
convainquit que ces Peres avoient des 
fentimens bien oppolez à ceux qu'on 


“ 

















49 RELATION 
leur imputoit. Ils ne parloient dans 
leurs Conferences que de la necefhité |; 
defervir Dieu, & d’être artachez à fon |! 
Prince. Ils invedtivoient de toutes 
leurs forces contre les défobéiflances, 
& les revoltes qui font fi frequentes | 
dans ces pays, à caufe du genie varia- |. 
ble des Peuples. Il demeura convaincu 
de la fainteté de la doctrine des Mif- 
fionnaires , il les aima & les eftima da= | 
vantage , & la grace Péclairant, & tou 
chant fon cœur , il refolut de donner |: 
à fes Peuples l'exemple d'une parfaite 
foumiflion aux Loix de PEglife. | 
Il renvoya toutes les femmes qui | 
étoient dans fon palais, & époufa avec | 
les ceremonies de PEglife une Princef- | 
fe, déclarant qu’elle feroit à l’avenir | 
fon unique époufe , & qu'il regarde- | 
roit comme fes ennemis , & des re- : 
beles, ceux qui ne Pimiteroient pas. |: 
Une aétion fi extraordinaire, & d’un fi | 
grard cclar, fit un effet merveilleux »: 
dans toutes fes terres. Les plus liber- #: 
uns, & les plus oppofez furene obli- » 
gez de fuivre cet exemple, & ce pointé: 
dont on regardoit Pexccution, comme 
tour-a-fair impeflible, étant furmon- 1 
té , on vit une reforme generale dans. 
tous les Etats de ce Comte, qui ne! 
tarda pas à être fuivie dans ur e grande Mi 
partie du Royaume. 
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| Les Miflionnaires s'étant aTemblez 
pour prendre les mefures neceffaires 
Ipour avancer l'œuvre de Dieu, refo- 
lurent de fe partager les Provinces de 
Royaumée ; & quoiqu'ils fuflenten pe- 
tir nombre , & la plüpart infirmes & 
accablez detravail , 1ls refolurent de 
fe facrificr pour les beloins prellans de 
tous ces Peuples, qui éroient comme 
'abandonnez depuis long-tems faute 
d'ouvriers. Les enfans n’étoient point 
regenerez dans les eaux du Baptème, 
les Neophites manquoient d'inftruc- 
{ion , la plúpart des Eglifes de la cam- 
Ipagne étoient tombées, le fervice di- 
vin ne fe faifoit plus. Sans confiderer 
leurs forces, ils entreprirent des tra- 
vaux qui les furpaffoient de beaucoup. 


e Pere Ange de Valence prit pour Les Mif- 


{fa part les Iíles du Zaire, dont quel- 
ques-unes éroient du Domaine du 


Comte de Sogno , les autres fe difper- es Provine 
ferent dans ces vaftes Provinces , & ces. 


(ans penfer à leurs propres befoins ; ils 
Me fongerent.qu'à ceux des Peuples 
Qui leur étoient confiez. 1 
Il eft vrai que le Roi & les autres 
Souverains , ne fe contenterent pas d'ê- 
A. 
| re Les fimples fpeétareurs de cette cha- 
rité immenfe.lls doninerent leursordres 
pour rebatir les Eglifes ruinées, pour 
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en édifier de nouvelles , où les Miflion-|, 
naires le jugeroient à propos, & des| 
maifons où ils puffent faire leur refi-| 
dence , ils les pourvurent dInterpre-| 
tes; & de quelques domeltiques , &|, 
ordonnerent aux Soni ou Gouverneurs 
d’avoir foin de leur fubfftance. 4 
Les Miflionnaires avant de fe fepa-| 
rer , déterminerent des tems auíquels | 
ils devoient fe trouver à Congo ou à| 
Sogno auprès de leur Prefer , & luí 
rendre compte du fuccès de leurs trae | 
vaux, & prendre tous enfemble les | 
mefures convenables pour avancer | 
l'œuvre de Dieu. pod 
Ce fut pendant une de ces affeme. 
blées tenuc à Congo le jour de Pã-. 
ques de l’année 1646. qu'ils apptirent | 
qu'il étoit arrivé à Loanda quatre Cas | 
pucins envoyez par la Congregation | 


de la Propagande. Envoicila raifon. ! | 

La Congregation ayant été infor- | 
mée que les premiers Miflionnaires À 
qu'elle avoit envoyez , étoient partis 


de Lifbonne, & qu'ils devoient être. 





























arrivez au Congo, jugea à propos de , 
leur envoyer du fecours. Elle dépuita 
pour cet effet cinq Capucins de la Pros. 
yince de Genes, à caufe-de la commos 
dité qu'ils avoient de s'embarquer fur: 
les vailleaux de la Republique. ÿ 
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Ce furent les PP. Bonaventure dé Seconde 
Taggia à qui elle ‘donna la Parente de Miflion de 
vice Prefer , François Mariede Vintt: Capucins 
mille, Salvateur de Gennes , paies liens. 
tie de Final, qui n’acheva pas-le voya- 

ge, & un Frere Laïque nommé Pierre 

ide Dulceo. 
| Ces cinq Religieux crurent qu'il 
Jeur feroir plus convenable de s’aller 
embarquer à Lifbonne , pour paffer en 
droiture à Congo ou à Angolle, à cau- 
fe de la guerre qui étoit encore fort 
allumée entre les Efpagnols & les Por- 
tugais, & comme il ne fe trouva point 
de vaifleau de leur Nation qui allät à 
Lifbonne , ils s’embarquerent fur un 
'vailleau François qui les porta à Mar- 
feille, d’où ils avoient refolu d’aller 
à Paris demander des pafleports pour 
fe rendre à Lifbonne. 

o RE Vice-Prefer étant tombé malade 
l'en Provence, députa deux de fes Con- 
freres qui obtinrent aifément ce qu'ils 
| demandoient , & en ayant donné avis 
À à leur Superieur ; ils fe rendirent tous 
| à Nantes, où ils s'embarquerent fur 
| un vaifleau François qui les porta à 
| Lifbonne, 

Ils y furent reçus par le Seigneur 
| Battaglini Vice-Colleéteur du S. Sie- 
| ge, & prefentez à Dom Jean, & à 




















pour le Royaume d'Anvolle; mais les | 
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la Reine , qui leur firent un accueil | 
très favorable. Le Roi refolut dês ce | 
tems-'à de faire un Couvent pour les| 
Capucins, & en attendant, il donna à | 
ceux ci l'Oratoire de S. Amere , aveé| 
une maifon voifine , & leur affipna des | 
rations de vivres pour eux , & pour | 
ceux quiies fuivoient. AR | 

Is travaillerent fans perdre de tems | 
à faire expedier les parentes qui leuz | 
étoient neceflaires , pour pafler fur les | 
Vaifleaux Portugais que l’on armoit | 


































Minifires du Roi s'y oppoferent, & | 
remontrerent à ce Prince , que dans les | 
circonitances préfentes , il n'étoir pas | 
expedient d'augmenter le nombre des. 
A natres étrangers qui étoient | 
p.ffez en ce pays. Ils lui re prefenrerent 
que la plüpait de jceux qui y éroient | 
étent Italiens ou Efp.gnols , H feroit. 
facile à ces Peres de foûrenir le parti 
Efpagnol , & même de le fortifier, de | 
forte qu'il fur refolu de fufpendre l'ex 
pedition de leurs pafleports , jufqu'a , 
ce que les affaires du Royaume d'An- : 
go'le fuffent dans une autre fituation. «. 
Ils s'addreflerent à la Reire , & Jui ] 
firent prefenter plufeurs placets. Cet”. 
te picufe Princeffe qui aimoit leur Or= | 
dre , les afluroir dns les audiences” 
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au’elle leur donnoit de toute fa protec- 

'tion, & les exhortoit à la patience. El. 

Je leur fit donner des allurances de fa 

protection par Dom Jean Virria Secre- 

taire d'Etat, qui les aflura de la part 

“de Sa Majefté , qu'elle prenoit à cœur 

| leur expedition ; & qu’elle attendoit 

‘un moment favorable pour l'obtenir 

“du Roi qui y étoit fort porté ; mais qui 

étoit retenu par les confiderations que 
| fes Miniftreslui avoient expofées. 

Elle trouva «enfin ce moment favo- 

“rable, & le Roi s'étant fait reprefenter 

_ leurs placets , & toutes les pieces qu'ils 
y avoient attachées , les envoya cher- 
cher , & leur dit les larmes aux yeux, 
ily a long-tems, mes Peres , que Pon 
vous retient ici, horfus allez vous-en 
où Dieu vous appelle, que Dieu vous 
afifte, priez-le pour nous, à l'avenir 
perfonne ne s'oppofera à votre paflage, 
vos pafleporis feront expediez fans dé- 
lais, & nous donnerons les ordres ne- 
ceffaires pour votre paflage, 

En effet les pafleports ayant été ff- 
gnez par le Roi ; les Miflionnaires 
s'emprefferent de fe fournir des cho- 
fes neceflaires pour leur voyage. La 
Reine y contribua avec une magnifi- 
cence vrayement royale , non feule- 
ment elle les fit pourvoir des vivres 
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neceflaires pour leur traverfe ; mais |) 
elle leur envoya tous les vafes facrez || 


& rous les ornemens d'Eglife qui leur 
étoient neceflaires. 


2. || 


Ces zelez imitateurs de la pauvreté: 
de leur Pere S. François , reçurentaveç 
refpect les prefens de la Reine , mais |, 
remarquant qu'ils étoient d'une richef> || 


fe peu convenable à leur état, ils les 


renvoyerent à la Reine, la priant de || 
les excufer s'ils ne les acceptoient pas, | 


parce que leur état s’y oppofoit, 


Il y eut plufieurs autres perfonnes | 
qui voulurent contribuer à cette œu- | 
vie de pieté, & entre les autres une | 
Dame Portugaife qui leur fit prefent || 
d’un tableau d'Autel, qui reprefentoit 


la Conception de la Vierge immacu- | 


lée , qu’elle les pria de mettre dans la, 


q 


premiere Eglife qu'ils déferviroient. 
Ils s'embarquerent enfin fur une ca- 

ravelle deftinée pour le Bréfil. Ce b4- 

timent étoit vieux, & avoit été radou- 


bé affez legerement ; de forte qu'après | 
quelques jours de navigation, on s'ap- || 


perçut que le bâtiment faifoit eau de 


tous côtez , de forte que tout l’équi- .| 
“page , & les paflagers éroient occus || 


pez à la pompe fans relâche , fans ae, 


voir pi prendre terre en aucunendroit. 


& 
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À la fin aptès 63. jours d'une três-pe- Li 
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mible navigation , & des plus dange- 

reufes , 1ls arriverent à la Baye de tous 

les Saints (ur la côte du Brefil. 

Le Gouverneur de cette place Dom Ils arrivent 
Jcan Tefto de Silva proche par 
Roi, à qui les Miflionnaires préfente- 
rent les lettres de Sa Majefté , | 
gut avec bonté , & comme ils n'avoient 

point alors de Couvent dans cette vil= 

na un quartier dans fon 

palais pour y faire leur demeure , & 

les vivres qui leur feroient neceffaires ; 

mais ces humbles Religieux qui fça- 

voient qu'il y avoir un Couvent de 

Cordeliers dans la même ville, le fup- 
plicrent de leur permettre de s’y reti- 
'rer, comme dans un lieu plus conve- 
nable à leur profeflion. Le Gouverneur 
extrèmement édifié de leur modeftie , 
y confentit avec peine, & les y fit con- 
duire par fes Officiers. Ils y furent re- 
çus avec joye , & experimenterent 
pendant quatre mois qu'ils y demeu- 
| rérent , combien la charité de leurs 
Confreres éroit grande. 

Leur fejour ne fut pas inutile. 1ls fe 
| trouverent au Brefil juftement dans 
| le tems que les Hollandois fe rendi- 
| rent maîtres de Pimportante place de 
À Pernambour, diftante d’environ cent 

licuês de la Baye, Ils s’emparerent auf- 


ent du à laBaye de 


és IE- Brel, 


le, il leur ah 
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18 RELATION | 
1 d'une grande partie de la cóte, 8 
jerterent la coniternation dans le pays 4 
où l’on craignoit avec raifon , de del 
venir la proye de ces Heretiques. Lel! 
Gouverneur n'oublia rien pour la dés| 
fenfe du pays qui lui étoit confié. HI! 
fit partir des troupes nombreufes pout| 
renforcer l'armée qui s’oppofoit au|| 
rogrès des Hollandoïs , & après avoir|! 
br tout ce que la prudence humaine! 
enfeigne en pareilles occafions, il crút| 

qu'il falloit avoir recours à Dieu, &! 

Héchir fa juftice irritée par les crimes! 

des habitans. Ei 

Les nouveaux Milhonnaires furent | 

invitez à précher dans cette occafion, | 

& quoiqu'on efperât beaucoup de leur |! 

zele & de leur pieté, ileft certain qu'ils | 
furpaflerent infiniment ce qu'on en at. | 

tendoit. 2 
'Proceflion Entre les autres exercices de peni- : 
generale à rence que Pon pratiqua, il y eut une ' 
la Baye où broceflion generale, où tout le Cler! 


les Peres i à a | 
Jeluites af gé Seculier & Regulier fe trouva. Les! 


fiftenr. Peres Jefuites qui en font exempts pars 
leurs privileges , s'étant prefentés des) 
leur bon gré pour y affifter, tous les”! 
Ordres Religieux leur cederent le pas, : 
& on les pria de difpofer eux-mêémes 
route la proceflion , afin qu'elle fe fit” 
avec toute la pompe & la décence ima- 


ginables 








| DE L'ÉTHIOPIE Occrn. 4% 
ginable. On y porta les faintes Reli- 
ques, & leur Provincial aidoit à por- 
ter la plus confiderable. 

On pria le Pere François de Vinti- 
mille Vice-Prefer des Capucins , de 
précher au retour de la proceflion , 
& 1] s’en acquitta avec tant de force 2 
de zele, & d’ loquence, que toute 
la nombreufe Affemblée en fut extrê- 
mement fatisfaite. 

Quelques jours après les Francif. Autre pro- 
cains Obfervantins, que Pon appelle ceflion des 
dans le pays les Antoniens » à caufe pe 
de S. Antoine de Padouë ; ou plütôt LE 7 
de Portugal , puifqu'il étoir né dans 
ce Royaume, firent une autre procef- 


1on folemnelle en l'honneur de 1: fain- 


e Vierge & de S. Antoine. Tout le 
Clergé Seculier & Regulier, y aflifta 
avec le Viceroi & toute la Cour. Les 
images de la fainte Vierge y furent 
portées , le Pere Vintimille ft au re- 
“our un Sermon des plus patheriques, 
après lequel on expofa le S. Sacre- 
ment, & onchanta la grande Mefte, 

Ces exercices de pieré produifi 
un changement univerfel dans 


rent 
cette 
rande ville, qui y attira des graces 
da Ciel, que Pon n'ofoit pas en efpe- 
{Er anparavyant. 
| J'ai dit ci-deflus que les armées Por 
Tome III, o 





Miracle 
qui prece- 
de la ba- 
taille. 


o RELATION | 
tugaife & Hollandoife eroient voi- | 
fines, & que l’on attendoit à toute || 
heure un combat qui auroit décidé du | 
fort du Brefil, Le Viceroi étoit dans || 
de grandes inquiétudes, parce que {on 
armée manquoit d'argent ; & quäl|: 
étoit à craindre qu'elle ne fe déban-| 
dât faute de paye. Ilen avoit fair pars|i 
tir dans une caravelle; mais ce bati|| 
ment avoit trouvé des vents fi cons} 
traires , qu'il n’avoit pas pù doubler| 
le cap de S. Augufin , il étoit prèt de) 
relâcher , lorfque le matin du jour! 
qui précedoit la bataille , on apperçut| 
{ur le bord de la mer un homme vêtu} 
de Phabit de S. François, les pieds} 
fales comme un voyageur, qui fit fie: 
gne aux matelots de s'approcher de; 
Pendroit où il étoit. Ils obéirent , 8 Je) 
Religieux dit au Capitaine , qu’il étoit! 
inutile qu'il fit d’autres efforts pour ate 
river au camp des Catholiques,qu'il fit 
décharger en cet endroit l'argent qu'il 
leur portoir, & qu'il le leur feroit tenii 
auffi-tôt. Le Capiraine fit mettre Par 
gent dans Pefquif, & fans s’informét: 
qui étoit cet inconnu , ni quels ordres 
il avoit de recevoir cet argent, ni ly 
en demander de recù, il le lui conf: 
gna , & mit aufli-totà la voile pour re 
tourner à la ville. Le Religieux p£i 
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l'argent, & quoique la fomme fût fi 

 grofle qu'il n'étoit pas poflible qu'un 

homme la püt porter , il fe rendit au 

camp la rendit aux payeurs de Par- 

mée & leur ordonna de la diftribuer 

aux Officiers & aux foldars, & de les 

aflurer qu’ils remporteroient la vic- 

toire. 

| Cela arriva en effet , la bataille fe Les Portu- 

donna le lendemain , & les Hollan per 

dois furent entierement défaits. Tant dite 

de gens avoient vá ce Religieux qu'ils 

Len auroient p faire le portrait ; mais 

“quand on vint a le chercher , il futim- 

“poffible de le trouver , de forte qu'on 
ne douta point que ce ne fût le Pro- 

xeéteur de la Nation Portugaife S. An- 

toine de Padouë, qui avoit rendu ce 

bon office à {es Compatriotes. On en 

ic des informations juridiques, qui fu- 
rent fignées d’un Pere Jefuite qui croit 
à l'armée , des Officiers , des Rece- 
veurs; & d’une nuée d'autres témoins. 
| “La nouvelle en étant apportée au 
IViceroi , ilenvoya le courier la por- 
ter fur le champ aux Milhonnaires, 
Iproteftant qu'il croyoit être redeva- 
bte à leurs ferventes prédications , & 

fá leur pieté du grand chancement qui 
étoitarrivé dans la ville, & des gra- 
ces que Dieu y avoir répanduës, 
| € ji 
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Prife dur Le premier fruit de cette victoire || 
Fort de fur la prife de la Forterefic de Nazas), 
iNazáteto pate place importante , dont la fituas 
tion mettoit en fureté toute la campa- || 
one, que les ennemis défoloient par); 
leurs courtes, & qui produifit dans la! 
fuite la prife de Fernambouc , & obli- | 
gea ces Heretiques d'abandonner ce| 
qu’ils avoient dans le Brefil. 1! 
Je ne m'étendrai pas davantage fur || 
cette guerre , on Pa écrire amplement| 
dans un aflez gros volume in 4°. im || 
rimé à Paris chez Auguftin Cour} 
o en 1651. où les curieux pourront| 
avoir recours. Depuis que Fernanë| 
bouc eft revenu aux Portugais , les, 
Capucins François y ont bâti un petit) 
Couvent ou un Hofpice ; mais jufqu'à| 
prefent , ils n’en ont point à la Baye 
de tous les Saints. | | E: 
_LesMif Enfin nos Millionnaires , après uni 
fonpaïres fejour de quelques mois à la Bayeb; 


arte : à à A 
E pre trouverent un vaiffeau qui éroir defti-, 

F Le il ) º 3 pa . e 
RR mm né pour la côte d'Afrique , ils pri» 


rent congé du Viceroi & des Peres) 
Obfervantins , qui les avoient reçus f, 
charitablement chez eux , & qu'ils. 
avoient édifiez par la pratique de tour. 
tes les vertus religieufes , & s’embat- 
querent. Leur voyage fut des pie 
heureux. Ils aborderent en peu de, 
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jours à la côte d'Afrique par les onze 
Idègrez de Latitude meridionale. Leur 
Capitaine moüilla devant Lubolo 
pour y prendre: deux Pilotes Portu- 
[Sais qui y étoient demeurés d’un autre 
vaifleau. 

Le Seigneur du pays étoit alors en 
guerre avec un de fes voifins. Ilavoit : 
une armée de dix mille combattans. Dent 
Dès qu'il eût avis de l’arrivée du vaif- ? RU 
feau Portugais, ilcraignit qu'il ne fût 
ennemi, & qu'il ne vint pour s'empa- 
rer de fon piys; il vint avec toutes 
es Apis de le rivage pour s'oppo- 


fer à la defcente ; mais ayant reconnu 
que étoient amis, il reçut fort gra- 


ieufcment ceux qui mire: tá terre. 
| Ce Seigneur étoir Giague idolitre, 
pe il a oir entendu parler de notre 
eligion & il connoifloir quelques 
AS qui avoient été dans fon pa- 
tais, & les eftimoit. Il reçut fort bien 
Ceux ci, entra en conference avec 
Eux fur nos Myfteres , afhifta au S. Sa- 
Erifice de la Mefle , & leur témoigna 
que fi la guerre, dans laquelle il étoit 
Engagé ne le prefloir point fi fort de 
partir , il les écouteroit avec'plaifir , 
fx embrafferoit leur croyance , qui lui 
BParoifloit très-raifonnable. 
E S'écant rembarquez & continuant Le vaiffeau 
| C üij 
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fait naufra- leur route terre-à-terre , on apperçãe | 


ge, & eft 
pris par des 
Corfaies 
Hcllen- 
eos, 


deux vaifleaux Hollandois qui ves | 
noient fur eux à pleines voiles. Le || 
Capitaine fit mettre promptement à || 
terre les Religieux, les Marchands 5 | 
les Paflagers , & les marchandifes les | 
p'us embarraflantes , & prit le large | 
po:r s'éloigner de ces Corfaires ; il 
donna par malheur fur des rochers , il | 
séchoiia , & n'étant plus en étar de fe | 
défendre , il fut pris par ces Corfaires. | 

Ce malheur , dont tous ceux qui | 
étoient à terre furent témoins , les | 
jetta dans une grande confternation s | 
ils fe voyoient fans fecours dans um || 
pays inconnu , barbare , defert, oc | 
cupé par des Giagues Antropophages 4 
expofez aux bêtes fauvages , & aux 
crocodiles dont les rivieres font rems | 
plies,ils étoient encore éloignez de ação 
so. lieuês des terres habitées par les | 
Portugais, & pour furcroitd'infortunes | 
ils n’avoienr point de vivres, la chas | 
leur étoit extrème. Tant d’incommos 
ditez les firent tomber malades , à peis | 
ne pouvoient ils fe foûrenir , il falloit | 
cependant marcher. La foif les faifoit | 
fouffrir d'une fi étrange maniere , que | 
quand ils rronvojent des eaux crous 
pies , ils les bivoient avec avidité, & 
mangeoient avec délice des rêtes de 





| 
4 
# 
| 
| 


| 
! 
4 
” | 
D | 
| 





| DE L'ÉTHIOPIE OcciD.  $$ 
poiflons que la mer ayoit rejerté fur 
le rivage , quelques mauvais coquilla- 
ges, des racines & des feüilles , telles 
qu'ils les trouvoient. 

> Le Vice-Prefer, plus incommodé 
que les autres, ne pouvant fe trainer , 
demeuroit toüjours en arriere , & fans 
la charité de fes Confreres , il feroit 


Fobligeoit de s'étendre , & d’où on 
étoit obligé de le porter fur les épau- 
les. 

Ils arriverent enfin au bord de la 
Coanza , ils fe trouvoient dans une 
peine extrème pour pafler cette rivie- 


te, qui outre fa profondeur , fa lar- 
geur , fa rapidité, foit dans le flux ou le 
reflux de la mer qui y entre, & qui la 
rend très-dangereufe , eftencore rem- 
plie de érocodiles, de ferpens déme- 
furez, & d’autres monftres dangereux. 
Dans certe anxieté,ils apperçurent une 
grande cabane couverte de feüilles de 
palmier , ils crurent d’abord que c’é- 
toit meme pofte de Portugais, ils y 
Adrefferent leurs pas croyant ètre à la 
din de leurs difgraces ; mais quel fut Ils font pris 
fleur étonnement , quand ils virent que Par, des 
| co db rolando Le andol 
C üij 
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qui fe jetterent fur eux les prirent, | 
les lierent étroitement , les dépouil- |! 
lerent, & leur firent toutes fortes À 
d’outrage. & de mauvais traitemens | 
& fur-tout aux Capucins qu'ils batti- | 
rent à outrance. | 
Il y avoit treize lieués -du lieu où 
ils furent pris jufqu’a la ville de Loan- 
da , dont les Hol'andois étoient enco- 
te les maîtres,ils les y conduifirent , ou 
pütôr, les y traînerent fans leur don- 
ner ni fecours de vivres . pas même || 
de Pezu ni aucun repos , de forte que 
le Vice-Prefer étant tombé dans un 
profond évanoii ffement ils le laiffe- 
rent comme mort fur la place, fans 1 
permettre à fes Compagnons de de. | 
meurer avec lui pour le foulager , ils | 
le foulerent aux pieds, le chargerent | 
de nouveau de coups, & menerent le. 
reíte de cette troupe infortunée en. 
triomphe à la ville. 4 
Ce fut un triomphe pour ces hereti- 
ques d'avoir entre leurs mains quatre î | 
Capucins , fur qui ils puffent fe ven- | 
ger de Paffront que leurs Confreres | 


avoient fait recevoir aux livres per- | 


| 


À 


7 
“A 


nicieux qu'ils avoient répandus dans. 


4 


le Royaume de Congo. 4 


+ 


Ils furent d’abord enfermez dans” 
une chambre du College des Jefuites. | 


4 
| 
4 
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avec une bonne garde. L'un d’eux ob- 
tint à force de prieres d’être prefenté 
aux Directeurs qui gouvernoient la 
ville, & il leur reprefenta avec tant 
 d’humilité & d'energie, l'état miféra- 
ble où Pon avoit laiffé leur Superieur, 
qu'il obtint permiflion de l'aller cher- 
cher avec des foldats. Ily alla, le trou- 
va vivant, on Papporta à la ville, & 
| on le mitaux fers avec les autres dans 
| le même endroit. 
_ Il y avoir plus de deux jours qu'ils 
n’avoient bù ni mangé, lorfqu'un Al- 
Jemand touché de compalhon , leur 
donna une demi livre de bifcuit & une 
“caraffe de vin. Ils reçurent cette cha- 
|rité avec une extrème reconnoiffance , 
& s’en fervirent pour faire revenir le 
Vice-Prefet qui étoit aux abois. 
Quelques Marchands François qui 
“S'étoient trouvez dans la ville , lorf- 
qu’elle avoit été prife par les Hollan- 
dois, & que Pon laifloit joúir de la 
liberté de crainte d'offenfer le Roi, 
dont ils étoient fujets , trouverent 
{moyen de gagner les gardes , & de 
À les aller voir. Ils leur firent porter des 
vivres ; & fe fervirent de cette ecca- 
fion pour fe confeffer , n'y étantrefté 
aucun Ecclefaftique depuis la prife de 
Ja ville, 
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Les Holandois furent irritez du| 
foulagement que ces pauvres Reli=| 

gienx recevoient, & pour les en pri- 
ver , ils les firent conduire au bord de | 
. la mer, & embarquer fur un navi| 
Nouvel: fe de guerre qui étoit mouillé à trois 
leprifon  licuês au large, où on les mit aux fers,| 
des Capue Cette nouvelle prifon leur fut encore | 
HER plus facheufe que la premiere , ils nºy| 
recevoient aucune confolation , & n’a || 
voient pour toute nourriture qu'uñ| 
peu de bifcuir trempé dans de l’eau | 
à laquelle on ajoûtoit par grace fpe-| 
ciale un filet de vinaigre. Ils tombes 
rent tous malades , & plus que les aus| 
tres , le Pere François-Marie fut at- | 
taqué d’une cruelle diffenterie, qui le! 
reduifit à la derniere extrêmité , fans 
que cela amolit le cœur du Capitais | 
ne, & l’obligeât à les traiter plus hu- 
mainement. BE q 
A ja fin les Directeurs Hollandois. 
firent courir le bruit qu'ils les a!losent, 
envoyer à l'ifle de S. Thomé fous la' 
Ligne, & les firent embarquer dans, 
un méchant petit bâtiment , vieux & 
mauvais, avec un fenl Pilote igno@ 
rant, & trois matelots , & pour tous 
tes provifions , cinquante livres de 
ris, deux bottes d'eau, & un peu de 
viande falée, On donna au Pilote une 
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 Jettre cachetée qu'il ne devoir ouvrir On les en- 
que quand il feroit arrivé à une cer- voye à Fer- 
taine hauteur. Il Pouvritalors, & vit RR 
| qu'au lieu d’aller à S. Thomé , il de- CHE 
voit tranfportec ces quatre prifonniers 
à Fernambouc au Brefil, voyage très- 
long &très-dangereux, dans un aufñ 
mauvais bâtiment f mal équippé. Ils 
y arriverent pourtant en vingt-huit 
jours, & furent mis à terre dans cette 
| ville que les Portugais bloquoient de- 
puis huit mois. 
La difette étoir grande ; mais ils 
eurent le bonheur de rencontrer deux 
Marchands François de S. Malo qui 
s’y étoient trouvez quand les Hollan- 
| dois la furprirent,& que les Hollandois 
fouffroient à caufe du Roi leur maître. 
C'étoient les Sieurs Jean Ultrin,  Ilsfone | 
& Louis Heins , tous deux Catholi- fecourus 
ADOOS Va EITA E co par deux 
ques. Dès qu'ils apprirent larrivée Marchands 
_ des Capucins., & Pétat déplorable où de s. Malo. 
ils étoient réduits , ils les reclamerent, 
. fe rendirent cantions pour eux, les fi- 
rent venir en leurs maifons , & leur 
donnerent toutes fortes de foulage- 
mens. 
… Les Hollandois le trouverent mau- 
vais, & leur en firent des reproches; 
1 mais ces zelez Catholiques leur re- 
:pondirent hardiment , que ces Reli- 
| Cv} 
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gieux étoient fous la proteétion dif 
Roi de France , ainf que leurs paile- 
ports, & les autres papiers qu’ils | 
avoient (auvez de leur pillage le juf= À 
tifioient. Le Sieur Heins tint ferme | 
contre toutes les attaques des Hollan= |: 
dois, qui fçachant que le nombre des |! 
Catholiques qui étoient dans la ville | 
pouvoit leur porter un grand préjudi- | 
ce, s'ils venoient à prendre les armes | 
en faveur des Portugais qui les fer- | 
roient de près, laiflerent les Capucins | 
en repos chez le Sieur Heins ; maisils | 
y introduifirent des efpions pour être 
avertis de ce qui s’y pafloit. | 
Les Catholiques s’y aflembloient, | 
& y participoient aux Sacremens que | 
les Capucins leur adminiftroient, ces |) 
Affemb ces donnerent lien à quelques | 
Conferences, dans lefquelles on pro-! 
pofa p'ufieurs expediens pour faire | 
rentrer lesPortugais en poffeflion de la | 
vil'e ; mais le Sieur Heins & les Capu- |» 
cins 'es rejetterent tous, refolus d'at=) 
rendre a ec patience , ce qu'il plairoir |! 
à la divine Providence d’ordonner de 
leur fort. a! 
& Mais un de la Compagnie plus ar 
dent que les aures, & fans es confub | 
ter , Cerivit une l.rtre au General Por 
tugais qui conmandoit au fege, & la: 
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donna à un particulier né dans la vil- 
| le, & que l'on croyoit bon Catholi- 
que, quoiqu'il ne le für qu'à Pexte- 
| rieur,pour la rendre aux Portugais. Ce 
malheureux [alla porter aux Direc- 
teurs Hollandois , qui envoyerent auf. 
 fi-tôc faifir le Sieur Heins , les Capu- 
|cins , & tous ceux qui fe trouverent 
“aflemblez dans la maifon. On les mit 
| féparement dans des prifons affreufes , 
& on commença à inftruire leur pro- 
cès. L'innocence des prifonniers fut 
reconnuë , ils furent élargis, & le 
| Sieur Heins réintegré dans fes biens. 
Il n’y eut que Pimprudent qui avoit 
écrit la lettre qui fut execute. 
Quoiqu'il n’y eur point de charge 


contre les Capucins ; la haine qu'on 
| portoit à leur profeffion , fit rendre un 
Arrêt contre eux , par lequel ils furent 
_ condamnez à demeurer en prifon, juf- 
| qu'à ce qu'il fe prefentár une occafion 
pour les faire pie en Hollande , où 


“ils iroient rendre raifon de leur con- 
| duite aux Etats Generaux. 

| + Jlarriva dans ce tems à Fernambouc 
| fix vaiffeaux de guerre Hollandois , 
qui ravitaillerent la ville , & la pour- 
| vûürent abondamment de munitions de 
À guerre & debouche , & quand ils fu- 
À] sent fur le point de s’en retourner > 
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on mit les quatre Capucins dans ui 
efquif pour les porter à bord d'un de: 
ces vailleaux , quoigwily en eut deux 
extrèmement malades. D 4 
Le Capitaine de ce vaifleau les | 
voyant approcher de fon vaifleau ;: || 
ne voulut pointles y recevoir , & fur 
fur le point de faire tirer le canon, & 
de couler bas l’efquif. A 
Heureufement il s’y trouva un Hol- | 
fandois Catholique d’Amfterdam , qui | 
y droit pour quelques affaires, qui eut | 
compaflion de ces pauvres Religieux ; | 
& qui à force de prieres, obligea les 
Capitaine à les recevoir, mème avec | 
charité. Il ft plus , illeur donna une | 
Jettre pour fa femme , à laquelle il: 
commandoit de les recevoir , & deles | 
affifter en toutes chofes. 11 leur donna 
encore des provifions pour leur voya- | 
ge. 4 
IS partirent donc de Fernambouc; 
mais la maladie du Pere Salvador de | 
Genes augmenta ficonfiderablement à; 
la hauteur des terres, qu'il fut réduit | 
à l'extrémité. La patience heroique del: 
ce moribond , édifia rellement le Ca- | 


| 

























pitaine Hollandois , que quoiau'i} ft 

eretique , il ne pur s'empêcher de | 
dire qu'il envioit le bonheur que la 
Religion Carholtque pracuroït à ceux | 


| 
e 
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| qai en faifoient profefhon , & en con- 
| fequence , il permit aux autres Capu- 
“cins, & à quelques Catholiques qui 
_étoient dans fon bord, de faire au mo- 
| ribond les prieres ordinaires pour la 
recommandation de lame , & celles 
| qui font marquées pour la fepulture.. 
1} fut donc jetté à la mer avec ie cere= 
monies de PEglife. 
| Ils arriverent au Texel, d’où le 
Capitaine ayant donné avis aux De- 
| purez des Erats qu'on Pavoit charge 
de quelques Religieux , il eût ordre 
de les mettre à terre; ils furent reçus 
“par la populace:, qui étoit accouruê 
pour les voir, avec beaucoup d'indi- 
gnité , & furent conduits dans la mai- 
fon d’un Catholique Romain, qui eût 
ordre de les loger , & de les nourrir: 
aux dépens de PEtat. 

Leur jugement fur remis aux qua- 
treBourguemeftres de la ville.Le Vice- 
Prefet comparut plufieurs fois devant 
fes Juges, & deffendit fa caufe & celle: 
de fesConfreres,avecla force que don- 
ne une bonne confcience ; il leur repre- 
fenta qu'on avoit outragé en leurs per- 

 fonnes ledroit desgens,& violé Pallian- 
| ce qui étroit entre laRepublique deHol- 

lande & celle de Genes,dontils étoient 
_ fujets , & prouva fi évidemment leur 
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innocence , que fes Juges en demeure- | 
rent convaincus : ils Pexhorterent feu- |, 
lement à quitter l'habit de Capucinæ} 
quand il paroitroit en public, afin' | 
d'éviter les infultes de la populace , 
dont ils n'étoient pas les maitres fur ce 
point. Mais le Viçe-Prefet leur ré-# 
pondit cenereufement qu'il s’étoit en-| 
gagé par fa profeflion , de porter cet | 
habit jufqu’à la mort, & qu'il n’y au- 
roit que la derniere violence qui le lui 
arracheroit. Cette réponfe édifia fes! 
Juges. 

Enfin après des procedures qui du- 
rerent deux mois, ils furent déclarez |: |i 
innocens des accufations formées con-= | 
tre eux au Brefil, & illeur fut permis} 
de fe retirer où bon leur fembleroit. | 

Ils prirent le parti de s'embarquer || 
fur une flotte de foixante navires qui || 
étoit préte de mettre à la voile , pour E 
| 








les côtes de Galice & pour Lifbonne. #: 
Il fallut porter le Pere François-Ma- 
rie fur une charetre , parce qu'il étoit #: 
tellement malade , qu'il ne pouvoit few: 
tenir fur fes pieds. El tomba de la cha- ir 
rette , & le chartier n'ayant pü arrèter ki 
les chevaux affez-tôt , une rouë lui 
pafla fur la jambe ; heureufemenrlew: 
terrain étoit mel, & l'os de la jambe 
ne fut pas rompu ; mais il fut telle- 
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ment bile ic, quiltomba dans un pro- 
fond evanou:flement , pendant lequel 
unriche ma:chand Venitien , qui éioit 
Confu! de fa Nation , paya des mate- 
lots qui le porterent fur leurs bras dans 
l'efquif qui les tranfporta à bord du 
vaifleau où ils s'embarquerent. 
_ Ils arriverent heureufement à Lif- 
bonne , où le bleflé & fes Confreres 
furent reçus avec charité chez les Pe- 
res Reformez du Tiers-Ordre de S. 
François, que l’on appelle los Rabbi- 
dos. Le bleflé y demeura fix mois en- 
tiers , expofé aux cruelles operations 
des Chirurgiens qui étoient prêts de 
lui couper la jambe , à laquelle la gan- 
tene commençoit à fe mettre , lorf- 
qu'il fut tout-d'un-coup, & miracu- 
Ÿ <a guéri après un vœu quil fit 
à S. Maur, que Pon invoque dans ce 
pays » particulierement pour les maux 
e jambes. | | 
Il arriva une chofe à ce bon Reli- 
gicux , qui merite d’avoir place dans 
cette Hiftoire. Comme fuivant les 
conftitutions de fon Ordre , il étoit 





| 


Mtobijours vêtu jour & nuit, on crut. 


Ique l’inflammation , & les autres acci- 
dents qui arrivoient tous les jours à fa 
Le a 0 # 

jambe offenfée , venoient du poids & 


de la rudeffe de fon habit , on le pref- 


| 
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fa pat le confeil des Medecins de prenx|| 
dre une chemife de toile , & une rob |, 
be d’une éroffe legere comme les Pe: | 
res Rabbidos en portoient dans leurs: | 
maladies ; maisiln'y eût jamais moyeni|| 
de Pobliger de changer | obfervance de | 
{a Congregation. | 
Ala fin le Provincial des Rires Rab= | 
bidos le lui commanda en vertu d'o- |) 
beiflance , & aufli-tôt ce digne Reli-'|; 
gieux fit ce qu'on fouhaitoit de lui. Ib! 
fe laifla mettre une chemife de toile ;:| | 
& une robbe legere; mais la nuit fui- | 
vante , il fut PR jr incommodé de | 
ce vêtement , & d’une quantité ex+l 
traordinaire de vermine , qu'il pria les! 
Pere infirmier d’obtenir du Pere Pros ! 
vincial, qu'il pit sl sigo fes pio | 
emdinaires | 
Le Provincial qui avoit une preuve 
certaine de fa vertu par l'acte d obéi{2. 

. fance qu il venoit de faire , lui fit ôter?) 
ce vêtement qui Vavoit f fort tour : 
menté , & demeura extrèmement édid 
fié de fa vertu, & dela regularité del: 
fon obfervaricas E 

Ayant donc recouvré la fanté , il: 
alla avec fes Compagnons à l’audiance 
du Roi de Portugal , & le remercier: | 
de toutes les bontez qu'il avoir et: 
pour eux ; & ils s'embarquerent fus 
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me Fregate Françoife, qui en quinze 
tours les porta à Toulon, d’où ils paf- 
ferent à Civitavechia, & de là à Ro- 
ne, où ils rendirent compte au Souve- 
san Pontife du fuccès de leur voya- 
pe. 
| C'éroit Innocent X. il écouta avec 
utention toute la Relation que le Pe- 
ce Vice-Prefer lui fit, & quand il ap- 
prit ce que le Sieur Heins avoit fait 

our eux , & les dangers où il s'étoit 
expofé pour la caufe de la Religion, 
il témoigna qu'il en étoit três-fatis- 
fait, & le lui marqua par un Bref qu'il 
lui adrefla, où il lui donne detrès-am- 
ples indulgences. | 
* Ayant remarqué à la fin de Paudian- 
ce,» que le Pere François-Marie avoit 
peine à faire les genuflexions ordinai- 
naires à caufe de la bleffure qu'il avoit 
leu à la jambe, il lui dit, men fils que 
Dieu vous benifle . & qu'il vous don- 
ne la recompenfe de ce que vous avez 
Houffert pour fon fervice. A quoi ce 
{Pere répondit que la perte de fa jam- 
be, & même de fa vie, lui auroient 
TER / 
été agréables pour le falut des ames 
qui fe perdent dans ce pays. Le Pape 
Hm , foumettez-vous roüjours à 
Ja volonté divine , & la recompenfe 
{ne vous manquera pas , rendez-vous 
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‘auprés de votre Superieur , repofez- || 
vous de tant de fatigues que vous | 
avez efluyées, & foyez roûjours prêt 
à faire ce que 1 obéiffance demandera | 
de vous. 1 
fAmbaflade Nous avons remarqué ci-devant | 
du Roi de quon avoit appris à Congo l’arrivée 
Tee a de ces quatre Capucins à Loanda. Il | 
cr faut dire préfentement que le Roi de | 
desCapu Congo ayant appris les mauvais trai- | 
cins. temens que les Hellandois leur a 
voient faits , il en fut extrémement | 
irrité avec d’autant plus de fujet , que | 
le premier ‘article du”’traité que ce! 
Prince avoic fait avec eux portoit ex. | 
preflement ; ‘qu’ils laifferoient libre! 
ment pafler tous les ouvriers de PER 
vangile , de quelque condition ou Na- | 
on qu ils fuflent ; qui aborderoient à | 
la côte pour venir dans fon Royaume. 1 
Il refolut de les reclamer , & d’avoir | 
raifon de cet affront. Il envoya pour ' 
cet effer un Prêtre Seculier qui étoir. 
fon Confefleur avec le Pere Bonaven# 
ture de Sardaigne Capucin à Loanda ”. 
en qualité de fes Envoyez , il leur fit | 
donner les inftructions neceflaires, 8& ' 


1 
les Lettres de créance , & leur four: 


E | 


nit abondamment tout ce qui étoit ne 
4 


ceflaire pour leur voyage. ; f 
I y avoit feize journées de mar- 
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che ; mais comme ils trouverent {ur la 
route quantité de villages , qui depuis 

long-tems n'avoient point eu de Prê- 
tres, ils s'arrêtoient pour leur admi- 
niftrér les Sacremens , de forte que leur 
voyage fur beaucoup plus long qu'il 
nauroit dû être , fi la charité ne les 
avoir obligé de s'arrêter dans tous ces 
lieux. 

| Ilsarriverent enfin à Loanda, & ne 
purent voir fans douleur que certe 
ville , où Pon faifoit avec tant de dé- 
cence le fervice divin quand les Por- 
tugais en étoient les maîtres, avoit 
entierement changé de face , depuis 
que les heretiques s’en étoient empa- 
ez. Les Eglifes & les maifons Reli- 
gieufes fervorent de magafins , de ca- 
barets , & éroient converties en des 
TEMA profanes. Ils apprirent auffi de 
quelle maniere on avoit traité les Mi£ 
fionnaires , & leur renvoi au Brefil 
dans un bâtiment où il fembloit qu'on 
| ne les avoit mis, que pour les faire 
À perir. Il farent introduits à Paudiance 
| des Directeurs Hollandois , à qui ils 





Premiere 
audience 


À préfenterent leurs Lettres de créance. des En- 


| Le Pere Bonaventure portant la paro- 
Ale, expliqua tous les points dont ils 
| éroient chargez , & affeéta de ne pas 
{dire un mor du mauvais traitemer 





vOyEZ. 








































neroient ce qui étoit concenu fur le 


audience. une feconde audience , dans laquelle! 
après les ceremonies ordinaires ; um) 
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qu'on avoit fait à fes Confreres. Des 
Directeurs répondirent qu ils examid: 








memoire , qu'ils mirenr {ur le Bureau |! 
& qu'ils les feroient avertir quand la, 
réponfe feroit prête. | 






AA 
| 


Au bout de huit jours , ils eurent} 








Secretaire leur lût une aflez longue 
piece pleine de détours & fort confu-| 
fe, dans laquelle au lieu de repondre! 
aux faits dont il s’agifloit , il n'y avoit! 
que des calomnies , & des invectives: 
contre la Religion Catholique Romai- 
ne. On y outrageoit d'une maniere af 
freufe le Frere François de Pampelu- 
ne» qu'on affeétoir de nommer toû- | 
jours Dom Tiburce de Redin, &le 
Pere Bonaventure qui étoit prefent. 
Cet écrit finifloit par une déclaration 
formelle de traiter de la même forte; 
comme on avoir traité les quatre Cal 
pucins dont nous venons de parleré 
tous ceux qui fe prefenteroient à leur 


ports, à moins qu'ils ne fuflent munis 


d'un pañeport des Etats Generaux. | 
Quoique le Pere Bonaventure ne 


+ 


“MN 
fut pas préparé à répondre à telle pieee 


| 


d'écriture , comme 1l éroir {çavant , & 
- | 
















qu'il fe confioir aux promefles que Je 
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fus Chrift a fair à fes Difciples , de 
eur fournir des paroles , quand ils fe 
trouveroient pour fa caufe devant les 
Princes & les Juges , il demanda per« 
miflion de repliquer , il Pobtint, & 
aufhi-tôr il fit un difcours également 


3 
de ag » etoit rempli; ilen prouva 
la faufferé par les textes formels de 


l'Ecriture , & par les paflages des Pe- 
res & des Conciles des fix premiers 
fecles , & il le fit d'une maniere fi de- 
monftrative , que les Miniftres qui 
éroient prefens, & qui felon les ap. 
parences , étoient les Auteurs de cet 





écrit , n’oferent jamais y repondre. 
à fe contenterent de dire que ces dif. 
cours étoient bons pour feduire des 
femmes & des Negres ignorans , & 
non pas pour convaincre des {çavans 
Comme eux ; & comme le Pere Bo- 
paventure ne laifloit pas de continuer 
fi les convaincre , ils prirent le parti 
[cul qui leur reftoir , qui fur de faire 
de grandes huées, & de fe moquer 
{le fon habit, & de fa profeflion. Mais 


de Prefident s’apperçut que l'Aflene 


Dice éroit três-mécontente du filence 
die fes Miniftres, & les taxoic haute- 
1 
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ment d'ignorance & de mauvaife foi| 
dans ce qu'ils avoient avancez contre | 
les Catholiques , il dit aux Envoyez} 
de fe retirer, & qu'on les entendroit| 
une autre fois. E! 
Entre les Catholiques qui étoient à! 
Lounda depuis que ies Hoilandois s'en} 
étoient emparez : il y avoit deux ti! 
ches Marchands ; lun d’eux appellé! 
Jacques Sanchez , il éroit Caftillans} 
& l’autre étoit Flamand , nommé Bal! 
thafar Vandum , Chevalier de POrdre| 
d'Avis. Ils fouhaitoient avec pañlion de! 
s'approcher des Sacremens pendant! 
qu'il y avoit des Prêtres dans la villes] 
mais les gardes qui environnoieutAda 
maifon où éroient les deux Envoyez} 
ne leur voulurent jamais permettre di 
fortir , ni d’avoir communication ay 
qui que ce fut. À 
Le Pere Le Sieur Balchafar Vandum étoit 


G 


BonaventU- : | Ea 
o AR malade au lit, & par confequént' 


. RA ve E Ë | 
ffler un Moins en ctat que l'autre de tenter de 
malade & gagner les gardes , & cependant da 
adminitrer maladie qui le preffoit , lui faifoit 
les Sacre- fomhaiter ardemment de voir un dé 
mens à plu- q is ESA cade 
feurs ca Envoyez pour recevoir les e 


tholiques. mens. _ À 
Le Pere Bonaventure refolut de fe 
faire tranfporter dans fa maifon em 


fermé dans une caiffe de marchandifês 
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| On loua beaucoup fon zele ; mais on 

y trouva tant d'incons eniens, qu’on 

| Vempécha de enter ce dangereux 

| moyen. 

- Mais on gagna les gardes à force 

d'argent, &ille tranfporterent pen- 

dant la nuit à la maifon du malade, 

'ou le Sieur Jacques Sanchez, & plu- 

fieurs autres Catholiques s'étoient af- 

femblez. Il écoûta leur confefion , ce- 

lebra la Mefle , les communia » les con- 

on & fur reconduit avant le jour par 

les gardes dans la maifon oùles Direc- 

teurs les failoient garder, : 
Comme les Directeurs à ie 

des longueurs extraordin re 

de donner nfe aux Co go par 

le d’une © Comte | 


Ce fecond affront outra le Roi de 
ongo. Dans les premiers mouvemens 
de fa colere , ilrefolut de faire pren- 
dre les armes à tous fes fuiets, de fe 
mettre à leur tête, & d’inonder les 
erres du Comte de Sogno par fes 


roupes. Mais ayant reflechi für les 
Tome lit. D 


h 
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malheurs qui arriveroient à tout fon 
Etat, par la ruine d'une infinité de 
Peuples , quand même il remporteroit 
la victoire , il penfa à un autre expe- | 
dient. D'ailleurs fon fils unique étoirs| 
prifonnier à Sogno depuis la premiere, 
bataille qu'il avoit perduë , & il avoits |. 
lieu de craindre que le Comte pouffés| 
à bout ne le fit mourir. La tendrefle || 
paternelle fe joignit aux autres rai- | 
{ons , & lui fit prendre le parti de res” | 
tirer fon fils des mains du Comte | 
avant d'entreprendre autre chofe, # | 

1 écrivit donc à fes Envoyez à | 


Loanda, & leur ordonna que laiffant | 


les autres affaires , ils fiffent tous leurs | 
efforts pour engager les Hollandois à. 


obtenir la liberté du Prince. 

Les Envoyez demanderent audiens 
ce, affurant les Directeurs que le Rot. 
venoit de les charger d'une nouvelle, 
commiffion très-importante ; & qui 
leur feroit honneur. 1 

Ils l'eurent aufi-tôt en plein Cons, 
feil & reprefenterent aux Directeursk,. 
qu'en vertu des traitez qu'ils avoient, 
fair avec le Roi, ils’adrefloita CUL >, 
& les prioit d’inrerpofer leurs offices 
auprès du Comte de Sogno » po L 
Pobliger à relâcher le Prince fous des 
conditions raifonnables. Ils leur 1. 
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rent que c'étoit un moyen für pour 
faire connoître l’eftime que le Roi fai. 
foir de leur amitié, & pour établir 
plus fortement leur autorité dans le 
pays. | 

Les Hollandois n'eurent garde de 
manquer une occafion qui leur faifoit 
tant d'honneur , & dont ils pourroient 
profiter pour leurs interêts. ]ls frent 
partir fur le champ un navire de guer- 
e bien armé, & chargerent le Capi- 
| leur part la li- 

o, ou de dé- 


onne- 

e à fes 

| Ilraffembla aufh-tôt toures fes trou- 
S.dans une valte prairie , & il leur 
déclarer le fujet pour lequel il leur 
Hoit prendre les armes. Les Officiers 
ant'fair cette d'claration À la tête de 
as. outes les troupes 
ands cris, proteftant 

elles foûtiendroient leur Seigneur 


M ; 
qu'à la merr. 


Dij 
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Le Comte parut aiors environné 
de route fa Cour, & ‘ayant fait ven 
le Capitaine Hollandois . il fiz faire en. 
{a prefenc- quelques évolutions à {es 
troupes ; après quoi sétant aflis , il lup> 
dit avec gravité : Avez-vous vu mes | 
troupes , & Croyez-vous que de tels: || 
ens craignent les Hollandois? Vous 
n'êtes que des Marchands & des Hess | 
retiques méprifables , dites à ceux qui || 
vous ont envoyé ce que VOUS aVeæ| 
vê, & que quand je voudrái rendre |, 
le Prince de Congo , ce ne fera pas à 
eux que je le rendrai! je ne vous eftime | 
as affez pour cela, Retirez-vous, & | 
qu'aucun de vos femblables ne foit af- || 
ez hardi pour me venir faire de fems 
blables propofitions. e 
Le Capitaine Hollandois ne fe le it 
pas dire deux fois. Il mit à la voile; 
aulli-tôt ; & rapporta à ceux qui Pas, 
voientenvoyé ; ce qu'il avoit vAL A. À 
ce qu'on lui avoit dit. 4 
Le vaifleau étant arrivé à Loandas, 
avec une réponfe fi peu du goût des, 
Directeurs , les Envoyez demanderent. 
leur audience de congé; ils furent af. 
fez contens des réponfes qu'on leur fit 
far tous les chefs de leur commiflions, 
iln'y eüt que l’article des quatre Ca- 
pucins Genois , & de ceux qui les 
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pouvoient fuivre , fur lefquels ils n'eu- 
rent prefque aucune tatisfaction. 

Ce endent le Comte de Sogno , 
| preffé par es Capucins qui étorenta 
fa Cour, & quis'y éroient acquis un 
* grand crédit , refolut d'épargner le 
"Sang des fujets de l'Etat ,qu'une plus 
- longue guerre ne manqueroit pas de 
"faire répandre. It écrivit une lerrre 
Ntrès-foumife au Roi de Congo ; dans 
'Jaquelle , lé reconnoiffant pour fon 
| Souverain, il rejertoit fur les mauvais 
> confeils de fes \Miniftres , les malheurs 
| qui éroient arrivez, & qui Pavoient 
- forcé de prendre les armes, il luien 
* témoignoit fon déplaifir, & Pafluroir 
| qu'il toit prêt de recevoir les ordres 
“de Sa Majefté avec foumiflion dès 
qu'ils lui feroierit notifiez ; & quant 
au Prince de Congo qu'il avoit toû- 
jours traité avec le reípe& qu'il lui 
* devoit . il afluroir qu'il étoit prêt de 
“Je remettre entre les mains des Capu- 
“cins, pour le lui conduire dès qu'il 
Pordonneroit ; mais que rien au mon: 
“de ne Pobligeroit de le remettre entre 
 Jes mains des Heretiques, quien pour- 
“roient abufer , & que du refte , ilétoit 
| entierement difpofé à entrer dans les 
“traitez raifonnables , pour une bonne 

& folide paix. 
À | Diij 
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. Vierge , qu'une Dame Portucaife | 






















Elle fe fit en effet, &les Capucins |: 
en eurent toute la gloire. 

Il arriva à Loanda une chofe trop | 
particuliere , pour ne pas trouver pla= j 
ce dans cette Relation. El 

Les Envoyez après leur audience | 
de congé , ayant ei permiflion de | 
rendre vifite aux principaux de la Re. |! 
gence , allerent chez un des Directeurs | 
Hollandois qui leur fit voir dans une | 
fale de fa maifon plufieurs tableaux}! 
entre lefquels étoit celui de la fainte | 




















avoit donné aux Capucins Genois, || 
& qu'on leur avoit BRA avec le ref. | 
te de leurs hardes. 1 

Quoique le Pere Bonaventure n’eût | 
jamais vá ce rableau pour celui qu’on: 
avoit donné à fes Confreres, il dit au | 
Directeur , qu'il lui auroir une obliga- : 
tion infinie , s'il vouloit bien le lui! 
donner. Le Directeur lui répondit, ” 
pour s’en debarrafer , qu'il le vouloit | 
bien fi fa femme y confentoit. Maisil ' 
ajoûta , prenez garde , mon Pere , que ' 
ma femme étant de même Religion ' 
que moi, aura peine de vous le ceder; ' 
à caufe de Pulage qu’elle fçait que ' 
vous en ferez. Il faut lui en parler, 
dit le Pere, & eneffer, il parla fi bien É 


| 


q E | 
à cette femme , que non feulement | 
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elle lui donna ce tableau qu'il deman- 
doit , mais elle en ajoüra deux autres, 
Pun de Saint François, & l’autre du 
Bienheureux Felix de Cantalice , qui 
avoient été aufh enlevez aux Capucins 
Genois. 

Lis partirent & arriverent à Congo 
| où le Pere Bonaventure fit un ample 
| detail au Roi de tout leur voyage , 
& lui fit connoître , que fi les Hollan- 
dois avoient fait quelques démarches 
auprès du Comte de Sogno pour la 
liberté du Prince de Congo , c'étoit 
plütôt pour effacer de fa memoire les 


Mauvais traitemens qu'ils avoient fait 


aux Capucins Genois , après même 
qu'il les avoit reclamez , que pour 
d’autres raifons. 

Le Roi étoit aflez content de la let- 
tre foumife que le Comte de Sogno , 
par le confeil des Capucins qui 

étoient auprès de lui, lui avoit écrit ; 
. mañ il fe defoit toïjours du Comte, 
& craignoir qu'avant entre les mains 
le Prince , qui étoit fon neveu, legiti- 
- me heritier du Thrône , il ne s’en fer- 
| Vitpour ÿ monter lui-mème, s’il ve- 
noit à vaquer. : 

Le Royaume de Congo fut defolé 


- dans ce tems parles fauterelles. Quoi- À 


Or , 5 2 A » , 
qu'il ne foit pas rare d'y erre afiligé 
D iii] 


Le Congo’! 


eft défolé 
ar des 
fauterelles 
extraordi- 
narres, 


en Lg e ing e TO eg a pui a 


ER ne e nt 








Pieté du 
Re: ce 


Co: go 
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de ce fleau , celles-ci étoient en un. 
nombre fi prodigieux ; & Lifoieni| 
par tous les lieux qu’elles défoloientsn 
un venin h cauftique, qu'il faifoir mou= | 
rir les arbres dont elles avoient man#|: 
ge les feiii les & Pécorce. A 
Le Roiairtribua ce fleau extraordi=" 
naire à {es péchez, & à ceux de fesu| 
Ancéties, qui avoient attiré fur fes 
Etats quelque grande malediétion de! | 
Dieu, dont ce fleau étoir une fuite. IL | 
en confera avec le Pere Prefer de lan 
Miflion , & il fut refolu d'envoyer 36 
Rome demander au Pape, labfolu-s 
tion des cenfures que on pouvolt avoir || 
encouruês, & en même-tems un fe" 
cours confi erable de  Mifhonnaires®| 
Cap: acins dont le Roy aume avoit un! | 
extrème befoin. Il jetta les yeux fur 4 
les Peres Ange de Valence, & Jean- | 
François de E nie: Ce dernier con-# : 
noifloit parfaitement la Cour de Ro-. 
me, il en fçavoit les ufages , & ils: 
étoient tous deux gens d' efprit, &ex- | 
cellens Religieux. E: 
Pendant qu’ils fe difpofoient à ce“: 
long voyage, le Prefetinfpira au Roi. | 
de fe fervir d'eux pour traiter la paix: 
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avec le Comte de Sogno. Le Confeil |: 


du Roi s'y oppofoit,ou par jaloufie,ouw 1 
parce qu'ils ne PASSA PIRÉEN pas beau | 
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coup fur la bonne foi du Comte ; mais Deux Ca- 
Ta volonté du Roi Pemporta fur leur pucins 'le- 
_ politique , il fit dreffer les inftruétions REA 
| de ces deux Peres, & leur Lettre de e 
créance, dans laquelle il leur donne Come de 
Ja qualité de fes Plenipotentiaires , Sogno. 

il leur donna aulli une lettre écrite 


de fá main pour le Comte de So- 


Ils partirent de S. Salvador le 6. 
Otobre 1646. & arriverent en 17. 
jours de marche , & avec beaucoup 


d'incommoditez & de dangers à So- 
| gno. : 
Leur qualité d’Envoyez Plenipo- 
 tentiaires du Roi, leur fit donner une 
laudiance en ceremonie. Ils préfente- 
| rent au Comte leur lettre de créance, 
| & celle que le Roi luiécrivoir. Il fe fit 
ire la lettre de créance des Plenipo- 
| tentiaires , & recût avec refpe@ celle 
| du Roi. Le Pere Ange lui ft un dif. 
cours pathetique fur l'obligation que 
{l'Evangile lui prefcrivoit pour fon 
A Souverain, & changea tellement fon 
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cur porto par les avanr:ges qu'il 
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. . je 5 ; Il 
Traité de Mais rien ne fut capable de Pebran-' 
paix entre ler, & de lui faire changer de refolu-' 


le Roide 
Congo & 
le Comte 


de Sogno Plenipotentiaires, & en confequence » | 
& le Prince le Prince de Congo fut remis entre” 

. º a t 
de Congo leurs mains pour ètre conduit par eux-: 


déiivié, 
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avoit remportez , à exiger du Roiles/ 
conditions les plus avantageufes , que 
malgré les reprefentations que lui fi- 
rent les gens de fon confeil , il refolut} 
de faire une bonne & ferme paix avec| 
le Roi fon beau-frere, & de lui ren-|! 
dre le Prince fon fils. | 

Les Confeillers d'Etat firent tout) 
leur poffible pour l'empècher de ren-| 
dre le Prince. Ils lui reprefenterent| 
que pendant qu’il lavoir entre les| 
mains , le Roi fon pere qui l'aimoiït| 
tendrement , ne feroit rien au préju-| 
dice de fes Etats & de fa perfonne; | 
que le Prince feroit comme un ôtage/ 
qui retiendroit le Roi , & l'empêche! 
roit de fe fouvenir des guerres paf! 
fées , oùilavoit cú tant de defavantæ! 
ges. À 
































py 


tion. Le traité de paix fut conclu, &' 
figné par lui & par les deux Capucins 


J 
4 





A 
mêmes jufqu’aux fronticres des deux 
Etats. | À 

Le Comte écrivit au Roi, & les' 
Plenipotentiaires lui envoyerent par! 


un Exprès le trié de paix qu'ils 
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avoient conclu & figné en fon nom 
| avecle Comte. Ils lui donnerent aufli 
avis que le Prince étoit entre leurs 
| mains , & qu’ils partiroient dans deux 
* Jours pour le conduire jufqu’à la fron- 
ticre, & le remettre à ceux qui s’y 
| trouveroient de fa part. 

Ils partirent en effet de Sogno le 
_ Jour marqué; rien ne fut plus tendre 
| que Padieu que fe firent l'oncle & le 
neveu dans cette occafion. Le Comte 
| avoit coûjours traité le Prince fon ne- 
 VEu avec tout le refpect, & la tendref- 
fe que meritoit fa qualité de Prince 
“hereditaire de la Couronne , & de fon 
“Plus proche parent. Il s'étoit formé 
entre eux une amitié reciproque, & 
“três-parfaite. Le Comte le combla de 
prefens ;. lui donna grand nombre 
| POfhciers pour le fervir , une nom- 
_ breufe efcorte , & fit préparer fur fa 
| route tout ce qui étoit neceffaire pour 
_ que le Prince fit fon voyage commo- 
dément. Il Paccompagna en perfonne 
L pendant quelques licuês, & le char- 
| gea encore d’une lectre pour le Roi. 

| Le Prince trouva à la frontiere les 
Officiers & les troupes que le Roi fon 
| pere avoit envoyez pour le recevoir. 
Les. Plenipotentiaires prirent congé 
“delui, & retournerent à Sogno , où 

D; 
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après s'être repolez quelques jours ; | 
ils prirent le cheinin de Loanda. ) 
Ils fouffrirent beaucoup dans ce | 
long voyage , la chaleur étoit excef | 
five , c'en étoit la faifon pendant le |) 
mois de Novembre, le plus fort de | 
l'Eté en ces pays-là, & par les travaux“ | 
A poitoliques , aufquels ils fe trouve- 
rent obligez par la quantité de gens 
qui venoient leur demander les Sacre- 
mens, & apporter leurs enfans pour. 
recevoir le Baptème. | 
Il leur arriva une chofe qui merite | 
d'avoir place dans certe Relation. Ils | 
avoient été obligez de pafler une nuit | 
en pleine campagne fur des branches | 
d'arbre , & éroient partis de ce mau | 
vais gîte avant le jour. Ils avoient fait) | 
une demi lieué , lorfque le Pere Jean-a | 
Accident François s'apperçãe qu'il avoit oublié 


“dans le fon Crucifix où ils avoient pañfé la! 


voyage de nuir. [l envoya aulhi-tôt un de ceux qui: : 
eta accompagnoient pour Paller cher" 
cher; mais le défiant de Pexa&irude! ! 
ou de la Sdeliré de cet Envoyé, il les! 
fuivit, & y alla lui-même. 11 fut fur": 
pris de trouver une troupe de gens 
qui éroient à genoux autour de cette) | 
fainte Image , qui difoient en leur la | 


É 
8 
En 





' z Ha X a | 
oue ziam biarr , pans C'eft-à-dire sl 
ti D di Leu ada 


le Fere a oublié fon image , alla rer 
0 | 
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viendra chercher. Son arrivée les ré- 
jotiit, & ils lu prefenterent trente 
enfans pour recevoir le Baprême,qu'ils 
n'auroient pas reçu fans cet heureux 

| accident. 

Ils arriverent à Loanda le 15. De- 
cembre , & prefenterent aux Direc- 
teurs Hollandois les lettres du Roi. 
Ces Meflieurs avoient appris le traité 
de paix, dont les Capucins avoient 
été les Plenipotentiaires , & ayant vu 
qu'ils étoient envoyez du Roi auprès 
des Etats Gencraux , ils les reçurent 
d'une toute autre maniere qu'ils n'a- 

: voient fait dans leur voyage préce- 
_ dent. Ils voulurent les loger & les 
|: défrayer ; mais ces bons Religieux ne 
voulurent point demeurer dans la vil- 
Je. En attendant qu’il y eut un embar- 
quement pour le Brefil , ils fe retire- 
rent fur cette petite Ifle qui eft devant 
la ville, où l'on pèche les coquilles 
qui fervent de monnoye dans le pays. 
Le Roi de Congo s’en eft refervé la 
joüiflance , & il y a fes Officiers , & 
fes pècheurs. Ce fur là qu’ils attendi- 
rent le vaiffeau qui les devoit porter 
au Brefil. 
Ils s’y embarquerent au commence- js partent | 
ment de Fevrier 1647. & arriverent de Loanda. | 
à Fernambouc après quaranie jours de 
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navigation fâcheufe , dans laquelle le 

bifcuit & l’eau leur avoit prefqu'entie- 

rement manqué. 1 
isarrivenc Leur qualité d'Envoyez du Roi de | 
nn Congo aux Etats Generaux , & les” 
es et lettres des Directeurs de Loanda, les 
'* firent recevoir avec honneur par ceux. | 

de Fernambouc. Ils obtinrent aifément. | 

la permiflion qu'ils demanderent d'al-. 
ler loger chez le Sieur Louis Heins , le: 
même qui avoit logé les Capucins Ge- |: 
nois , & ils y demeurerent cinquante. | 
jours, & par la recommandation du, | 
Sieur Jean Valting , François, ils eu- | 
rent permifhon de faire dans cette, 
maifon toutes les fonétions de leur | 
miniftere , on leur recommanda feu | 
lement que ce fût à portes fermées, & | 
avec tout le fecret pofhble. E, 
Ilss'embarquerent enfin fur une ef. | 
cadre Hollandoife convoyée par trois: : 
vaificaux de guerre de la Compagnie : | 
un des Capitaines de ces trois vail-…: 
feaux eût ordre de les recevoir avec) | 
honneur, & de lestraiter comme En- 
voyez du Roi de Congo. 1 
Ils partent Le Sieur Heins , leur hôte , s“embar- 


Se Hollan- qua fur le même vaiffeau , & le Capi-; 


taine en agic fort bien avec eux. À 
Le commencement de leur voyage | 


fut aflez heureux. Le vailicau écoit : 
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bien pourvû de vivres ; mais ils 
eurent fous la Ligne des calmes filongs. 
que les vivres & les boiflons fe gâte- 
rent, de forte qu'après deux mois & 
demi, ils fe trouverent reduits à n’a- 
voir par jour que deux onces de bif- 
cuit, & un peu de légumes qu'on fai- 
foit cuire dans de l'eau gatée. 

Ils trouverent heureufement à deux 
cens lieuës de terre un vaifleau An- 
glois qui leur donna quelques vivres ; 
mais en fi petite quantité, que quand 
ils arriverent au Texel , il n'y avoit 

lus qu'une once de bifcuit dans tout 
le vaifleau , ce que l’on regarda com- 
me un effet de la Providence divine. ! 

Le Sieur Heins les conduifir juf- [sarrivent MIE 
qu’à la Haye, & les logea chez un de àlaflaye., MORE 
fes amis Catholique, nommé Gerard 
VVinden, ils y furent reçus avec tou- 
te l'affection , & la cordialité qu’ils 
pouvoient attendre d’une famille tou- 
te Catholique , qui s'empreffa de leur 
donner tous les foulagemens dont ils 
avoient befoin , & fur-tout, ils leur 
préparerent une falle:, oùils pouvoient 
celebrer le faint Sacrifice de la Meffe 
avec décence , & où les Catholiques 
fe rendoient avec empreflement. 

Le Prince d'Oranges qui fut infor= 
mé de leur arrivée , leur fit dire qu'il 





88 RELATION ( | 
les recevroit avec plaifir ; mais qu'il | 
fouhaitoit qu’ils changeaflent d'habit, | 
afin de n’être pasexpofez aux infultes || 
de la canaille , dont il ne pouvoir pas | 
les défendre ; ils confulterent fur cela || 

des perfonnes fages & prudentes, 8 

pour le bien de la caule qu'ils fotie-. 
noient , ils confentirent à fe revétir |, 
d'habits ordinaires, qui ne les expo || 
ferent point aux huces de la popu- | 
laço: “ak 
Les ENS En cet état ils allerent à l’audiance!| 
AA du Prince , qui lessreçut comme les | 
du Prince Envoyez d'un puiflant Roi d'Ethio- || 
| d'Orange, pic, ils lui prefenterent leurs lettres | 
| &des E- de créance , & celle que le Roi dé | 
tars. Congo lui écrivoir, fur le fuer de || 
leur commiflion. Le Prince répondit | 
poliment à leur compliment , & leur || 
dit que Pufage du pays, étoit qu'ils , 
donnaffent dans un memoire , les pro- | 
pofitions qu’ils avoient à faire, afim || 
qu'il le fit voir dans PAffemblée des, 
Etats. Les Envoyez qui étoient inf, 
truits de ce ceremonial , l’avoient touts 
prêt , ils le mirent fur le Bureau, & 
fe retirerent. | | 
. Leur Memoire fut examiné dans la. 
premiere Aflemblée, & comme la, 
principale demande étoir que les Cas , 
pucins Miflionnaues defiinez pour @ J 
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“ | 
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Royaume de : on’o , auroient les 
| pafleports neceflaires des Etats Ge- 
neraux pour y aller , pourvû qu'ils 
fuffent d'une Nation amie ou confede- 
rée, & qu'ils vinffent en Hollande fur 
des bâtimens Alliez , cette propoñ- 
tion parut fi raifonnable, qu'elle fut 
accordée d'un confentement unani- 
me. | 

Mais comme la coûtumé de cette 
Republique eft d'examiner plus d'une 
fois le mêmes chofes , avant que le 
déérer en foit figné , la demande des 
Envoyez trouva de fi fortes oppofi- 
tions dans PAMemblée fuivante , que 
le premier décret fur café, & qu'il 
fut refolu de n’accorder aucun pañle- 
port aux Ecclefiaftiques . tels qu’ils 
pe » qui voudroient pafler par les 

rats dépendans de la Republique, 
pour aller au Royaume de Congo. 
| Le Prince fit ce qu'il püc pour em- 
pècher cette refolution; mais il n’en 
fut pas le maître , 1) en témoigna fon 
chagrin aux Envoyez , leur accorda 
Îles paffeports neceffaires pour fortir 
He Hollande , & leur donna la réponfe 
hux lettres du Roi de Congo , & à 
leurs Memoires. 
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À Ils traverferent une partie de la ris paffent 
IPrance , s'aboucherent en chemin en France, 


& vont à 
Rome, 


Ils ontau- 
dience pu- 
blique | 
comme 
Ambaíla- 
deurs. 


jo RELATION 
avec leur General qui y faifoit fes vil. 
fites, & trou erent à Lyon le Cardil, 
nal François Barberin qui s'en alloit 4}; 
Rome , qui leur offrit de les y mener 
avec lui. Ils n'eurent garde de refufei: 
une offie fi obligeante , ils firentagréal 
blement le voyage à la fuite de cette! 
Eminence, & arriverent à Rome lei 
19. Mars 1648. a 

Après’ avoir fait la reverence aux| 
Cardinaux de la Propagande , ils eu-| 
rent une audience fecrette du Papé’;l 
à qui ils rendirent compte de l'état dés! 
Mifhons , & de ce que le Roi de Con:|! 
go les avoit chargé de traiter avec fa; 
Sainteté. o 

Le Pape fut très-content de ce qu'ils! 
lui rapporterent , & leur dit qu'il vo 
loit leur donner audience en plein! 


FE 


Confiftoire, comme à des Miffionna É 
res Ambafladeurs. Ils Peurent le 19.) 
Mai étant accompagnez du Pere Si 
plicien de Milan , Procureur Gene 
de leur Ordre. Après les ceremon 
ordinaires , le Pere Ange de Vale: 

fit un difcours latin qui plüt extrè 
ment au Pape & à tout le Sacré € 
lege. Après avoir loiié la pieré 
Roi, fon attachement inviolable à 
Religion, fes foins paternels pour. 
Peuples , qu’il fouhaitoit ardemment 
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de voir revenir dans le fein de lEvli- 
fe, il s'étendit fur le befoin preffant 
que l’on avoit d'ouvriers Evangeli- 

ques , pour cultiver cette nouvelle vi- 
igne , & s'offrit avec fon Compagnon 
pour y retourner , dès que le Pape 
leur en donneroit la permiflion ; après 
quoi ils prefenterent leurs lettres de 
créance, & la lettre d’obedience que 
le Roi de Congo écrivoit au Pape. El- 
les étoient en Portugas. Le Pape en fit 
faire la leéture , & s'étendit beaucoup 
fur les loüanges de ce Prince , & com- 
me le Roi lui marquoir que hors de fa 
Capitale , il n’y avoit que feize Prê- 
tres dans tous fes Etats, le Pape pro- 
mit d'y envoyer un Evêque , & un 
nombre fuffifant de Miffionnaires pour 
, prècher l'Evangile , & avoir foin 

e ces Peuples. Il dit aux Ambaf 
fadeurs , qu'il acceptoit l'offre qu'ils 
lui faifoient de retourner dans le pays, 
il les affura de fa protection, & de la 
recompenfe dont Dieu couronneroit 
leurs travaux. 
Nous verrons dans la fuite , que le 
Pere Ange de Valence fut établi Pre- 
fet de la Miffion du Royaume de Be- 

in, & le Pere Jean- François de Ro- 

ne » de celle de Congo. 
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CERA PRETA 


] 


Cegni [e palla à Congo après le traité |, 
de paix a° ec le Comte de Sogno, | 


5 \ 


Left rems de dire ce qri fe paffaã|| 
I Congo , après que la paix e t'eté | 
conclue avec le Comte de Sogno. Dês | 
que le Roi ene treçu la nouvelle, &| 
qu'il fut afluré que fon fils éroir en 
chemin pour le venir tronver , il en | 
rendit de três-humbles actions de gran | 
ces à Dieu, qui étoir PAuteur de ce 
te paix , & qui s'étoit fervi de l’habis 
leré des Capucins pour ménager 
traité, qui patoifloit fi difficile. ilr 
mercia auf le Pere Prefer , dont | 
lettres avoient amoli le cœur du: om 
te, & lavoient porté à la paix , qu'o 
n'ofoit efperer di Prince enflé de ft 
yidtoires paffées , qui avoir des tro 
pes nombreufes , & agueries ; & q 
tenoit entre fes mains le Prince her 
tier préfomptif de la Couronne. Ma 
“Je Roi ne fe contenta pas de ce qu 
avoit fait en particulier pour remé 
cier Dieu, il refolut de le faire d'ur 
maniere plus éclatante. Il fit fçavo 
au Pere Jean de S. Jacques , qu'il avoit 


E | 
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envoyé audevant du Prince , qu'il 

pintada Cour; mais qu'il divau Prin- 

ce de demeurer hors de la ville avec 

tour fon train, jufqu'a nouvel or- 
rei : 

Le Pere Prefet s’étonnant d'un or- 
dre frextraordinaire, & lui remon- 
trant la peine qu'il feroitau Prince, & 
à toute la Cour qui Partendoir avec 
impatience ; le Roi lui dit, fçachez , Action de 
mon Pere, que j'ai été long-tems avec pie:é du 
la Reine mon époufe fans pouvoir Roi. 
avoir de Prince qui me fuccedãr, & 
qui pc empêcher que ma Couronne 
né tombar entre les mains de quelque 
Prince idolâtre , qui auroit pù dé- 
(truire la Religion dans l'Etat, nous 
refolümes dans ce befoin preflant , de 
fare un vœu à l’immaculée Mere de 
Dieu , & de lui promettre de lui con- 
facrer le fls que nous attendions de 
Dieu ; par fa puiffante interceflion, 
“Nous Payons eu ce fils déliré, & je 
regarde fon retour , comme une fe- 
| conde naiffance , & une nouvelle gra- 
[ce , dont je-fuis redevable à cetre 
| faince Vierge, J'ai refolu de ne le re- 
cevoir que le jour de fa Conception, & 
| dele lui offrir de nouveau ee jour là, 
| pour être à jamais fon efclave, étant 
: affuré qu’elle lui procurera des années 
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heureufes , & les graces neceffaires 
pour bien conduire les peuples que | 
Dieu lui donnera. E | 
Le Pere Prefet n'eut rien à repli || 
quer à une refolution fi pleine de pieï]| 
té que le Roi executa ponétuellement, |! 
fans que la tendrefle qu'il avoit pour || 
ce fils le portât à le voir plütôt. i 
Rare exemple de pieté & de recon- | 
noiffance dans un Roi, que l’on pous | 
voitencore regarder comme un Neo |! 
phite. 
Enfin la veille du jour marqué pouf ! 
la reception du Prince, on le fit en- | 
trer le foir fans ceremonie dans la vil- | 
le, & on le conduifit au Convent des | 
Capucins , qui le reçurent & le loge | 
rent le mieux qu'il leur fut poflible , | 
& où il reçut les complimens de toute’ | 


| 
| 
In 


la Cour. Y 


























Reception Le lendemain matin, il y eut une | 


que le Roi 
de Congo 
fit au Prin- 


proceflion generale, qui étoit termi- 


. . ú =. 
née par le Prince , qui marchoit entre ' 


ce fon fils le Pere Prefer, & le Pere Jean de SM 


le ê. De- 
cembre 
1648. 


Jacques. Ils entrerent de cette manie- ' 
re dans PEglife. On conduifit le Prin- ' 
ce devant lAutel de la fainte Vierge, ' 
dont il portoit le rofaire au col, il sy ' 
profterna & y demeura: aflez longa 
tems en prieres , après quoi, on 4 
conduifit au Roi fon pere ; qui Patten- 
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oit (ur un thrône magnifique placé au 
ailieu d’un riche tapis. 

- Le Roi lui dit d’abord de fe fouve- 
ir toute fa vie des obligationsinfinies 
w'ils avoient tous deux à Dieu, & à 
À fainte Mere , qui Pavoit prefervé 
es dangers qu'il avoit couru dans la 
anglante guerre où il s’étoit trouvé, 
£ qui avoit obligé fon oncle de le 
raitér avec tant de bonté & de diftin- 
tion... | 
| Le Pere Jean de S. Jacques inter- 
ompit le Roi, pour Paflurer de la 
art du Comte de Sogno de fa parfai- 
e foumiflion , & de fon dévoüement 
ntier à fes volontez , qu'il obferve- 
oit avec fidelité le traité qui avoit 
té conclu , & qu’en lui renvoyant 
on cher fils , il lui avoit donné un 
age précieux de fes fentimens. 

Le Pere Prefet prenant alors la pa- 
ole, fit un excellent difcours fur le 
bien de la paix, & de l’union invio- 
able qui doit être entre le Roi & fes 
qujets tels qu'ils fuflent , & principa- 
dement entre lui & les Princes de {on 
Bang , & il attendrit tellement le Roi, 
fue ce Prince répandant des larmes, 
Et, qu'il vienne donc ce fils bien ai- 
{nc que la fainte Vierge me donne en- 
Fore une fois. Le Prince s'étant avan- 


1 
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cé à ces paroles, & ayant embra Té les 
genoux de fon pere , le Roi le releva, 
leinbraffa tendrement , & le fit af 
{eoir auprès de lui. 

Le Chapelain du Roi commença 
alors la Mefle, que le Roi & le Prins 
ce entendirent à genoux jufqu’à lOË 
fertoire. Le Roi fe leva, & prenantle 
Prince par la main, 1l le conduit au 
pied de l’Autel où al dit à haute voix, 
que n'ayant rien de plus précieux 
offrir à la Reine du ciel que fon :ls a 
né qu'il avoit reçu d'elle par deux fois, 
ille lui donnoit, le confacroit pout 
toújours à fon fervice , & la fupplioit 
de le recevoir au nombre de fes fervi 
teurs,& de fesefclaves. Et Payant fail 
approcher du Celebrant, il le lui mit 
entte les mains. Le Prètre prit le: 
mains du jeune Prince , & les tint pen: 


dant qu'il pria en filence , les yeux 


glevez au Ciel, après quoi il le rendi 
au Roi, en faifant fur eux le figne de 
la croix. Le Roi & le Prince étant ré: 


tournez en leurs places, on continué 


la Meffe , & quand elle fut achevée 
le Roi »renant le Prince par la main, 
le conduifit au pied de PAutel, d’ôi 
le jeune Prince procefta qu'il ne fort 
roi: point que le Prêtre ne lui en eb 
dosné la permiffion avec fa benedic 

tion 
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tion, uifqu'érant confacié au fervice 
| de lire leigo » il ne pouvoit plus 
rien faire fans l'agrément eo Miniltres 
“de fon fils. Illa reçut dans le moment, 
après quoi il fuivit le Roi fon pere , 
| qui le conduifit au Palais accompagné 
| de toute {a Cour , & d’un Peuple infi- 
ini qui poufloit fans cefle des cris de 
“joye pour Pheureux retour dû Prince. 
| Le Rei tint ce jour-là table ouver- 
164 la maniere du pays, & fit diftri- 
|Buer des vivres À tout le Peuple, - 
— Le foir étant venu , le Ro: & le 
Prince retonrnerent À l'Eglife fans 
cortege , & comme de fimples particu- 
Hiers , afin de gagner les Indulgences 
de la fêre. ES EUR 
On ne fçauroit croire combien la 
[piété envers Dieu, & la dévotion à la 
fainte Vierge , augmenterent dans le 
cœur de ce jeune Prince, il alloir ap- 
prendre la € rammaire chez les Capui 
cins avec fes freres puînez ; & on re. 
marqué qu'au lieu e mettre fon nom 
au bas de fes compofitions , comme 
faifoient les autres » il&'y mettoit: que 
Fes mots : l'Efclave de la fainte 
MAS RH mona xs 
À “La paix avec le Comte de Sogno , 
Be les retour du Prince ne furenc pas 
les feules graces que le pays reçut de 
—  TomelIL, E 












E a main de Dieu en cette annéc 16486); 
| ILeReyau. Les Portugais reprirent cette année 
n ado Au- fur les Hollandois la ville de Loanda; 
gollc repris a 
par les Pot» & le refte du Royaume d Angolle E 
| rrgais fur dont ces derniers as oient été maitres, 
1 ksHol. pendant fept années. Voici en abregé 
| landois, — Phiftoire de cette conquête. 2, 
| Dom Salvar Corrca de fa Pesevi- | 
da Capitaine General des armées du 
Roi de Portugal, Officier de gran- 
de reputation , eur ordre de reprendre 
Loandá , & le Royaume d' Angolle. Il 
fit tous les préparatifs necoffaires pour 
cette importante expedition., Il avoit 
onze navires de haut bord , & quantis 
té d’autres navires de charge, de bons 
nes troupes & toutes fortes de munis 
tions. Il fixa fon départ au quinze de . 
Juin , ce qui étant (çú à Fernambouc 
du Pere Jean Paina de la Compagnie . 
de Jefus, homme d'un merite & d'us 
ne vertureconnuë , il lui fit dire fous 
main, que s’il vouloit réufir dans fon , 
entreprife ,.il devoir avancer fon dés 
art de trois jours. Le General ne (ças: 
chant pas d’abord d'où venoit Cet avisy 
n’en fit pas de cas; mais quand il eùg 
appris qu'il venoit du pere Paina , # 
yitbien que ce faint homme avoit de 
fortes rajiono polis le lui donner ; sci 


refolur d'y de 


o RELATION 
































=.» 


BCE o, sos TR | 


o À 2 + 


se 


e, 
2 
4 


e, 


DE L'ÉTHiorie Occin. 99 
41 fit mettre à la voilele 12. Juin AE 
| ileut les vents tellement à fouhair ; 
| qu'en peu de jours la flotte fe trouva 
aux côtes d'Afrique à feize lieuës de 
| Loanda, 
| Le General ayant fait mettre quel. 
ques gens à terre pour prendre langue, 
| & attendant leur retour avant de fai- 
fe fa defcente , il fur furpris d’une 
tempête ;fi violente, que (a forte fur 
difperfée , beaucoup de bárimens 
| Maïtraitez , & fon vaifleau Amiral per- 
“du avec trois cens hommes de débar- 
Quement quiétoient deíTus. 

Cette perte aflligea fenfiblement le 
General ; mais il ne perdit pas coura- 
gesilfit faire des prieres extraordinai- 
res, raflembla fes vailleaux » Sc hr 
defcente en bon ordre. Les Hollandois 
s'y oppoferenten braves gens, il y eut 
bien du fang répandu de part & d'au- 
tre ; mais le fiege fut formé & pouité 
f vigoureufement , que les alhegez 
demanderent une tréve de trois jours, 
promettant de rendre la place fi dans 
fe terme 1ls n'étoient pas fecourus, 
On leur accorda ce terme , & le fe- 
ours qu'ils atrendoient d'Embacca & 
par la mer n’ayant pas paru, ils capi- 
fulerent & rendirent la place le 15. 

UE 1648, 33 ne 
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100 .REL ATION 
On vit le quatriéme jour après la | 
prife de la ville, combien l'avis du : | 
Pere Paina avoit été bon. La flotte | 
qui venoit d'Hollande au {ecours de 
la place parut, & fi elle étoit venus 
plutôt, elle auroit empèché la prife 
de la place , ou l’auroit renduë bien | 
plus difhcile. | | 
_ La prife de la Capitale entraîna 
après elle , celle du refte du Royau- | 
me; les Fortereffes dEmbacca & au- 
tres qui étoient entre les mains des |, 
Hollandois fe rendirent, & les Por- | 
tugais fe virent abfolument maîtres 
de tout l'Etat. Ils en rendirent à Dieu | 
de folemnelles actions de graces ; &le 
General ordonna que la ville qui s'ap- | 
pelloit San Paolo de Loanda, fe nom | 
meroit San Paolo de l'Affomption » - 
pour perpetuer la memoire de la gras 
ce qu'on avoit reçué de Dieu le jour | 
de " Affomptian de la fainte Vierge. » 
La viétoire des Portugais donna 
beaucoup à penfer au Roi de Congos 
Il étoit afluré que les Portugais 
n'ignoroient pas les traitez qu'ilavoit 
fait avec les Hollandois , & combiem | 
ilavoit caufé de dommages aux Pora 
tugais en prenant le parti de leurs eng 
nemis. Ilavoit à craindre qu'ils nes'em 
vengeaflent, & ne s'emparaffent de 
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| fes Etats. Dans cette extrémité il re- 
- folut de leur faire une fatisfaétion con- 
_ venable , & de conjurer par un traité 
la tempête qui alloit tomber fur lui, 
| & fur fes Etats. | He 
|: nomma pour fes Amballadeurs Ambaffsde M 
auprès du Viceroi Correa le Pere Do. que le Roi MS 
| minique Cardofo , Recteur du Colle- FE al 
| ge de la Compagnie de Jefus à Con- e Hi | 
| go , & le Pere Bonaventure de Sardai- d'Angolle, | 
 gne Capucin , aufquelsil joignit Dom 
| Sebaftien Telez Manichim-Angua, & 
Dom Sebaftien Menefez , Grand Mat- 
te de fa Maifon, & leur fit expediet 
leurs inftruétions , & la lettre de 
“etance où ils étoient nommez fes Am- 
| baladeurs dans l’ordre que l’on vient 
de rapporter , afin que fi le Viceroi 
| faifoit diflisulté de traiter avec des . 
 perfonnes Ecclefiaftiques , les deux . 
| E a le traité de paix, 
| & de renouvellement de l’ancienne 
| amitié que le Roi vouloit tâcher de 
à Goniclures tom EN | 
|. Ils eurent leur premiere audience 
| le 19. Fevrier 1649. on les avoit re- 
güs très-poliment ; mais on n'eut pas 
| d'abord les mêmes égards pour le Pere 
| Bonaventure. Les Portugais qui é- 
| toient demeurez dans la ville pendant 
| que Îles Hollandois en étoient maîtres, 
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102 RELATION | 
fe fouvenoient d'y avoir vá ce Perg 
en qualité d'Envoyé du Roi de Con» | 
go, & s'étoient imaginez qu'il étoir 
PAuteur des Traitez que ce Prince 
avoit conclu avec les Hollandois;, qui 
avoient porté de fi grands préjudices 
à leur Nation ; de forte qu'on blâmoit 
Pautement le Viceroi de ce quilreces 
voit comme Ambafladeur, un homme | 
qu'on devoit regarder comme un traîs 
tre à la Nation. La chofe alla fi loin, 
ue marchant dans la ville, il enten- 
dir plus d’une fois, qu'on l’appelloie : 
traître, & qu'on difoir qu'il le falloie | 
lapider , ou le jetter à la mer. Er | 
Mais ce bon Religieux, à qui la cons | 
fcience ne reprochoit rien, méprifoit 
ces injures & ces menaces , & n'eut | 
pas de peine à difliper ces faux bruits | 
& à fe juftifier. 1 le fit d’une maniere 
fi démonftrative , qu'il convainquitle : 
Viceroi de fa fincerité, & gagnatele | 
lement fa confiance , qu’il fur le feub : 
arbitre du traité qui fut conclu avee le | 
Roi de Congo, & le Viceroi au nom 
1 du Roi de Portugal fon maître. | 
| raite de Une des conditions de ce traité fut . 
| | paix conclu que les Capucins auroient un Cou 
entre les enr à S. Paul de Loanda, qui fervi- 
Portugais + . , A : i | 
& leRoi de fOit comme d’entrepôt pour les Reli- 
Congo.  gieux de leur Ordre qui viendroient | 


æ 
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d'Europe pour paffer à Congo ; ou 
qui retournéroient en Europe , foit 
qu'ils priffent la route du Bref 
ou autrement ; qu'ils ÿ pourrotent 
mettre tel nombre de Religieux qu’ils 
jugeroient à propos. Qu'on ne leur 
domseroit aucun empéchement ; & 
qu'au contraire on les favoriferoir en 
toutes chofes. Le Roi de Cengoayant 
defiré certe condition fur routes cho- 
fes, & la regardant comme la bafe de 
la bonne intelligence qu'il vouloit en- 
trerenir avec les Portugais, qui de- 
| voient contribuer de toutes leurs for- 
* ces à la confervation ; & à Paugmenta- 
tion de la Foi dans fes Etats. 
Un autre article portoit , que pour 
teparation des dommages que leRoi de 
Congo avoit caufé aux Portugais pen- 
dant la guerre, il leurlivreroit ne uf 
éens efclaves ou l'équivalent , outre 
Pentiere reftitution de tous ceux qui 
s'étoient retirez chez lui en défertant 
de chez leurs maîtres , que l'on fça- 
voit três-certainement qu'il gardoit à 
Congo , & qu'il faifoit travailler à 
foüiller les mines d’or qui font dans 
fes Etats , où il en périfloit tous les 
jours un grand nombre dans ce rude 
travail. ie | 
- On voit par cet article la verité de Mines d'o 
E iiij 7 
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104 RELATION 
l'exiftence des mines d’or dans cet 


Etat , qui rendroient les Rois de Cons 


go très-riches , fi ces Princes ne les tez 
noient cachées. autant qu'il leur eft 
polfible , de crainte d'attirer chez eux 
les Etrangers , qui pour fe rendre maia 
tres des fources de ce précieux métail ; 


ne manqueroient peut-être pas de fe. | 


tendre maîtres du Royaume. 
Les autres articles du traité font in 
utiles ici, & nous nous difpenferons 


de les rapporter. Il fut conclu & figné 
par le Viceroi & les Ambañfladeurs., | 
qui partirent fort fatisfaits des hon= 


















neurs & des bons traitemens qu'ils re 


qurent, & retournerent à Congo ,-où: 
le Roi le ratifia aufli-tôt , & onen ju- 


ta Pexecution dans tous fes points 3 


après quoi le Pere Bonaventure , qui. 
ne pouvoit être plus long-tems éloi=. : 


gné du troupeau confié à fes foins 8c à 


fa vigilance , s’en retourna à. Bamba | 


lieu ordinaire de fa refidence. . ‘a 
Cependant le Roi oubliant fa paro= 
le, & fes fermens » felon le genie or+ 


dinaire de la Nation, differoit toûù- : 


jours, fous d’affez mauvais prétextes , 
d'executer le traité. 


Il eft vrai dee le Royaume avoit * 
ert , & toit fort dé - 
pourvû d'hommes & de marchandi. 


beaucoup {ou 


Mn. 
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fes; mais le Viceroi qui étoit un hom- 
me droit & fevere , crur que le Roi 
fe moquoir de lui , & commença d'as 
mafler des troupes , & de faire tous 
les préparatifs neceflaires pour entrér 
dans le Royaume de Congo, & y 
porter la guerre & la défolation , ce 
qui lui auroit été crès-facile. Il ne prit 
même aucunes mefures pour cacher 
He in , foit qu'il fe crüt affez fort 
pour mettre le Roi à la raifon par les 
larmes , foit qu’en Pintimidant 1 vou- 
Jut le contraindre à tenir fa parole, 
"Le Pere Bonaventure ayant appris 
Parmement du Viceroi , ne douta 
point que fionen venoit dune ruptu- | 
re ouverte. le Royaume ne fût défolé, : 
partit de Bamba fans en donner avis 
au Roi, & fe rendit en droiture à An- 
gole. 11 parla au Viceroi avec rant de 
pin & d’efficace, qu'il l’obligea de 
fufpendre fon armement, lui promet- 
tant qu'il obligeroit le Roi à tenir fa 
parole , & fur le champ, fans confide- | 
rer qu'on étoit encore alors dans les 
grandes chaleurs qui rendent les voya- 
| ges extrèmement dangereux , il fe ren- 
dit en diligence à S. Salvador, & 
ebligea le Roi à executer ponctuelie- | 
ment toutes les conditions du traité 
qu'ilavoit juré, & ainf la paix & la 
E | Bye o, 













Mort du 
Pere Bona- 
venture. 


Mort du 
Yrefer dela 
Mifhon, 

… abregéde 
* fa vic. 


plus grandes affaires. Le Roi de Con 
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bonne intelligence furent entierement 
& folidement rétablies entre les deux | 
Royaumes. ? 4 
Mais le Pere Bonaventure fut la | 
victime de cette paix, il fut attaqué | 
d'une fiévre violente , accompagnée | 
d’une cruelle diffenterie , qui l’'empor: | 
terent le 14. Mai 1649. Le Royaume 
& la Mifion firent une perte irrépa- | 
table dans cet excellent Miflionnaire. 
Il étoit fçavant ; propre aux affaires ; 
zelé pour la gloire de Dieu , fervent | 
Religieux , il aimoit le travail ; il 
avoit exercé tontes les charges de fon | 
Ordre dans fa Province de Caftille , : 
& y avoit dans toutes acquis un hon- | 
neur infini. Le Roi le pleura , &: 
toute la Cour témoigna la douleur | 
qu'elle avoit de fa mort. a 
La Miffion des Capucins & le 
Royaume perdirent, à peu près dans 
le même-tems , un autre Pere Bona- : 
venture. Il étoir d’\leffo , dans la | 
terre dºOtrante au Royaume de Na- | 
ples. Il avoit été établi Prefet par la 
Congregation de la Propagande, après | 
avoir rempli avec une diftinction fin= 
guliere les premiers poftes de fa Pros 
vince. C'étoit un homme d'un efprit | 
faperieur , fçavant, & capable des | 
| 
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go le confultoir en toutes chofes : 
nous Pavons vt ci-devant en pluficurs 
occafions ; .il étoit comme lame de 
fon Confeil, & quoiqu'il für éxtra- 
lordinairement occupé dans toutes les 
affaires de l'Etat, il ne perdit jamais 
de vüûe celles de la Religion ; qui 
léroient toûjours fon premier objer. Il 
préchoit folidem nt & avec zele , & 
iléroit ráre que les pecheurs & les 
ido'ârres refiftallent à fes difcours. Sa 
ferveur le portoir par tout , pas un 
moment de fa vie n’étoit vuide ; il em“ 
ployoit fans ménagement pour lui-mê 
me les jours &les nuits, & foütenoit 
pendant Pabfence ou les maladies de fes 
|Confreres , tout le poids de la Mifion: 
fans fe plaindre , & ce qui eft de plus. 
étonnant , fans relâcher jamais rien 
de fes aufteritez & de fes jeúnes ; qu’il 
augmenta de telle forte dans ce pays 
fi contraire au jeûne, qu'il ne fafoit 
qu'un Carême de route l’année, pen» 
dant laquelle il ne büvoit que de l’eau , 
|& ne mangeoit que des racines , où 
quelquefois des legumes cuites à l'eau 
| &c au fel, avec un peu de farine de 
|mahis détrempée dans l’eau. Son ab- 
| ftinence étoit fi grande qu'il ne man- 
geom pour l'ordinaire , que de deux 
jours lun ;-& fouvent il pafloic les 
| E v) 
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Semaines entieres fans manger , & 


fans que cela portár aucun préjudice: | 


aux autres aufteritez qu'il pratiquoits 
qui failoient dire à ceux qui en avoient 


cle. er PR Há 
Malgré fes travaux & fes courfes: 
Apoftoliques , il étoit tellement re: 


cüeilli , qu'il ne quitroit jamais Pexer= | 
cice de POraifon, & ce qui eft éton- | 


nant, c'eft qu'il avoir toüjours le vis 
fage gai. , Pabord agréable, & pre 
venant «il étoit civil, toujours prèti 
à faire plaifir » le plus compatiflant 
pour tout le monde, & le plus auftere: 
pour lui-mème. | e | 

Tel étoir le Pere Bonaventure d'A 


leo. Peut-on s'étonner après cela, fi. 
Dieu répandoit fi abondammentfes bez 


nediétions fur fes travaux , & sil a 


fait des converfions innombrables dans: 


ce pays ? En voici une des plus figna- 
lées. “= #5 ia 


Converfion Ilcouroitun jour chez un malade ;! 

 meweilleu. il manqua le chemin, & pafla devant | 
fc d'un He- une maifon où logeoient quelques | 
” Hollandois qui étoient à la Cour du 


connoiflance, qu'il vivoit par mira-. | 


* 
SR 








Roi de Congo. Ces heretiques pour fe 
moquer de lui Pappellerent, & lui di- 


rent qu’ils avoient un de leurs compas 
+ te # , “3 as 
gnons malade à l'extrèmité. Quoi 


4 
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que le Pere vit bien qu'ils n'avoient 
point d’autre intention que de lui fai- 

“re perdre fon tems, il ne laiffa pas 
d'entrer , il vit le malade , lui parla 
de fon falut avec tant de force , qu'il 
 lébranla. Le malade lui propofa fes 
doutes ; & le Pere les lui éclaircit 
| d'une maniere fi nette, & fi convain- 
quante , qu'il lui demanda un peu de 
|tems pour y penfer. Le Pere profita 
de ce moment pour aller voir le Ca- 
tholique, & ne l'ayant pas trouvé 
fort breflé » il retourna à l’'Ho'landois. 

| Son mal étoit beancoup augmenté ; 
A sen fervit pour achever de le' 
convaincre , & la grace achevant’ 
Lee qu'il avoir fi heureufement com- 
mencé , le moribond reconnut fes 
erreurs , les dérefta, lesabjura , fit fa 
| proféflion de Foi, fut reconcilié à PE- 
ghife ,; & mourut dans les bras du 
Pere en parfait Catholique. Quelle 
| Joye pour le'Pere! Quel bonheur pour - 
ce pauvre homme ! On feroit des vo- 
| lumes des converfions que Diet a ope- 
| rées par le moyen de ce grand Miffion- 
| naire. Pete pt HE Le 
La mort en moiffonna plufieurs au- 
tres qui étoient múrs pour le Ciel ;' 
| deforte que la Million fe trouva ré 
duire à un fi petit nombre d'ouvriers, 
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is ques, & avoit eu des emplois corfi- 
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qu’elle attendoit avec impat'ence le 
fecours qu'elle avoit envoyé chercher . | 
en Europe. Ce fera le fujer du Chapis | 
tre fuivant ; après que j'aurai dit quel- 
que chofe du Frere François de Pam 
pelune ; connu dans le monde fous le | 
nom de Dom Fiburce de Redin. + » | 
Il étroit Navarrois, Chef de l'illufz | 
tre Maifon de Redin , fi connué par | 
les Heros qui en font fortis. Il étoit 
Chevalier de POrdre royal de S. J-e> 





derables dans les armées du Roi d'Ef | 
pagne. Il étoit naturellement brave & | 
intrepide, & avoit autant de pruden-. 
ce & de fagefle que de bravoure ; il 
cnavoit donné des marques éclatans 
tes en bien des occafñons , & particu- 
lierement à l'attaque de la Fortereffe 
de l'Ifle de S. Martin qui étoit occus. 
pée par les Hollandois. Ce brave Of- 
ficier voyant que Pardeur des foldars | 
fe rallentiffoit , & craignant que la | 
vigoureufe refiftance des ennemis ne | 
leur fit à la fim perdre courage, prit | 
un drapeau, & ayant gagné la tête 
de l'attaque , il monta le premier à 
l'aflaut , & planta fon drapeau fur le 
haut de la bréche , ce qui encouragea. 
tellement les foldars , que la place fus 
emportée dans cet aflaut, "a 
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Ilavoit fait tant de belles actions que: 
| le Roi d Efpagne l’eftimoit comme un: 
| de fes meilleurs Officiers , & venoit de 
_ Jui donner le Gouvernement de Car- 
| tagene dans l’Amerique. Ce pofte im- 
| portant qui le condui oit naturelle- 
| ment à une trés-haute fortune , & à 
| une Viceroyauté, ne fut pas capable 
de l’arrèter dans le monde, il lui die 
l'un adieu éternel, & prit l’habit de 
Frere Laïque chez les Capucins. 
| Ondoit dire qu'en prenant cet ha- 
bit Dieu le revêtit de toutes les ver 
“tus qui en devoient être inféparables, 
| ILétoit pauvre jufqu’à l'excès, hum 
ble plus qu'on ne peut penfer , morti- 
fé, obéïffant ; charitable au-delà de 
l'imagination. Les travaux les plus: 
rudes & les plus humilians faifoient fa 
joye. | 
Comme il étoit fort connu du Roi, 
fes Superieurs Pemployoient fouvent 
pour lui demander les graces dont ils 
avoient befoin , Phumble Frere obéif- 
foit; & comme s’il n'eâr jamais fçã' 
de quelle maniere il faut traiter avec 
les Souverains , ilécrivoit au Roi fur 
un fimple quarré de papier , & com- 
me un Cavalier de fes anciens amis 
Jui en faifoit des reproches , & lui dis 
Soit qu’il avoit bientôt oublié la ma- 
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n2 RELATION | 
niere refpectueufe avec laquelle on 
doit écrire au Roi, il lui répondit 
qu'il ne fe fouvenoit encore que trop | 
des manieres du fiecle , mais qu'il de- | 
voit pratiquer celles de la Religiom || 
dans laquelle ilétoirentré. Aufli avoit: 
il fans cefle cette maxime de S. Ber= | 
nard , & fe repetoit fans cefle à luis | 
même ces paro.es de ce grand Saint; 
François » Eranois » ponrquoi es.tm ve. 
num ici? ERA À 
Lorfqu'il faifoit l’office de quefteur 
au Couvent de Seville ; où il ctoir 
connu de tout le monde , il alloit pref= , 
que toûjours la tête découverte, & |, 
les pieds nuds fans fandales. É 
Il falloit un jour avoir des palmes | 
pour la proceflion du Dimanche des | 
Rameaux , il s'adreffa aux Chanoines: . 
de la Cathedrale , qui par charité, &, 
pour Péprouver , lui en firent donner . 
un fort gros faifceau , après les avoir … 
remercié , ille chargea fur fes épaules, | 
fans permettre qu'aucun le foulageär | 
de certe fatigue ; & comme un Reli- 
gieux s'étonnoit de ce qu'il avoit pris 
cette peine , fçachez , lui dit-il ; que fi 
j'euffe voulu écoûrer les fuggeftions du. 
démon , & de mon propre orgücil 
les palmes ne feroient pas venuës a 
Couvent; j'ai été renté cent fois de 
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les jerter dans la boug!; mais Dieu m'% 
fecouru ;, & om'a fait entendre qu'il 
étoit du devoir de l'âne de venir à ly 
maifon avec fa charge; & d’ailleurs 
ne m'eft-il pas plus convenable d'ex- 
pier par cette petite humiliation les 
pechez que j’ai commis dans le fiecle , 
que de fouffrir pour eux les peines 
cternelles de l'enfer x 
| Une autre fois une, pauvte femme 
le vint prier de demander awPréfident 
de Seville la grace de fon fils, qui étoit 
en prifon pour un crime dont il étoit 
iccufé. Le bon Religidux y fut, & de- 
nanda la grace du coupab'e au nom 
te S. François; mais le Prefident in- 
ligné d’une telle demande, lui répon.- 
it avec colere ; je m'étonne, qu’un 
“apucin comme tu es qui devroit me 
orter à faire juítice, tu ofes me de- 
nander la grace d'un miferable qui 
netite la mort. Le Frere François 
aifla la têre fans repliquer , & s’en 
lla, Mais le Secretaire du Prefident 
nn à A 
Ht à fon maître, Votre Excellence ne 
tend pas garde que ce Religieux eft | 
é Frere François de Pampelune , au- 
tefois Dom Tiburce de Redin votre 
on ami. Le Prefident qui ne l’avoit | 
as reconnu courut après lui , Varrê- 
à» Pembraflã tendrement, & lui dit 


| 
| 
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qu'il y avoit de fa faure de ne s’êtré | 
pas fait connoitre ; & de lui avoir fait | 


commettre cette impelitefle à une per | 


fonne qu'il honotoit ; & eftimoit ins | 
finiment ; qu'il lui: en demandoit pe | 
don , & que pour marqué qu'il luf | 
pardonnoït , ile fuppl'oir de luircome | 
mander quelqu'aurre :chofe de’ plié | 
confiderable pour fon fervice ; pui | 
qu'à l'égard du jeunchomme , il avoit | 
déja ordonné qu'il für mis en Hberté à | 
fa demande, | E | 
“Le Frere François confus de cette ) 
honnêteté lui répondit avec humilité 
fi Votre Excellence n'a pas crii devoir | 
déroger à la Juftice par un alte de: 
charité que je vous ai demandé aunom. 
de. mon Patriarche S. François , elle. 
“fe doit beautoup moïns faire à ma dés 
mande. Qui eft Redin pour ofer le 
compromettre avec S. François? Je né : 
fuis plus Redin ,- ainft je fupplie Vos 
tre Excellence ; que la grace qu'elle 
accorde foit au nom de celui que je 
vousai marqué. EA 
Le coupable fut délivré fur le. 
champ; & le Prefident vint le foir 
même au Couvent voir le Frere Fran=. 
çois , & lui faire de nouvelles excus 
fes de ne Pavoir pas reconnu. Il le: 
trouva au jardin qui cueilloir des heis 
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pes: Le Prefident lui ayant fait fes 
excufes ; Phumble Frere fe jetra à fes 
pieds , & le fupplia de ne point ufer 
le ces termes à Fendroit d'un pauvre 
Frere Laïque Capucin , à quiil ne ref- 
oit autre chofe qu'à pleurer les pe- 
chez qu'il avoit commis dans le mon- 
le, & à profiter duréems que Dieu lui 
lonnoir pour en faire penitence. As 
ès quoi ilretourna à l'ouvrage que 
‘obétffance lui avoit enjoint ; laiffant 
e Prefident & fa compagnie dans um 
tonnement merveilleux de ce qu'ils 
'oyoient , & extrêmement édifiez de 
humilité & de l'obéiffance de ce bon 

embicias Fes am; di | 
| Lerfqu’ilétoit à Cadix en attendant 
nembarquement pour paffer à l’Ame- 
ique , où fes Superieurs Penvoyoient 
our fonder une Miflion , il y eut plu- 
eurs gens de qualité , & des Cheva- 
ers de diftinction qui l’avoient con- 
u dans le monde qui le vinrent voir, 
é lui offrir ce qui étoit en leur pou- 
oir. L'humble Religieux confus de 
‘ur politeffe , fe jerta à leurs pieds , 
les fupplia de Poublier entierement, 
£ de cie des fujets de fcan- 
ile qu'il leur avoit donné dans le 
ronde, que pour l'aider à en obte- 
ir le pardon de Dieu. Did iii 
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_ Il ârtiva à la Goire port de la côté | 
de Caraque en Amerique , où Diem) 
avoit refolu de recompenfer fes tra | 
vaux. Il y tomba malade , & quelques | 
jours avant {a mort, il trouva un cera | 
tain Dom Jean Bravo de Acugna, Ca- | 
pitaine du vaiffeau la Marguerite qui | 
écoit fon intime ami. Il le pria de don- , 
ner à fes Compagnons Miflionnaires | 
Et de vin d'Europe pour le S, Sas 
erifice; ce que le Capitaine fit très?! 
volontiers. Mais érant venu quelques | 
jours après au Couvent ,1l trouva que! 
le Frete François venoit d'expirer. La 
perte d'un ami ficher le roucha vive, 
ment , il en étoit inconfolab'e , il s'a 
drefla au Gardien des Francifcains 
chez lefquels le Frere François étoit 
mort , & le fupplia de lui donner. 
quelque chofe qui avoit appartenu au | 
défunt , afin de le garder comme une, 
marque de fon amitié. Mais le défunt, 
étoit fi pauvre ; qu'il n'avoit que fa: 
corde , fon chapelet, fes fandallesé, 
fon bâton & une petite beface , & ces, 
petits meubles avoient déja été enlés 
vez.Le Gardien pour ne pas méconten# 
ter ce devor Capitaine, refolut de faire! 
revêtir lé cadavre d’une autre robbes 
afin de pouvoir partager celle qu'om 
lui Oteroit à ceux qui demandoient de 
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fa dépoüille. Pour cet effet , il ft for- 
tir ceux qui étoient dans PEglife, & 
fit fermer les portes, & là en prefence 
de fa Communauté , du Capitaine 
d"Acugna; & de peu d’autres perfon- 
nes , il fit apporter un habit, & fe mit 
en devoir de dépoüiller le cadavre 
pour avoir fa robbe, & lui en mettre 
une autre. Mais, chofe admirable ? 
Le cadavre refifta à cet échange , & 
quand on lui eût étendu les bras pour 
lui tirer fa robbe , on trouva qu'il te- 
noit fi fortement les bouts des man- 
ches avec les doigts , que quelquè 
violence qu'on lui püt faire , il fut im. 
poñlible de les lui faire lâcher, Vs 
+ Je fçai qu'on pourroit attribuer cet. 
Fc preflion au mouvement naturel que 
l'extenfion des bras fe trouvant allon- 
gez par l’extention, ceux des doigts 
doivent fe racouccir , & fermer la 
main; mais il faut convenir que la 
force que Pon employa à les ouvrir 
“toit fufifante pour les allonger., & 
leur faire lâcher ptife. Il faut donc 
avoir recours à quelque autre caufe ; 
Sc on en fut perfuadé , loríque le Gar: 
dien s'étant avifé de commander au 
cadavie en vertu de la fainte obéïffar. 
ce ; de felaiffer dépouiller, le cadavre, 
comme s’il eur été animé, opvritaufs 


| 


| 
| 
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fi-tôt les mains, & donna une preu-| 
ve authentique de l’obéiffance que! 
Pame qui Pavoir animé , avoir toù ours | 
cherie & pratiqué à la lettre , pendant! 
qu'elle y étoit unie. On le dépoúilla| 
aifément , on le revècit d'un autre ha} 
bit, & on eut ainfi de quoi fatisfaire à | 
la dévotion de plufeurs perfonnes | 
qui on le partagea. : 












CHAPITRE III. 4 
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Seconde Mifficn des Capucins à CON co, 
L E Procureur General de l'Ordre | 


(e trouva chargé de pourfuivre 
auprès de la Congregation de la Pro 
pagande , l'envoi des Miffionnaires 
que l’on demandoit , & dont en avoit! 
un f preflantbefoin à Congo. La Con: 
gregation trouva à propos d’y en en-! 
voyer quatorze ; fçavoir , douze Prê-. 
ires, & deux Freres Laiques, & elle 
en laifla le choix au Procureur Gene 
tal, il n'eut pas de peine à les trou: 
ver. Il en porta les noms aux Cardi® 
naux , & leur indiqua le Pere Denys’ 
Morefchi de Plaifance, pour être le’ 
Superieur de cette troupe, & Prefet 
Apoftolique , s’il fe trouvoit que le 
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| ui 
Pere. Bonaventure fat mort. É 
Le Pere Denys que nous nomme. 
rons l’ancien pour le diftinguer d’un 
autre du même nom, qui alla à ces 
Miflions après lui, étoit un excellent 
fujet , & très-capable d'occuper ce 
pofte important ; Où il s'acquit beau- 
coup de gloire , & une très-juite re- 
putation, Je ne rapporterai point les 

| oms des autres ; cela me femble aí. 
fez inutile, ils étoient de differentes 
Provinces, tant d’Iralie que d’Efpa- 
gene, & rous d’excellens fujets | & 
Eres-propres au grand ouvrage au: 
quel ils éroient appellez. | 
. La Parente du Prefer, & les obéif. 
ances de {es Com pagnons furent ex- 
pediées à la Congregation le 3. Août 
1646. Les Italiens sembarquerent à. 
=enes ; & arriverent heureufement à 
Cadix où le ! rere François de Pam pe- 

nne les artendoit avec les Mifionnai- 

es Efpagnols , & où il avoir difpofé 

joutes chofes pour leur embarque 

nent. HE € DER 

| Le Roi d'Efpagne Philippe quarrié- Prefens que 
me ; voulut, contribuer aux frais de mn co. da 
eur embarquement , non feulement FRE, | 
E leur faifant fournir abondamment fionnaires. 
outes les provifions neceflaires pour 

UI voyage, & les ornement facrez 
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dont ils avoient befein pour le fervicé | 
de l'Autel; mais en faifant publier un | 
indult , par lequel il accordoit à ceux | 
qui les tranfporteroient à Congo, la | 
faculté d'acheter tel nombre def | 
claves qu'ils voudroient fur les côtes | 
d'Afrique , & de les aller vendre à | 
celles de l'Amerique qui lui eroient | 


foumifes , fans que les Affenfiftes les | 


en puflent empêcher. já 
Cétoit un avantage fi confidera-| 
ble pour ceux qui tranfporteroient les 
Capucins , qu'il y eut prefle à leur, 
offrir paffage dans les meilleurs vaifs, 
feaux. Mais les Gentilshommes titrezs 
& Efsagnols naturels font toûjours 
préferez à tous les autres dans fembla- | 
bles occafions , quelques Gentilshomt. 
mes Navarrois , compatriotes & amis | 
du Frere François qui demeuroient. 
Eadix , furent preterez à beaucoup 
d’autres qui fe prefentoient , & fretes 
rent un bâtiment Anglois de trentés 
fix pieces de canon pour ce voyage. 1 | 
Le départ fut fixé au quatrième. 
: d'Ottobre de l’année 1647. A 
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Départ de - LEvêque de Cadix qui dtéit los 


la fecosde un Religieux de l'Ordre de S. Fram 


Miflion. 


ceis , celebra ce jour-là pontificalez 


© mentla Meffe fivun beau-difeots 


fur le fujer. de cette Million; donnala 
benedi&ion 
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benediction : aux. Milhonnaires , les 
embrafla tendrement » & felon ce qui 
fe pratique aux embarquemens des 
Miffionniires , il les conduifit en pro- 
<efion au port. 

Le Pere Denys Prefet dela Million Accident 
t furpris dans ce moment d'une co arrivé au 
lique violente > AVEC UNE goutre très Préfet. 
vive qui firent juger qu'il n’étoit pas 
en état d'entreprendre un f penible 
voyage. On lui confeilla de nommer 
un Vice-Prefer, & de garder avec lui 
deux Religieux ,. en attendant qu'il 
für guéri, & qu'il fe trouvât un autre 
pansements Mais Ce genereux Re= 
igieux ne voulut point differer fon 
départ d'un moment sil fe ft porter à 
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ord de la chaloupe par deux efclaves, 


X s'embarqua tour malade qu'il étoir. 
Heureulement le vent changez, & 
e Vaifleau fur obligé d'en attendre un 
plus favorable pendant dix jours , qui 

onnerent au malade le tems de recou- 

ret fa fanté & fes forces. LT 
14. du même | 

s Canaries où 

S provifions , & on 

Canarie le 24, du 


a es ii nt 


pola à la grande 
ème mois. 

| L'équipage de ce vailleau étoit com- 
ofé de’gens de differences nations ; & 
"o Zomel]]. E 
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de Religions diferentes. Le Capitaine | 
éroit Anglois ; & de la Religion Anglis | 
cane. I y avoit dés Lutheriens, des | 
Anabatiftes » des Calviniftes » des Coa- | 
Catholiques » & ceux-c | 
faifoient le plus petit nombre. q 
Les Hereriques obfervoient les Cas | 
ucins, & ne pouvoient aflez s’étone | 
ner de leur voir pratiquer une vie du- 
te & aultere, une afiduité continuelle | 
À la priere , & aux œuvres de chatités, 
leurs heures du jour & de la nuit en 
ployées auf regulierement que fils. 
euflent été dans um Cloître ; l’exactitue, 
& de leur abftinene 


de de leurs jeùnes ; © 
ce, & avec tout cela une affabilité, une 


douceur charmante » & uns difpofition 
continuelle à rendre fervice à tout le 
monde: Ils étotent humbles ; patienss 
modeftes , ils fouffi otent avec joye de 

etits affronts qu'on leur faifoit expre: 
pour les éprouver » fans que cela let 
fir perdre » Le moins du monde ; Ja pa 
& la tranquillité qui paroifloient fu 


leur vifage: | ta 
On ne peut croire combien la prati 
que conftante de toutes CES vertus ; Hi 
pira de refpe& pour EUX à ceux qu 
la diverfiré & Poppofition de Religic 
Jes avoit d’abord rendus méprifables 


on s'accoûituma à les entendre path 
E À 
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de Dieu , on les écouta enfuite (ans 
| peine quand ils traiterent de la Reli- 
| ion, & Dieu répandit tant d'onétion 
fur leurs paroles, qu'avant d'arriver à 
| la grande Canarie, il y eut fix Here- 
| tiques qui reconnurent leurs erreurs , 
les détefterent, & firent leur abjura- 
| tion entre les mains du Pere Prefer, 
| Le Capitaine Anglois qui avoit fuc- 
cé PHerefie, fut tellement ébranlé , 
que quoiqu'il ne fe rendît pas, il ne 
| pût s'empêcher d'avoiier plufieurs fois 
qu'il étoic vaincu , heureux s’il avoit 
pû rompre les liens qui lattachoient 
fa malheureufe Sete. Il arriva un ac- 
cident au Pere Antoine Ternelli, qui 
en fafant éclater fa patience, fervit in- 
Lien à faire revenir les Heretiques 
des mauvais fentimens qu'ils avorent 
des Catholiques. | 
= «Ce Pere fe promenant un foir fur Accident 
le pont , tomba dans une écoutille, & artivéa un 
fe démit le bras droit. Il y avoit dans pou 
le vaifleau un Chirurgien Catholique HS 
qui s'emprefla de le luiremettre,ille fc 
M peu adroitement , que le bleffé après 
avoir fouff:rt de grandes douleurs , 
tomba dans un profond évanoüifle- 
ment , de forte qu'on fut contraint 
| ‘appeller au fecours l’autre Chirur- 
gien , qui étant Heretique , & irrité 
| 
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conttele Pere, parce qu'il avoirbeatts 
coup contribué à la converfion des fix + 
qui avoient fait leur abjuration, vou- | 
Jut s’en venger fur ce pauvre bleflé. 
Il fallur déplacer ce que le premier 
Chirurgien avoit cru remettre en plas 
ce, & recommencer tout de nouveau 
une douloureule operation ; dans la 
quelle, par un efprit de vengeance, il | 
ne menagea en aucune façon le bleffé, | 
comme il Pauroit pù , & le devoit | 
faire. | 
Il sattendoit à lui entendre jettés| 
des cris ; mais il fut bien trompé , le | 
blelfé ne laifla pas échapper une paro* 
le d'impatience, & quoiqu'il fentit de 
très- vives douleurs, qui le firent mês 
me évanoüir , il le remercia gracienfes | 
ment quand Poperation fur achevées 
& pendant qu'il fut obligé de garder 
lelit, il faifoit entrer dans fa cabane 
tous ceux qui vouloient écoûter lesinf= : 
truétions » & les catéchifmes qu'il: 
faifoit. E 
sarrivent On atriva enfin à la grande Canaries : 
la grande Nos Mifionnaires allerent d’abord au: 
Canarie. Couvent des Peres de l’Obfervance 
de S. François qui les reçurent avec 
joye » & route la charité poffible. L'E- 
vêque du lieu vouloit les avoir dans. 
fon palais, ou au moins partager leur 
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troupe avec les Obfervantins ; mais le 
 Prefér lui remontra humblement qu'il 
leur convenoir de demeurer avecleurs 
freres , & fit la même réponfe à quan- 
tité de gens de cenfideration , qui f- 
sent tous les efforts imaginables pour 
les avoir chez eux. 

- Les quatre Capucins Genois qui y 
létoient pañlez avant ceux-ci , avoient 
embatimé toute l’Ifle de Podeur de 
leurs vertus. Ce qui fit que l’Evèque 
L& les principaux du pays aemanderent 
ioflimment au Prefer, qu'il leur laih 
sattroisou quatre de fes Compaguons, 
avec cff.e de leur bâtir un Couvent, 
6: d'cbrenir de la Cour de Rome les 
peida n<ceffaires pour y fonder 
une Million. Le Prefer fut inflexible , 
6 répondit toûjours que le Royatime 
de Congo , auquelils étoient deftinez, 
avoit un befoin trop preflant de Mif- 
honnaires, pour pouvoir diminuer le 
nombre de ceux qu’il y conduifoir. Ils 
prêcherent pendant leur fejour dans 
Au He, avec un fruit admirable, & 





quand ils furent prêts de partir, on les 
combla de toutes les provifions dont 
bls pourroient avoir beloin pour ache- 
ver leur voyage. | 


| Is mirent à la voile le dernier jour Prife d'un 
F ii ROMA 





LIN 


arrivas 


le vaifleau, : = à À | 
& ce qui en rible à voir, ayant une eroffe tête de | 
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rifle, ils trouverent un petit navire 
François; on Pattaqua aufi-tór , parce | 
qu'il y avoit guerre alors entre la Fran- 
ce & l'Allemagne. Il fur pris après un 
combat affez opintâtre. On Vamari- 
pa, & on lui hit faire le voyage de 
Congo. 

Ils eurent pendant vingt jours un 
vent des plus favorables , qui leur fit 
faire beaucoup de chemin , après quoi | 
ils eurent des calmes qui durerent 
quinze jours entiers. Le vent étant | 
venu , ils pouriuivicent leur routes 
& s'étant trouvez par leftime à cent | 
lieuës des côres d'Afrique, ils avoient 
lieu d’efperer d'achever leur voyage, 
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Monftreen peu de jours , lorfqu'un matin on 
quon 


vit fur la grand: vergue , un monftre 


. x ; "4 
de la figure d’un gros vilain oyfeau hot: 


chien armée de longues cornes ; de 
Jongues & fortes griffes aux pieds, & 
de grandes ailes cartilagineufes ; ‘avec 
des crochets comme les chauvess 
fouris. : À 
Equipe épouvanté ne fçavoit 

ue penfer , & que faire. Un Anglois 
plus hardi que les autres, le fit tomber 
fur le pont, le lia & le mit dans une 
forte cage de bois, avec des barreaux 
defer. Là, il le nourriffoit avec dela 
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viande; & prérendoit Papprivoifer , & 
| le faire voir en Europe à fon retour. 
» Mais aufi-tôr qu'on eut ce monftre 
“dans. le vailleau , le calme revint de 
telle maniere , qu'il fembloit que le 
| vaifleau étoit cloëüé dans le même en- 
| droit. Ce nouvel accident obligea tout 
| je monde à prier Dieu chacun à fa mo- 
| des mais en vain. | RE: 
L BA la fhun Gentilhomme Efpagnol 
“allura qu'il étoit arrivé la même cho- 
fe à un vaifleau , dans lequel: il étoit 
allant aux Indes ,. & qu'on navoit 
point trouvé d'autre expedient pour 
faire reyenir le vent , que de le jetrer 
“à da mer , après Pavoir bieñ battu ? ir 
foñcenoir qu'il.y avoir dans ce mont- 
“tre. quelque chofe qui-n'éroit pas na- 
ture, & que c'étoir l’effet de quelque 
“enchantement. On confulta les Capu- 
“eins qui ne purent approuver ce que 
“le Gentilhomme propofoit ; mais on 
| rélolur de paller outre. Le Gentilhom- 
' me le demanda à PAnglois à qui il ap- 


partenoit , (& s'étant muni du figne de 
la croix , ilouvrir la cage, en fit for- 
ir le monítie , le battit aflez long- 
tems à-coups de plat d'épée, & le 
Lp£enant avec une fourche , il le jetta 
à la mer ; & anfh tor le vent commen- 


sa à foufiles.à merveille. 
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Accident. Le navire François penfa périr fous | 
au la Ligne par un autre accident. Il fat | 


abordé par un de ces poiflons monf- | 
trueux , que les Efpagnols appellent | 
Pico, & quon connoirchez les autres | 
Nations fous le nom d'Efpadon, ou | 
poiflon à épée, ou à corne; on pour. | 
roit Pappeller la Licorne dela mer. En | 
effet , il porte au bout de fon mufeau | 
une longue corne forte, & fi pointuës | 
-qu'el'e peut.percer le doublage ‘d'an:| 
viiflcau, & le faire périr par la voye | 
d’eau qu’elle y fair: De | 

Comme ce poiflon aborda le navire | 
pendant la nuit, il ny avoit que la | 
partie de l'équipage qui étoir de quart: 
qui fut éveillée.: Mais le coup qu'il: 
donna au vaiffeau éveilla bientôt cout! 
le monde. Il fit aurant de bruit qu'un | 
coup ie canon, Parréramalgréla vios' 
lence du vent qui enfloir les voiles’, &' 
de tint dans cet état, jufqu’à ce qu’en: 
fe débattant, il caffa fa coihe , dont la 
partie qui demeura dans le vaifleaus | 
avoit près de quatre pieds de longueurs 
& étoir au gros bout de la grofleur de 
la jambe d'un homme. Ce fur un vrai 
bonheur qu'il ne púr la retirer ; parce 
qu'elle boucha le trou qu’elle: avoie 
fait ; au lieu que s'il Pavoit retirées 
elle auroit fait une voye d’eau ; qui 


| 
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auroit pú faire périr le vaiflesu. 
- ls fe trouverent le 6. Mars 1648. 
Tembouchure du Zaire, après cinq 4 pr 
mois de navigation, & moüillerent à ,6,4. 
deux lieués de Pinda, & environâtrois 
Jieuës de Sogno. Ils avoient obfervé 
étant à la vãe de terre un arc-en-ciel 
très-vif & très-bien coloré fur les ma- 
nœuvres du vaifleau. Comme il n'é- 
toit point tombé de pluye ; il ne pon- 
voit être formé que par les vapeurs 
pus qui s’élevent de la mer, {ur 
lefquels les rayons du foleil faifoient 
les reflexions, & refractions necelfai - 
es pour produire ces couleurs. 
Le navire étant moüillé , le Capi- 
pe prit avec lui dans la chaloupe 
deux Capucins, afin de fe prefenter 
ain bien accompagné , à "O fficier du 
omte de Sogno qui commandoit en 
pet endroit. Ils en furent reçus fort 
srarieufement , & on envoya un Ex- 
près à Sogno porter les lettres, & les Audience 
nouvelles de Parrivée des quatorze ‘à Comte 
Mifionnaires au Pere Jean de S.-Jac-  Sº88% 
ques , qui étant malade dans Phofpice 
que ces Peres avoient à Sogno , dépu- 
a fon Compagnon le Pere Bonaventu- 
te de Sorento pour les aller recevoir. 
ly fut, & après les avoir embraffez & 
omplimentez , il les introduifit en 
| F2 
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proceflion dans la ville » la croix hau-| 
té , accompagnez d'une multitude de 
peuples , & des gens que le Comte) 
avoit envoyé pour les fervit. Ils. furent) 
conduits à l'Eglife pour y rendre gras 
ces à Dieu de leur heureufe arrivée} 
& furent très. contens de voir les des 
monftrations de joye , & d'affeétion 
que tout le peuple leur rêmoignoit. | 
ils furent le jour fuivant à Paudieny 

ce du Comte, qui les reçut en Ceres 
monie, & avec beaucoup de pa | 
Le Pere Denysle complimenta en Por 
tuçais , & le Comte lui répondit dan! 
Ja même langue. Il exageera beaucouf 
le befoin que fes Etats avoient dt 
leurs fervices pour le foulagement de: 
“Fidelles, & pour la converfion de! 
Idolârres qui étolent aux frontière 
de fes États, & même dans beaucol) 
d'autres endroits où ils fe tenoiên 
cachez. Il leur dir que les befoins di 
Congo n'étoient point fi preffez qu 
ceux de fes Etats, où il leur prom 
“toutes fortes de protection & d’avan 
“tages s'ils vouloient s’y fixer fans alle 
plus loin, il leur fit même compren 
are qu'ils lui feroient de la peine ; sil 
prenoient un autre parti. 4 
Les Miffionnaires étant venus en leu 
hofpice , & raifonnant fur ce que | 
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“Comte: leur avoir dit , jugerent qu'il 
-ne favoriferoit pas leur voyage à Con- 
"go, &-qu'ils avoient lieu de craindre 
“quiln'y mit des obftacles , ils en furent 
-d'autant plus aflurez , qu'ayant envoyé 
jun exprês à Congo pour y donner avis 
de leur arrivée, il fe pafla trois femai- 
nes, fans qu’ils entendiflent parler de 
rien, ce qui leur fit foupçonner que 
Je Comte Pavoit retenu , de forte qu'ils 
furent obligez den envoyer fecrete- 
nentun autre , & en attendant de fes 
nouvelles , ils s'employerent avec zele 
aux fonétions de leur miniftere. 
| “Comme ils voyoient frequemment 
le Comre, il S'ouvrit enfin, & leur dir 
ani avoir de juftes fujets de craindre, 
que fous prétexte de faire la Million 
dans le Royaume , ils ne fuflent venus 
|pour concerter avec le Roi de Congo 
de la part du Roi d’Efpagne , les 
moyens, de le rendre maître de fon 
Etat , que la paix qui avoit été faire 
lentre lui & le Roi de Congo , ne lui 
avoit pas fait oublier les difgraces 
gu'ilavoit eue dans la guerre prece- 
dente, qui avoir été terminée par l’en- 
tremife du Pere de Valence , qu'il 
lavoit de violens foupçons que le Roi 
&e Congo ; d'accord avec celui d’Ef- 
pagne, penfou à Vattaquer par terre, 
| é F vi 
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pendant que les Caftillans l'atraque- | 

roient du côté de la mer, que fes foup- | 

cons éroient d'autant mieux: fondezs, | 
que les Miflions devant appartenir 

inconteft blement aux Portugais, c'é- | 

toit le Roi d'Efpagne qui les envoyoit | 

comme il paroïfloit par leurs patentes, | 

& qu'il avoit beaucoup de mefures à 

prendre dans des conjonctures fi déli- 

Cates: a | 

Ce difcours ne laifla plus douter les | 

Capucins , que le Comte n'cht retenu | 

leur courier. +) 

lls firent fçavoir au Capitaine An-| 

glois qui les avoit apporté, les foups, 

cons du Conxe:, & ils l'exhortés) 

rent âne rien faire qui fix capable de; 

les augmenter , & qu'il prit garden 

lui. 1 

Le Capitaine Anglois fitifa traite 

en moins de fix femaines ; & offrit on: 

vaifleau aux Capucins qui voudroieñt 
retourner en Europe. A 

Le Pere Jeande S. J:cques qui avoit 

ruiné” abfolument fa fanté dans ce 

pays » voyant le fecours qui leur étoit. 

venu, fuivit Pavis du Pere Vice-Pre- 

fet , & refolu: de repafler en Europe 

pour tâcher de iétablir fa fanté. a 

te pre Il sembarqua à la fin d'Avril dede 
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ten de S.-mème année avec un grand nombre. 
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d'efclaves & de paflagers , qui voulu- Jacques re: 
| rent profiter de cetre occafion pour re- tourne em 
tourner en Europe. Ils eurent de très- Europe. 
| maüvais tems , & arriverent avec 
| beaucoup de peine au Cap Calbari, 
| où le Capitaine acheva fa traicte d’ef- 
| claves. 
“Les Negres Calbari font extrème- 
_ ment noirs. Ils font idolâtres , fauva- 
ges , méchans, & quoiqu'ils paroif- 
Lfent avoir eù autrefois quelque teintu- 
re du Chiiftianifme , il femble qu’ils 
“ne Pont confervée que pour offenfer 
“Dieu, en blafphemant à tout propos 
fon faint nom. 
Lorfque quelque canot vient à faire  Superfti- 
naufrage , & à fe brifer à la côte, ils Ro des 
pç gres 
«en ramaflent les débris , & les confa- Cajbari. 
| crent avec quelque forte de venera- | 
tion ; étant affez bêtes pour s'imaginer 
que s'ils ne le faifoient pas , ce canot 
rompu s'en vengeroit fur d’autres qu’il 
| feroit rompre. 
_ + Voici une autre fuperftition qui eft 
Len ufage parmi eux. Ils attachent aux 
branches des arbres de la chair de 
chien & d’agneaux, & mettent au pied 
| des mêmes arbres, du yin de palme, 
| du fang,, de la farine des legumes, des 
fruits, & autres chofes femblables, & 
Hlarrive quelquefois que ces offtandes 
| 58 
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difparoiffent , foir qu'elles {oient ens 
levées par des Negres moins ferupus | 
leux , foit que Dieu le permette pour 
les punir de leur idolâtrie. De quelque 
maniere que la ‘chofe fe pale , il fe 
faic un concours extraordinaire de 
gens qui vont admirer ce prétendy 
prodige , & qui font des danfes & des 
fêtes à l'honneur de celui quiles a ain- | 
fi trompez. 14 
Les Calbari confervent une image | 
de relief, que les flots de la mer ont | 
porté à leur côte après le naufrage de” | 
quelque vaifleau. Ils lui ont donné le | 
nom de grand Jefus, & celui. de petit” | 
Fefus à rontes les autres que la mer y 
a porté depuis. Marque évidente qu'ils, 
ont eû quelque teinture de la Religions 
Chrétienne. ME | 
Pendant que le vaifleau Anglois | 
faifoir fa traite à Calbari, le Pere Jean” 
le S. Jacques vit une vieille femme : 
qui portoit à fon col des morceaux, 
d'une chaîne de fer , qui pefoient 
vingt-cinq à trente livres. Une fé 
trange action le porta à s'informer du : 
motif qui la portoit à la faire, & on 
lafura que g'étoit une partie de la 
chaîne d'un efclave qu’elle avoit ræ. 
cheté , qu'elle la portoit jour & nuits 
& qu’elle avoit refolu d’être enterrée 
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“avec ces fers , dans Pefperance qu'ils 
| Jui ferviroient dans l’autre monde pour 
“erre foulagée des peines qu'elle meri- 
toit. 
| Emboi ef le principal village du 
Cap de CalbarigLe Pere Jean de S.. 
| Jacques s'eft convaincu pamdes preu- 
ves marifeftes, qu'on y pratiquoit la. 
_circoncifion , & qu'il y avoit des el- 
:peces de Monafteres » & de façons de 
| Moines, qui fous les apparences d'une 
vie très-auftere ; gachoientles vices les. 
“plus horribles. Ces. malheureux hypo- 
“crites fe déchiroient le corps , & fai- 
foient des playes & des ulceres, dont 
ils fe couvroient pour en impofer aux 
| fimples , & couvrir fons ce prétexte, 
“les crimes abominables dont ils fe 
“fouilloient. On appercevoit pourtant 
“au travurs de toute l'obfeurité de leurs 
| fuperftirions ; qu'il y avoir eù dans 
leur pays quelque teinture du Chrif- 
| Hiunifme ou du Judaïfme. Mais le Pe- 
tre Jean de S. Jacques ne demeura pas 
Laffez de tems pour dévoiler ces tene- 
lbres. C'eft ainh qu'il sen explique 
| dans la lettre qu'il écrivit fur ce fujet à 
| la Congregation de là Propagande. 
| Le Capitaine Anglois y acheva. fa 
traite d’efclaves , & d'autres marchan- 
| difes du pays ; & il évoit prèc de metz 
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136 RELATION 
tre à la voile ; lorfqu'il s'apperçut que 
fon vaifleau vieux & mal en ordre, | 
n'étoit pas capable de faire le trajet 
qu'il y avoitde lá à la nouvelle Efpa | 
gne où il devoit aller vendre fes ef=| 
claves. Ce trajet en droiture eft de | 
dix-huit gens lieués , fans efperance 
de pouvoir trouver aucun endroit | 
pour fe radouber, d'attendre lá le paf= 
fage de quelque vaifleau, dans lequel 
il auroir pã mettre fa charge , c'étoit | 
attendre en vain, & rifquer de cone 
fommer fes vivres, & s'expofer ene | 
fuite à devenir la proye de ces Negres 
Antropophages. Il y avoit un autres 
parti à prendre, qui étoit de tôcher de 
gagner la côte de Guinée ; mais c'eroit | 
une reflource fort douteufe. 1l prit 
une refolution des plus defefperées » 
mit à la voile, & mit le cap fur l'Amés 
rique. o 
L'Aumônier que les Armateurs de 
Cadix avoient mis fur ce vailleau ; 
étoir un Religieux Auguftin Irlandoisss 
il mourut au bout de quelques jourss 
& le Pere Jean de S. Jacques, quois 
que malade , fe trouva chargé de faire” 
fon office. Il s’en chargea, & fçur tel= | 
lement gagner les bonnes graces du 
Capitaine , qu'il lui permit de faire 


toutes fes fonctions ; non feulement 
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ut les Catholiques ; mais aufh pour 
les efclaves Negres qu'on portoit à 
PAmerique , &ille fit avec un zele, & 
une prudence à laquelle Dieu donna 
de très grandes benediétions. 
| y avoit dansle vaifleau un Negre 
quiavoit fuccé l'Herefe de Calvin par- 
mi. les Hollandois , dont il avoit été 
eíclave , on sen fervoit pour inter- 
prere avec les Negres , dont il fçavoit 
les langues differentes, & les Hereti- 
ques s’en fervoient encore pour éloi- 
gner de la toiles efclaves que le Pere 
Jean catechifoir. Ce malheureux tom- 
ba, malade , & fur bientôt réduit à 
‘extrémité. Le Pere Jean en ayant été 
bverti , fe traina comme il put, & 
"out malade qu'il étoir., ou étoit le 

oribond , & le preffa tellemeht 
qu'il lui fit abjurer fes erreurs devant 
jout le monde , le reconcilia à PE gli- 
le ,le confeffa , & eut la fausfaction 
dc le voir mourir en bon Catholi- 
que. 
_ Les vents furent tellement contral- 
res» & oppofez à leur route , qu’ils 
he purent aborder à Ile de Bon An 
que le 2. Fevrier 1649: 
| Cette Ifle eft à un degré & demi au Ifle de Bos 
Nord de la Ligne, & peu diftante de An. 
elle de S. Thomé. Elle n’a qu'environ 
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138 RELATION | | 
cinq lieuês de circonference. Les Por. 
tugais qui la découvrirent , lui donné: 
rent ce nom, parce qu’ils y débarque 
rent le premier jour de l'an, elle n'a 
que cinq ou fix cens habitans Blancs & 
Noirs qui font profeflion de la Rel- 
gion Catholique ; mais qui étoiem 
privez depuis fi long-tems des fecouts 
fpirituels qui leur venoient de Hill 
de S. Thomé , quand les Corfaires 
Hollandois n'écumoient pas les côtes} 
qu'on pouvoit dire qu'ils n’avoient 
plus quele nom de Chrériens fans en 
faire les œuvres , tant ils étoient dê 
regiez , ils vivoient ans ui libertirar 
ge affreux , les enfans n'éroient point 
baprifez , & la plúpart des Bláncs vi: 
voient comme leurs efclaves Negres, 
& avoient plufieurs femmes. Leurs ef 
claves étoient encore prefque toit 
idolâtres comme dans leur pays. ©, 
Quoiqu'ils vécuffént dans un fi granc 
defordre , dès qu'ils fçurent qu'ils) 
avoit un Religieux dans le vaifleat 
qui étoir moúillé à leur rade , ils s’em 
preflerent de le venir trouver, &4k 
fupplierent de leur donner les fecour 
fpirituels dont ils avoient un fi gran 
befoin. Le Pere Jean de S. Rec 
fe ft pas prier , il mit à terre, & se 
"| 
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ant affuré de la proteétion du Gouvet- 
leur Portugais qui étoit bon Catholi- 
que, il fit affembler tout le peuple 
lans PEglife , & dans la place qui évoit 
levant , il parut le crucifix à la main, 
& leur fit une exhortation fi patheti- 
me fur le malheureux état où ils é- 
oient, qu'il tira de leur bouche & de 
purs yeux des larmes & des fanglots. 
1 les exhorta à la penitence, en con- 
efla un bon nombre , y dit la Mefle , 
x pendant le peu de jours qu'il y ref- 
a , iltravailla jour & nuit à les inftrui- 
e, à les entendre en confeflion, & à 
Hr minifirer les Saints Sacremens. 
| baprifa plus de deux cens enfans » 
u idolâtres adultes. EF 

Le vent étant devenu favorable , 
hn mit à la voile au bout de trois 
nda , & l’on porta fur Cartagene de 
"Amerique. La traverfée fut heureufe, 
bn arriva à la vüé du port de Cartage- 
je ; mais il furvint une tempête affreu- 
e, qui fit perir deux navires qui 
‘toient dans la paffe, & qui jetta en 
haute mer le vaifleau Anglois, qui par 
in bonheur extraordinaire , fe trouva 
n moins de trente heures à la vue de 
orrobello où il entra tellement mal- 
raité, qu’à peine eut-on le tems de 
débarquer le refte des hommes qui 
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étoient deflus , qu'ii coula bas aveele 
refte de fa charge. Il y étroit mort de 
puis Calbari quatre cent cinquantd 
Negres , & cinquante Blancs. Telle fur 
la fin de cette entreprife. 1 

Heureufement la flotte Efpagnoll 
étoit prête à lever l'ancre pour aller à 
Cartagene. Le Pere Jean de S. Jac 
ques y trouva quatre Religieux de fon 
Ordre , que la « ongregation de k 
Propagande avoit envoyé à Congo: 
mais qui étant arrivez à Loanda dan: 
le tems que les Hollandois en etorent 
encore maîtres , n'avoient pit obrenit 
de paffer au lieu de leur Mion, & 
qui après divers incidens , étoient en: 
fin arrivez à Portobello. . A 

La joye de cette heureufe rencon- 
tre fut reciproque Dês que les Capie 
taines des vaiffleaux Íçurent que ces 
bons Religieux vouloient pafler er 
Europe , & qu'ils fouhaitoient ne fe 
pas feparer , il y eut de la difpute entre 
ces charitables Officiers à qui les au: 
roit dans fon bord. Ne pouvant s’at 
_corder , le fort en décida , & le Pete 
Jean & fes quatre Compagnons eu 
rent juftement le navire où leur pré 
fence & leurs fecours étoient les plus 
neceffaires. É 
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Fix, & là, ils fe feparerent. Les qua- en Efpagne: 
tre Efpagnols fe retirerent dans leur 
Province d'Andaloufe, & le Pere Jean 
le S. Jacques dans la fienne, il avoit 
baptifé près de trois mille perfonnes 
lans les Etats de Congo, & environ 
Auit cens depuis qu'il en étoit parti. 
IF faut prefentement revenir à ce 
jui fe pafla à Sogno. | 
* Le départ du navire qui avoit con- 
uit les quatorze Miflionnaires, cal- 
ha les inquiétudes du Comte de So- 
no. Il permit qu'ils envoyaflent un 
roifiéme exprès à Congo, & ils reçu- 
ent les réponfes de leurs lettres dans 
: tems ordinaire , & cependant ils 
pnnerene tous malades, tant Pair de 
= pays eft contraite aux Européens. 
€ Pere Denys leur Superieur fut plus 
vement attaqué que les autres; mais 
pmme c’étoit un homme plein de cou- 
ge, & de zele pour la gloire de Dieu 
| le falut des ames, rien ne fur Capar 
le de l’abattre, Il forrifia fes Compa- 
nons , & les ayant afemblez un jour, 
leur partagea les Cantrées où ils de- 
pient aller travailler , prenant pour 
1 celle qui étoit la plus difficile, & 
Lil y avoit un plus grand befoin d'ou- 
iers Evangeliques. if 
Ji refolut même de fe mettre en 
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route le premter » laiffant les autres 






dans lhofpice de Sogno ; jufqu'a | 
qu'ils fuflent un peu plus remis, & 
plus en état d'entreprendre le peniblé 
voyage de Congo. 1 

Mais on le preffa fi fortement de 


prendre avec lui ceux qui fe portoient 
mieux , qu'il prit trois Compagnons} 
fcavoir , les Peres Charles de Taggia; 
& Antoine de Ternelli, & Je Pere Jo: 


feph de Fernambouc. a! 
Ils partirent à la fin d' Avril, quief 
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partent de jeinent à caufe des chaleurs excefhives 


Sogno. 


qu'il ya pour lors; mais encore pou 
les pluyes qui font croître les herbes, 
ou plürèt les rofeaux qui couvrent let 
{entiers , & les rendroient impratica: 
bles, fi on ne les écartoit avec le 
mains pour s'ouvrir le paffage; mai 
fans pouvoir s'empècher d'avoir le: 
jambes écorchées par les taillans de ce: 
tofeaux. a. 
“Le Comteleur offrit les voitures di 
pays, qui font des hamacs ou lirs di 
coton attachez à une longue perebi 
aue deux hommes pottent fur leur 
têtes ou fur leurs épaules; mais Ce 
fervens Religieux voulurent aller” 
pied , fe contentant d'avoit des gui 
des, & quelques efclaves pour porte 
leur petit bagage. | 
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Mais la fiévre qui :eprit les trois 
Compagnons du Pere Denys , leur fit 
connoître qu'ils avoient mal mefuré 
feurs forces à leur courage. 
Le feul remede qu'on appliquaá ce 
{ral , fut la faignée , & n'ayant point de 
Ehirurgien Européen avec eux, il fal- 
Que fe livrer'aux Negres qui les accom- 
bagnoienc » & fe laser taillader à leur 
dneniere barbare , & tout-a-fair inhu- 
Hane. La fievre & les frequentes fai- 
Tnées affoiblirent tellement ces trois 
| À mia furtout le Pere Char- 
des, que ne phuvant plus fe foûrenir, 
1 fur contraint de demeurer dans une 
Arcchante Libatte où village avec le 
dcte Denys, deftituez de toutes for- 
des de fecours, | 
| Le Pere Antoine, & le Pere Jofeph 
ontinuerent Jenr voyage, & arrive- 
dent avec bien de la peine à un village 
, Frontieres des deux Etats, appel- 
* Fumagongo. : | 
| Le Pere Denys & fon Compagnon Voyage des 
Qyant un peu repris leurs forces, fe quatre Ca- 
lirent en chemin fans guides , auffi pucins très. 
egarerent-ils dans une épaiffe forêr, Peníble. 
* marcherent affez éloignez l’un de 
putre; ils ne fçavoient que devenir. 
ans cette extrêmité , le Pere Denys 


adrefla à l'Archange S. Gabriel , en 
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qui il avoitune ancienne & particulie- 
re dévotion, & Dieu exauça fi prome| 
ptement fa priere, qu'à peine l’eurril 
achevée , il fe prefenta à lui un homme! 
inconnu qui le confola, & le conduifit| 
par un fentier qui lui fit trouver fon) 
Compagnon , & peu de momens après| 
ils fe trouverent à Fumagongo ; OW 
leurs deux autres Compagnons s'é-| 
roient atrêtez. Ils chercherent ce bon! 
guide qui lesavoit conduits , & ne le! 
purent trouver » ni fçavoir quand ; & 
comment il les avoit quittez, de forte 
qu'ils remercierent Dieu de Valhf- 
tance qu'il leur avoit donnée par le 
moyen de ce faint Archange. sd 
Le Pere Denys fentit bien , que ni 
Jui , ni fon Compagnon n écoient plus 
en état d'aller plus loin. Il envoya dé: 
vant les deux autres Religieux ; qui 
n'ayant pas la fievre tous les jours 
comme eux ; pouvolent gagnér 5. Sal- 
“vador , & leur envoyer du fecours. = 
Ils partirent en pleurant , abandon: 
nant ainf leurs Compagnons. Ils attis 
verent à un village, où demeuroit une 
Princefle appelite Muana-a-Mututh, 
ceft-à dire, la fille du Rot ils s'adrel 
ferent à elle pour avoit quélque fe: 
cours ; mais cet endroit étoir fi mile: 
rable, qu’elle ne püt leur donner qui 
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|quelquesicannes à fucre, un pewd'her- 
fP28e & de legumess;& des citrons aia 
gres ;:ce qui n'éroit gueres propre à 
les faire revenir de l'extrême foiblefle 
bù ils étoient. Dieu infpira un Négre 
Me leur: donner le. matin -fuivant une 


Ÿ 


Î 
boule; ils la firent: cuire » & cetalis 
| 


Inent leur dônna:la force de pourfai- 
fre leur voyage jufqu’à un autre villas 
Fe > où ils trouverent des gens que le 
É Era pour les-conduire. 8 
sfervir. : - HSE 3/0453: del 
À Es firent plus commodement 14 refte 
de chemin, &-arrivérent-le mêémef{oir 
15: Salvador. Lis y furent récus du Pe- 
1: Prefer avec tonte Ja cordiakité., & 
Charité qu'on pratique dans ce faint 

| Ed > ils y trouverent des vivres, 8€ 
À Roicaverti de Jeni, atrivéé leur én- 
| bya des frhirs-&:d'autres:rafraîch: fle- 
lens, & vinten perfonne leur rendre 
fire, -&rles confoler des fatigues 
Vilsáyoientelliyées. Hbnst 
La fevré les repor fi Viblehment-Je 
Qui luivanc. qu'ils: demanderent les 
cremens ;:& lesieçurent comme déi 
nc ;bientôc- aller - paroïtte  devarit 
eu. Us guérirent Pourtant contre 
ute efperance , én três-peu:de temss 
Dieules conf erva pour travailler dans 
te pênible Miflion bien des années. 


À Tome LI. G 
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Pere Denys 
x du Pere trerent les Sacremens ; aprês quoi bai 


Charles. fant amoureufement fon crucifix #1 
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Ii n’en fut pas de mème du Pere De- 
ays sil (e trouva cellement épuife ; & | 
la fievre s'augmenta fi fort, qu'il vit 
bien qu'il n'iroit pas plus loin. A 
Dans cette extrèmité , il eut la con» | 
folation de voir arriver fes dix Compas | 
nons qu'il avoit taiffés à Sogno. Ils n'as | 
voient pù fe refoudre à le quitter; & | 
comme leurs Confreres » qui demeux 
roient depuis long-tems dans le payss| 
leur avoient-fair voir la necefficé ou, 
Von étoit de fe fervir des voitures du, 
ays dans les voyages » & fur-tout 
dans l'état où ils étoient , ils avotent 
accepté celles que le Comte leur avoit 
offertes ; & étoient venus bien plus 
vite que ceux qui éroient partis les pre 
miers. NS 
Ils afifterent: donc leur Superiem 
dans ce dernier pallage'> lui adminif 



































rendit l'ame à fon Créateur. Tout h 
 Peuple de la Libatre, & des-environ 
accourut pour honorer (es funeraillet 
q fur enterré dans le village avec tou 
appareil lugubre que le pays pü four 
air. Ce fut une grande perte out | 
Miflion ; car c'étoir un grand Rel 
jeux , qui s'éroit acquis Peftime &. 
yeneration de tous CEUX qui J'avoiel 
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Mconnu, 11 fuc le premier de certe fe. 
Icondetronpe de Miflionnaires qui paya 
le cribur à lá nature. 
Son Compagnon le Pere Charles de 
Taggia le fuivit deux jours après, & 
fur enterré auprès de lui. Il avoit 
déja été Mifãonnaire en Pile de Ta- 
parque fur la côte Septentrionale d’A- 
rique , & y avoit rendu des fervices 
rès-confiderables , il mourut de la 
mort des juftes , après avoir recu les 
lerniers Sacremens en embraflant fon 
rucifix. 
| Les dix Mifonnaires s'étant acquit- 
dez des devoirs de charité envers leurs 
{onfreres, continuerent leur voyage , 
Ë arriverent heureufement à S. Sal- 
ador , où ils furent reçus comme les 
fremiers. Mais la fievre qu'ils avoient 
drefque tous les jours , ne les quitta pas 
E-tôt, & leur laifla une foiblcfe ex- 
Fême, donc ils farent bien long-tems 
fe remettre, | | 
{ Deux accidens qui arriverent dans , Accidens 
É: Royaume de Congo, dans le tems ani da 
fue nos Miflionnaires y étoient mala- Congo. 
des, fervirent à leur faire connoirre le É 
Manvais caractere des Negres, & com- 
dien léur converfion étroit équivoque , 
É: difficile. de 
"Un certun Negre qui avoir été bap. 
| | Gi 

















“148 “RELATION 
Lo: rifé étant enfant, & qui vivoit d'une 
: maniere fi fcandaleufe , qu'on pe pou- | 
voir le regarder comme Chrétien; s a=) 
yifa de s'ériger en Prédicateur , non 
pas des veritez qu'on lai avoit, enfet-| 
gnées ; mais des erreurs qui flattoient!| 
le plus les.inclinations dépravees, &| 
-corrompuês de fes compatriotes. | 
Il afluroit que le celibat des Prétres| 
etoit contraire à la Loi de Dieu, &/ 
que de vouloir réduire les hommes à} 
n'avoir qu’une femme , étoit une. polia 
tique des Européens , afin de pouvoir 
s'emparer plus aifément des autres 
Royaumes , après qu'ils les auroient 
dépeuplez par ce moyen. Qu'il falloit 
fecoiier ce joug infupporrab'e, & pren- 
dre autant de femmes qu'on voudtoit, 
afin de mettre au monde un grand 
nombre d’enfans , qui puffent défen- 
dre l'Etat des entreprifes des Euro: 
péens. Pour en donner l'exemple , à 
E avoit un troupeau de concubines , aver 
3 Jefquelles il fe plongeoit dans les plu 
E Tales voluptez. Il tomba malade, & 
‘quoique pi faire le Mifionnaire qu 
& avoit foin de Pendroir où il demeuroit 
Ee il ne voulut jamais fe reconnoitre , 8 
117 mourut impenitent entre les bras de fe 
‘concubines.Quoiqu'il ne meritât pas! 


frpalure des Chrériens » fes pater 







































| DE LETnIOPIE Occrp. fly 
{qui étojent puiffans , Venterrerent par 
= force dans l’Éolife ; mais il n'y demeu- 
{ra pas long-tems, dès la nuit fuivante 
on cntendit dans l'Eglife des bruits 


Mépouvantables. Il fembloir que tout 


WPenfer y für aflémblé. Les voifins épou- 


vantez n'oferent pas {ortir pour aller: 


“voir de quoi il s’agiffoit. Ce tintamarre 


ne ceffa qu'avec le retour dé là lumie=. 


€, & alors le Peuple y courat en fou- 


Me , & vit avec étonnement que l'en: 


Mroir où le corps de ce pécheur impe- 
Mitent avoit été mis , étroit tout boule 


Anvirons , & on ne trouva rien de ce 





ant à une multitude de gens qui s'é- 


Wient affemblez pour l'entendre , un : 


iferable idolâtre , & Miniftre de ly 

Jufle Religion des Giagues , s’appro- 
Na afin d'interrompre le fermon, il 
| mmença d'abord à jetter de grands 
Ms > & à dire que tout ce que le Pere 
ar difoit étoit faux , que c’étoit un 
| G iij 


| 
Æ | 
| 
É | 


Merfé. On creufa fort avant, & aux: 


tops abominable , ce qui fit croire: 
ue les diables , à qui il s'étoir livré 
ar fa mauvaife vie, l’avoient empor- : 
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Iso RELATION | | 
malhetreux qui féduifoit les Peuples, | 
après quoi prenant un ton de Prophe- | 
te , Il prononça anathème contre tous | 
ceux qui abandonnoïent l'ancien culte , | 
& la Religion du pays peut fuivre la! 
Religion Catholique , qui impofoit à! 
ceux qui s’y foumettoient un joug in- 
fupportable. Mais à peine avoit-i] pro- 
noncé ces execrables blafphèmes , 
qu'un coup de tonnerre le reduifit € 
cendres. 
Un châtiment fi prompt, & fi rerti 
ble , éponvanta toute l'affemblée ; mais 
il n'empècha pas quelques endurcis de 
dire , que ce genre de mort étoit san 
& honorable , parce qu'étant ve. 
nu dans ce monde par un femblable 
coup de tonnerte » il éroir jufte qu'ur 
autre coup Le reportât joiis des embraf 
femens de fon pere. : A 
C'eft ainf que ces malheurem 
aveugles volontaires » cherchent à fi 
tromper em trompant les autres , é 
qu'ils donnent pour des réalitez & de 
verirez , ce que leur imagination blef 
[te ou prévenuê par le démon leur fai 
croire 3 afin qu'ils demeurent dans Jeu 
infidelité , & dans la cruelle fervittid 
du démon. LA 
Cependant le Pere Prefet voyai 
tous fes Miflionnaires guéris > & € 




































DE L'Érmopte OcciD. gr 
st “ \ . É, 
état de travailler, fongea à leur difixi- 


| buer les Provinces de l’Erat , & après 
- d'ardentes prietes pour attirer les lu- 
* micres du ciel fur la d'fribution qu'il 
| leur en devoir faire , il nômma les Pe- 


| res Gabriel de Valence & Antoine de 





| Ternelli , pour le Duché de Barra ; les: 
| Peres Bonaventure, de Coreglia, & 
| François de Vejas, pour ls Duché ou 
. Marquifar d’'Ovando.. Les Peres Bo- 
_ naventure de Sorento:, & Jerôme de 
. Monte Sarchio , pour le Duché de 


| Sundi , & les Peres Jean Marie de Pa- 
wie .& Seraphin de Cortone , pour le 
Comté de Sogno. Il.retinr les autres 


| 
f 


auprès de lui à S. Salvader pour aller 


| prêcher aux énvirons, pour les befoins 


de la ville, & pour avoir toûjours des 
ouvriers prêts pour remplir les places 
“qui viendroient à vacquer, ou par la 


| mort ou par la maladie de ceux qui les 
| semplidoient. 


Le Roi approuva cette diftribution 


| & pour contribuer en quelque chofe à 


cette bonne œuvre, il donna à chaque 


“couple de Miflionnaires un diplome 


| royal, dans léquel après s'être décla- 


À ré protecteur de ces Miflions , il com- 
| mandoit fous peine de defobéïfflance, 


| à tous les Gouverneurs, Officiers, & 
autres, & à tous fes fujets de recevoir 


G iiij 
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les Mifltonnaires comme fá propre per: | 
ionne , les proteger, les fervir & les. | 
écouteriavec refpeét: Il ordonnoir aux 
Officiers de les aider à détruiretousles | 
veftiges de l’idolâtrie , & de chaffer | 
de fes Etats tous ceux qu'on découvri: | 
roit en être les fauteurs ou Miniftres, 

& de punir avec la derniere feverité.| 
tous ceux qui oferoient infulter les | 
Mifionnaires ; où refufer de les en 
séndre ; déclarant quefa volonté éroit 

qu'il n’y eúr dans tous fes Etats , que.| 
la feule veritable Religion chrétiennes | 
Catholique & Romaine. Ce diplome. 
figné Dom Garcia Roi de Congo; ft, 























du 19. Septembre 1649 : DO 22 L | 
Le Vicaire General, le fiege Epifar, 
copal étant alors vaquant; y-attacha un: | 
Mandement três.parhetique. Er ainfs 
les huir Miflionnaires partirent après 
avoir pris congé du Roi, & recu la. 
“benedi&ion du Vicaire General 5 88. 
deileur Prefer. = REM 


Es 





CHAPITRE Quo CR 
Difficultez qu'il J a d'annoncer la Foi. 
| dans ce pays. |. no 4 
Tia des plus grandes difficultez® 

que les Miflionnaires trouvent 
à prècher l'Evangile dans ces pays bar 
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bares, eft de ne pas fçavoir les dife. 
Frentes langues qui font en ufage par- 
Ami les Peuples du Royaume de Con- 
go. J'ai remarqué au commencement 

de cet ouvrage , que ces langues font 
Mrès-difhciles , qu'elles font fort fteri… 
les, & qu'on en trouve de differentes 
dans une même Province. La même. : 
Mificulté fe trouve dans "Orient, dans 
Mes deux Ameriques , dans la Guinée, 
MX dans toute l'Afrique Occidentale, 
comme je Vai fair voir dans ma Rela- 
son du Senegal, & dans celle de la 
cote d'Afrique, depuis la riviere de 
Serrelione,jufqu’au Royaume deBenin. 
| Les Peres Jefuites qui ont des Mil. Les Jefui- 


A SE 


ions dans toute PAmerique, & dans tes appren- 


es Indes , ont applani ces difficultez , nent les 
| à langues é- 


ep 


en apprenant les langues des Peuples à | eres, 
qui ils doivent enfeigner: la Loi du & ES 
Wrrai Dieu, quand ils arrivent dans un men: 
Hays où aucun des leurs n’a point en- 

core cré ; leur premier foin , & leur 
Moccuparion la plus.ferieufe eft l'étude 

de la langue du pays. Ils fe font des 
Morammaires & des diétionnaires qu'ils - 
laiferent à leurs fuccefleurs ; & par ce 

moyen ils parlent eux-mêmes , & ne 
font point expofez à être trompez par : 
Mdesinterpretes ignorans ou infideles, 
| Les premiers Religieux Domini« 
Iê Cr 
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1$4 RELATION | 
quains qui ont prèché l'Evangile aux | 
Caraïbes, & aux autres Ameriquains, | 
ont commencé leur: fonétions par l'é- 
tude des Langues de ces Peuples: 
Nous avons des grammaires & dés! 
di&tionnaires imprimez de ces langues, 
que les premiers ont compofez, & qui 
ont été d'un grand fecours à ceux qui 
les ont fuivis. Ils en ont fair aufli des) 
langues Orientales , & il me femble| 
que le meilleur confeil qu'on puifle | 
donner à ceux qui fe confacrent aux | 
Millions , ceft d'apprendre la langue | 
des Peuples à qui ils doivent parler du! 
Royaume de Dieu. A 

Celt dans ce feul point que les Ca 
pucins envoyez. au Royaume de Con-. 
go, ont manqué. La charité, le zeles) 
la. patience , une vie auftere , & les: 
vertus les plus éminentes les ont tob-! 
jours accompagnez; Ceux qui n'éroient, 
pis Portugais , ont appris la langue 
Portugaife , qui, à la verité, eft come. 
mune parmi les gens de diftinétion du: 
pays, à la Cour du Roi, & à celles des | 
Princes ; mais que le menu Peuple, 
n'entend point du tout, & na point 
envie d'apprendre. Ils auroient du de- 
meurer quelque tems en repos dans. 
leurs couvens ou hofpices., & s’appli 
cuer uniquenert & avec foin à l'étude: 


(| 


é 





Q 
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| de la langue des Peuples qu'ils de- 
| voient inftruire , & ils auroient fair 
À des fruits m rveilleux & étendus. 
À Mais leurz-le ne leur a pas permis 
| de prendre le tems neceflaire pour cet- 
| teérude.Laperie de tant d'ames qui pe- 
À cent faute d'inftru&ion , les a obli- 
| ge de courir à leur fecouts avec l’aide 
| des cathechiftes, ou interpretes qu'on 
4 leur fourniffoir; & ils n'ont que trop 
| éprouvé combien ces interpretes ont 
teculé Pœuvre de Dieu par leur igno- 
| trance , leur infidelité & leur ava- 
A tice. | 
| Mon Auteur s'en plaint amerement 
4 dans le commencement de ce livre , & 
dans d’autres endroits, & ce qu'il dir 
 juftifie le confei! que je viens de pren- 
| drelaliberté de donner aux Religieux 
| de fon Ordre, deftinez aux Mifhons. 
Il eft vrai que le Pere Antoine de 
' Montpredon avoit fait un abregé du 
 carechiíme , & l'avoir fair traduire 
“dans la langue: qui a le plus de cours 
| dans le Royaume de Congo; mais il a 
_ negligé de faire une grammaire , & un 
_ diétionnaire de cette langue, par le 
moyen defquels les Mifionnaires nou- 
| vellement arrivez, auroient pú s’inf- 
 tuire, & prendie du moins une tein- 
ture de certe langue ,.en attendant 
| | G.v) 
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que I'ufage la leur eûc rendu plus fas | 
miliere , & les eût mis en état de fe | 
pañler d'interpretes. 

“Car combien de doutes ne propo-. 
fent point ceux que l’oninftruit fur les || 
veritez qu'on leur enfeigne ? 11 ne faut | 
pas s'attendre qu'ils fe rendent d'a- 
bord à ce qui eft contenu dans ce petit 
catechifme , il eft même à propos . 
qu'ils y forment des doutes , & qu'ils 
propofent leurs difficulrez. Un Mif- | 
fionnaire qui fçair leur langue y ré- 
pond bien plus vite » plus aifément, | 
plus folidement , que quand il faut | 
qu'il entende, & qu'il réponde par les 
moyen d'un tiers, qui abrege ; qui | 
confond , qui altere ce qui fe dit de. 
part & d'autre. - | 

Les Negres , quoique grofhers 8 
ignorans , font des créatures raifonna- | 
bles, ils veulent ètre éclairez & con-. 
vaincus. Il ne faut pas s'attendre que 
leur converfion fe fafle. en un inf- 
tant, & toûjours par un miracle écla- | 
tant de la toute puiffance de Dieu, qui : 
tient en fa main les cœurs, & les rour- 
ne commeillui plaît. Ileft plus à pros 
pos de les convaincre. Je fçais que” 
cette voye eft plus langue; mais il faut - 
convenir qu’elle eft plus fire, & que | 


1 
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ceux dont les doures ont éré <claircis ae 
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4 font bien plus fermes dans la Foi qu'ils 
Aont embraflé , que ceux qui s’y font 
| livrez tout d’un coup , & fans avoir 
prévia les confeguences de ce qu'ils al. 
A loient faire ; car la‘ tentation ne man- 
| que pas de venir, les doutes fe pré. 
Mfentent en foule à leur efptit ; faute 


{d'avoir été éclairez , ils y fuccombent - 


& retournent dans leurs anciens pré- 


Jugez , & deviennent pires qu'aupara-. 


Mvyant. Celan'arriveroit pas s’ils avoient 


de quoi répondre aux doutes que le : 


{démon leur fuggere. Il eft donc très- 
important. que les Neophites foient 
Le & foiidement inftruits , avant de 
Meur conferer le Sacrement dela rege- 
Dors & c'eft ce que les Miffion- 
Daites ne peuvent faire comme il faut , 
que quand 1ls le font par eux mêmes , 
M& fans sen. rapporter à des interpre- 
tes, qui pour abreger - ne repetent 
toújours que la même chofe à tout le 
monde , au lieu qu’un Miflionnaire 
éclairé, & qui peut inftruire par lui- 
"même, quoiqu'il dife la même chofe à 


“ous , larditcependant en differentes . 


Mraçons ; & felon la portée de ceux qui 
lui propofent leurs difficulrez. - 
“Si cela eft vrai pour tous les hom- 


mes en general, cela doit pafler pour - 


1 


“ 
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an premier principe à l'égard des Nez . 
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“par ce moven en état de précher la Hoi 
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gres dont Vefprir eft extraordinaires | 
ment changeant , peu arrêté au biens.| 
porté au mal, enfoncé dars la chair ,.| 
dont les préjugez (ont aidez fans cefle 
par les mauvais exemples qu’ils ont | 
continuellement fous leurs yeux , &| 
dont les interpretes font aufli attaquez: 
que ceux-qu'ils inftruilent. 

Les Capucins crurent d’abord que 
les interpretes leur feroient d'un puif | 
fant fecouis, parce qu'ils fe voyoient:| 








tout en arrivant dans le pays j. ilsont| 
connu le contraire quand ils ont dés 
couvert les fraudes, & les fupercheries: 
de ces infideles inrerpretes.: 

Leur vœu d'une très-étroite pauvres | 
té ne leur permettart pas de fonger à: 
amafler desrichefles, ils ont toftjours: 
refufé ce que les Princes & les peuples: 
leur offroient: au-delà de ce qui leus 
étoir neceffaire pour leur nourriture 
de chaque jour. Ils faifoient des aus 
mônes du furplus , contens du pur ne-' 
ceffaire qu'ils renfermoient dans des 
bornes três-étroites, ils ne penfoient 
jamais au lendemain. S'ils recevoient 
quelque chofe de plus , e'étoit pour 
payer les falaires de leurs interpretes, 
& pour lesnowrir. Ils sen repofoient 
même fur eux pour recevoir les aumêr 





BE LErHIOPIE Occin. 159 
nes qu'on leur failoit, & pour les em- 
ployer aux chofes necefluires à leur 
vie ; mais ces avares Miniftres ne fe 
contentant pas d'un falaise & d’un en. 
treuen raifonnables, trouverent bien- 
tôt le moyen de s'enrichir aux dépens- 
des Mifionnaues, & àla honte de l'E- 
vangile. 
Les bouges ou petites coquilles: 
qu'on apporte des grandes Indes, ou 
qu'on pêche à l'Iffe d’Angolle , & cer- 
tains peuts morceaux de toile de pal 
mier qu'on appelle Zmpulci , font les 
monnoyes courantes du pays. Et ce ti- 
tre de monnoye faifoit que les Capu- 
cins n'y vouloient point toucher ; com- 
me en Europe ils ne touchent jamais: 
aux monnoyes de quelque métail 
qu’elles foient , c'étoient leurs inrer- 
pretes qui recevoienr cs fortes d’au- 
mônes pour les-employer aux befoins. 
des Mifonnaires & aux leurs, & ils 
avoient foin de fe partager toûjours fi 
A bien que: leurs emplois leur valoient 
| confiderablemenr. | ARE | 
Ces Judas d'Ethiopie difoient har- RENE 
à dimenr au peuple que c'étoir une hon- des tea 
{ te pour la nation de ne pas répandre pretes. | 
À leurs tréfors temporels en faveur de 
À ceux qui venoient de fi loin leur pro- 
diguer les tréfors fpirituels de la Foi, 
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160 - RELATION - | 
que ce n'étoit pas avecune poignce dé | 
farine, une poule , un œuf, un fruits 
ou une citroüille ; qu’il falloir recen- 
noître les peines de ces Miniftres de : 
l'Evangile, qui retournez en leur pays | 
donneroient une mauvaife idée du leur, » | 
& les feroient palier pour des gens - 
avares ; ingrats , ou pauvres à l'ex-| 
Cos. - 
Ils en vinrent: jufqw'à ce point de | 
malice ; d'aflurer que l’eau du Baptê- | 
me , & les autres Sacremens n’avoient®| 
“Jeur entiere efhicacité qu’à proportion" 
de la reconnoiflance que ceux qui les +| 
recevoient en marquoiernt par leurs 
préfens, à ceux quilesadminiftroient. «| 
On ne fçauroit s’imaginer quels def. | 
ordres caufoient les fourberies & l'as” 
varice de ces méchans interprètes , & 
combien de gens negligeoient de faire” 
baptifer leurs enfans ou de g'approcher® 
des Sacremens ; parce qu'ils n'croient — 


D! 


pas affez riches pour remplir la cupidi- 
té de ces interpretes, malgré les pro 
teftations que les Miflionnaires ne” 
manquoient jàmais de faire quand ils 
entroient dans un village; qu’ils ne de" 
mandoient autre chofe que leur fim- 
ple fubfftance de chaque jour. Mais” 
ieurs inter pretes n'avoient garde de fais 
se-cette déclaration, elle leur auroiëw 
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| ré trop préjudiciable ; ils difoient tout 
Ale contraire fans que le Religieux pút 
1le découvrir, parce qu'il n'entendoit. 
| pas la langue. Il avoit même la bonté 
| de recommander fon interprete aux. 
| | Gouverneurs des villages, parce qu'il 
| 


Ane.fçavoit pas que ces Officiers les. 


|payoient ograflement , felon l'ordre 
“quis en avoient du Roi ou des Prin- 









Mque ces avares accumuloient des ri-. 


mettre en fureté. 


| 





découvert. quelque chofe des fripon- 
us de fon interprete, le renvoya 

| DES que le premier, s'accommoda 
Mavéc lui, 6 tous.deux de concert. 
Wromperentile bon Pere encore mieux - 
“qu'il ne l'étoit par fon premier inter. | 
Drete, quand iléroirfeul. 

| Voicz une de leurs fupercheries. . 
“orlqu'ils étoient avertis qu'il venoir - 
des gens des villages pour aflifter à la . 
Predication ou à la Melle; celui qui . 
Mvoir été challé alloitau devant d'eux, 
M leur reprefentoit la rigide obfer- 










"hourirde faim , & de mifere, fi fes . 
| 


ces de quivils dépendoient, de forte. 


Mcheffes , & le: envoyoient de tems en. 
tems dans leurs maifons pour les y 


| Le Pere Gabriel de Valence ayant. 


AK en prit un autre. Mais celui-ci auf - 


fance: du: Miflionnaire qui fe laifloie 


og : - 
a M re mai 


Mots e ere 
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interpretes n'avoient foin de lui fout: | 
nix les alimens necellaires. Il leur fai- | 
foir un long détail de fes fatigues, & | 
concluoit qu'il étoir jufte qu’ils Pen| 
recompentf.flent ; mais qu'il s'offenfe- | 
roit s'ils lui prefentoient autre chofe| 
que des fruits & d'autres vivres , ce) 
qui ne les exemproit pas de pourvoir| 
à {es autres befoins:, en lui mettant! 
entre les mains les bouges &: les im» | 
pulci, afin qu'il acherât ce qu'il fça-| 
voit lui être neceflaire. Ces bonnes! 
gens le faifoient volonriers , & don- 
noient abondamment: à ce perfide,| 
dans la penfée que le Miflionnaire! 
ayant tout ce qui lui étoit neceflaires 
demeureroit plus agréablement avec 
eux , & les fecoureroi dans leurs bez: 
foins fpirituels.. | ei à 

Le Pere fut averti d'un autre tout: 
d'avarice de fon interprete. Ce mal 
heureux ne laifloit entrer dans PE gli» 
fe , que ceux qui lui payoient leur: 
place ; & empéchoir ceux qui ne pou-: 
voient pas contenter fon avarice , d’af 
fifter au catechifme & à la fainre Mefe 
fe. Le Pere y mit ordre:, & fe tenant 
à la porte de l'Eglife, il y faifoicen- 
trer tous ceux qui fe prefentoient , & 
afin que fes Confreres n’y fuffent pas 


wompez , il em donna avis au Peso 
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| Prefer, afin qu'il en averiit ceux qui. 
| étoient dans les Provinces. 

La coûtume des Gouverneurs éroit 
À de faire des préfens à Vinterprete, afia: 
| qu'il füc plus affidu auprès du Mion» 
À naire qu'il fervoir. Le même Pere 
| ayanc été afluré que le fien en avoit 
| reçu d'affez confiderables des Gouver- 
| neurs des villages où ils avoient été. 
| lui demanda pour Pépronver , com- 

bien il avoit reçu des Gouverneurs- 
{ qu'il lui nomma , celui ci répondit 
À auffi-tôr qu'ils ne lui avoient donné 
{ que douze impulci chacun, ce qui ne 
“faifoir qu'environ foixante , pendant 
| qu'il étoir affuré qu'il en avoit reçu 
| plus de crois cens , il poufla mème l’a- 
À varice fi loin, que le Pere lui ayant 
| demandé deux de ces impalci pour fai- 

Axe un petit fac, il fut fort long-tems. 
avant de les lui vouloir donner. Fou- 
res ces circonftances l’ayant convaincu: 
| de l'infidelité de cet homme , il prit 

‘une refolurion affez extraordinaire ». 
À ce fur d'en prendre pluficurs au Heu. 
{ d’un , dans la penfée que la crainte 
| d'être déclarez les uns par les autres », 
À les cendroit plus attentifs à leur de- 
| voir, fans fe fouvenir qu'ayant été 
| trompé par deux, il le feroit encore 
| davantage, quand ils feroient en plus. 

| grand nombre, 




















164 —, RELATION | 
Ces fourberies aufquelles il étoit | 
impoñlible de remedier, pendant que | 
lés Religieux ne fçavoient pas affez la | 
langue du pays pour s'expliquer eux= | 
mêmes, firent prendre la refolution d'é- | 
tablir à Loanda un Seminaire de jeu- | 
nes Religieux , qui s'exerceroient dans | 
les langues du pays, & que l’on don- | 
neroit pour Compagnons aux anciens. 
qu'on  deftineroit dans les Miffions 
particulieres ; mais on a été fi long- | 
tems avant de réuflir dans cette entre- | 
prife, que nous aurons du tems de'ref=.| 
te pour faire le détail des Miflions par- | 
ticulierés de ces Royaumes, & de ces, 


qui s’y eft paflé. . 













he 








a 
e | 









Pe: 
+ ho 
+ 





CHAPITRE IV. à 


De la Miffion des Peres Gabriel de V, de. 
dence é Antoine de Ternelli dans « 
le Duché de Batta,, 2, 

Pe . o . 3 1 

9 Es deux Religieux munis des-. 
es ti : 1 |: À 
pouvoirs de leur Préfet, & des +. 
Éértres Parentes du Roi , prirent la 
route du Duché de Batta, qui leur | 
étoit afligné. 1ls s'apperçurent bientôt. 
de lextrème befoin que ces payse 
avaient de leur miniftere. "+ 
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| : À peine eût-on avis de leur marche, Voyage de 
{que les villages entiers, compofez de deux Mif- 
{ deux , trois, & jufqu’à cinq-cens pet- fionnaires à 
| fonnes , les venoient atrendre fur leur PI 
| chemin , & demandoient le. Baptème 
“pour leurs enfans qu'ils leur appor- 
Mioient, & les Sacremens de peniten- 
E ce & d'Euchariftie pour eux. De forte 
Tails éroient obligez de s'arrêter en 
| pleine. campagne, & d'y demeurer 
pc ou trois jours pour fatisfaire aux 
| befeins fpirituels de ces pauvres peu- 
{piles affamez de la parole de Dieu. 
Quels fruits n’euflent-ils pas fait , s'ils 
avoient {çû la langue du pays? | 
Ils arriverent enfin à Congo Batta; 

'eftainh qu'on appelle la vike capita- 
le de ce Duché. Cette ville étant un 
lieu de commerce eft affez frequentée 
par les Portugais. Ils y trouverent un 
Prêtre feculier qui y demeuroir depuis Mort dy 
plufieurs années , que la vicilleffe & Curé de 
June violente maladie tenoient au lit, Baita; 
1& qui fembloit n’attendre que l’arri- 
dre de ces deux Miflionnaires > pour 
faller rendre compte de fes aétions au 
ffouverain Juge, Il les reçut avec joye, 
Abenit le Seigneur de lui avoir envoyé 
{ce fecours inefperé, fe confeflà , reçut 

les derniers Sacremens , & mourut 
fpaihblemententre leurs bras, 
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cher le remede à leurs maux fpiris | 


166 RELATION | 
La nouvelle de leur venue s'étant 
bien vite repanduë de tous côtez, on | 
voyoit accouris de toutes parts des | 
e ps mM . h 
gens qui en erotent éloignez de vingt- | 
cinq à trente lieuËs , qui venoient cher: | 
























tuels. 
On doit croire que ces zelez Mif: | 
fionnaires , firent dans cette eccafion | 
tout ce que la ferveur la plus animée | 
leur infpiroir. 1ls employoient les jours 
entiers à prècher & à catechifer , les | 
nuits à confefler , & à refoudre les 
doutes , ils étoient fur les dents, aufli- | 


bien que leurs interpretes. À peine 


trouvoient-ils le tems de dire leur 
Breviaire, & de manger un morceaë 
à la dérobée, & pour furcroit de cha-' 
grin , ils avoient affaire à des peuples 
fi groffiers , qu'ils éroient obligez de 
leur dire cent fois la même chofe , & 
de la courner de cent manieres diffe. 
rentes , avant de laleur faire comprem 
dre. # : 
Quoique ce travail für très- grand & 
très ennuyant, ceux qui étoient venus 





“d'un peu loin s'ennuyoient , & fe plar 


gnoient hautement datrendre fi Jong- 
tems ou lagrace du Baptème,ou l'inftruc- 
tion parriculiere dont ils avoient be 


foin, ou laConfeflion à laquelle il falloït 


1 
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lesdifpofer avant que deles yadmettre. 
{Pourquoi , difoient ils, tant de for- 
Mmalirez, tant de demandes, tant d'aí- 
futances avant de nous donner ce que 
Mnous venons chercher de fi loin, nous 
Mnous portons de nous-mêmes à deman- 
Mder à manger ce peu de fel, fommes- 
inous de moindre condition que les 
Blancs à qui on donne plus qu'inous, 
| pour nous faite tant attendre. | 
| Pour entendre ce qu'ils vouloient Ce que c’eft 
dire par manger du fel , il faut fça- A D 
voir que comme il ne fe trouve point 
de termes dans leur langue pour ex- 
primer le Baptème , on avoit été con- 
saint de fe fervir de cette expreflion 
pour le fignifier. 
… On fçait que l’on met du fel dans la 
bouche du citechumene , avant de 
Irépandre l'eau fur fa tête en pronon- 
cant les paroles du Sacrement : ainf 
prenant une partie pour le tout , on 
difoit qu'une perfonne avoit mangé du 
Mel, pour fignificr qu'elle avoit été 
baptifée. Il arrivoit de là, que ces 
peuples s'étoient imaginez que le Sa- 
crement du Baptème confiftoit dans la 
iceremonie de mettre du fel dans la 
bouche, fans fe mertre en peine de 
Vablution ou de Pinfufion de l’eau , ce 
Mqu'ils cxprimoient en leur langue par 


























68 RELATÍON | 
“ces mots 5 Curia mungua, qui figai- | 
fient manger du fel. | | ne | 
Lés Millionnaires de Batta s'appet- | 
curent les premiers de' cet inconve- | 
‘ment ; voici comment. Il vint un jouf | 
dans leur Eglife un Congois, homme 
de confideration , qui leur rapporta| 
avec beaucoup dé complaifance qu'il 
“venoir d'ouvrir la porte du Ciel à um | 
enfant mourant en le baptifant, & 
“quil étoit mort un moment après. Un | 
- des Miffionnaires lui demanda com | 
ment il avoic fait, cet homme lui rés 
-pondit , qu'il lut avoit mis un peu de 
fiel dans la bouche, en prononçant ces, 
paroles, je te baptife-au nom du Peres | 
-du Fils, & du S. Efprr. | 
Certe-décotiverte obligea les MiÊ: 
fionnaires à inftruire leurs Penples plus 
“olidement qu'ils ne Pavoient été ju) 
qu'alors, de lamatiere-8c de la forme 
du Baptème , & afin d'éviter routé 
“équivoque, ils changerent cès mots 
carin mungua ; en ceux-ci, V#24 cal 
Janguif , qui fignifient l’attion où labs 
Jution faite , &'ils prirent un trèse 
grand foin d'en bieninftruire les Peu 
ples , afin que dans un befoin pera 
ls puffent conferer le Baprème aux 
moribonds, fans commettre des fautes 
“éipables de lerendrenul o -@ | 
Ed se “Dom 
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Dom Emmanuel Duc de Batra ne 
Idemeuroit pasa Congo Batta; mais à 
fx lieuës plus loin. Sa vil'e s’appelloit 
fimplement Batta, & c'étoit la capi= 
tale de fes Etats. seis 
| Des 'qriliçãe l’arrivée des Million. 
ares , il leur dépécha un de fes Of- 
fiers pour les inviter à venir prom- 
jprement le trouver , leur faifant re- 
prefenter le befoin que la ville de fa 
Ircfidence avoit de leur préfence , & 
envie qu'il avoit de les embrafler. 
À Les Miffionnaires répondirent qu'ils 
fyoient un très-grand defir de faluer 
fon Excellence ; mais qu’ils avoient 
defoin de quelques gens pour leur fer- 
Mir de guides & d’eftorte , & pour 
porter leurs hardes, & qu'ils le fp. 
plioient d'y vouloir donner ordre. Ro 
| Cela ne manqua pas de s'executer : bia qi 
rois jours après on vit arriver le Pie 
Erctaire du Duc avec une afléz grofe 
uite de gens & de porteurs. Ce Se- 
Freraire qui fçavoit en perfection la 
fanguc Portugaife , les complimenta 
Bic la part de fon Maître, & ils parti- 
font enfemble le jour fuivant. 


| Quoiqu'il n’y cur que fix lieuës de 
fcongo Batta , on s'arrêta à une petite 
flemie lieué de la ville, On trouva une 
Apetite cibanne de branches de palmier, 
D Tome IL. H 
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:& de gros rofeaux , qui contenoit-un | 

‘petit veftibule , & deux petits reduits 

'garnis chacun d'une claye un peu éle- | 

vée de terre ; avec des nattes deflus & | 

autour pour fervir de lits.» sa 
“Logement - Ce batiment avoit été fair exprès | 
ii SUR pour les Miflionnaires, & en cela ,on| 
E a roure , & JUL avoit fait autant d'honneur qu'on | 
| .trairement en en fait au Duc quand 1l voyages | 
| qu'onleur Du refte , il ne blefloic point par fa 
3 fait» amagnificence Ja pauvreté , & l’aufte- 
rité dont les Capucins font une erroi- 

te profeflion ; mais on Pavoit fair dans | 

un endroit fi bas, que toutes les eaux | 

de pluyes s’y rendoient. 4| 

Le Secretaire y conduifit les deux, 

Peres avec refpect, leur fouhaita un 

doux repos , & fe retira après avoir 

fair deux ou trois profondes , reves 

xences. q 

Les Peres qui avoient eu la pluye 

ur le corps depuis qu'ils étoient pars 

tis deCongo Batta, éroient moiiillez 

depuis les pieds jufqu’à la tère ; & 

avoient befoin de feu pour fecher 

Jeurs habits ; ils demanderent du bois» 

& en attendant ils amafferent de la 

serre pour hauffer un peu le terreir 

au milieu de leur cabanne s & y faire 

ane efpece de petit foyer. Ils attendis 

xent long-tems, & en vain, perfonne 
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ne fongea ni à leur apporter du bois, 
| ni de quoi fouper , quoiqu'ils en euf- 
| fent grand beloin. Ils fe mirent à dire 
leur Breviaire comme ils purent fans 
{lumiere , & enfin accablez de laílitu. 
ide & de fommeil , ils fe coucherent 
fur leurs petits grabats , & s'endormi- 
rent d'un fommeil, d’autant plus le- 
ger , que leur fouper ne leur avoit 
point envoyé de vapeurs à la tête. 

| Le Secreraire qui étoit très-poli , 
{ne manqua pas de venir dès qu'il fut 
jour , s'informer de l’état de leur fan- 
té, & comment ils avoient pallé la 
muit. Les Peres lui répondirent avec 
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Pouce. que Dieu les avoit aidé à 
es la nuit aflez tranquillement, 
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quoique las, moüillez , & ayant grand 
befoin de quelque nourriture , qu’ils 
vouloient bien croire que le Duc, qui 
les {çavoit fi près de lui, n’avoit pas 
| pradue de donner les ordres neceflai- 
res pour leur faire envoyer des vi- 
livres, & que felon les apparences , on 
avoit oublié de les executer. Sçachez», 
mes Peres ; leur répondit le Secrerai- 
re, que le Duc mon Maitre Íçait para 
faitement tout ce qu'il doit faire, & 
Iques'ilne vous a pas envoyé des vi- 
livres; ce n’eft pas par negligence , ni 
manque de confideration pour -vos 
| Hay 
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-#72 “RELATION | 
-perfonnes , qui lui font très-cheres; | 
mais pour fuivre la colitume du pays. | 
_Moi-même qui vous parle , J'ai été | 
traité de la mème maniere la premies | 
re fois que je vins à la Cour. Mais | 
ceci fuffit pour vous informer de nos 
coútumes. a 
“Le Secretaire ne leur en impofoit 
point ; car c'eft réellement la coútu- | 
-me du pays; & cette mauvaile col= 
tume y et fi bien établie , que. fi leurs 
parens & “leurs meilleurs amis viens 
‘nent mème de fort loin leur rendre | 
vifite , & qu'ils arrivent le fofr chez 
eux, ils vont au-devant quand ils en | 
font avertis , les comblent de compli- 
mens , de carefles , d'offres de fervi- 
ces, & de tout ce qui eft en leur pou- 
voir , ils les introduifent dans [eur 
maifon ; leur fouhaitent un heureux 
repos & fe retirent fans penfer feule-. 
-ment à leur donner de l’eau à boire: 
“Le lendemain matin on ne manque pas 
ée venir s'informer de Pétar de leur 
Santé , on parle des affaires du temsy 
.& de la famille, & fi l'étranger pafle 
Ja journée dans le même lieu, on ne 
Songe que vers le foir , à lui préfen- 


ster à boire &ämanger. 


scótmume Ce ceremonial eft incommode ; mais 
“ds quelques il Peft beaucoup moins que celui de 
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certains-fauvages » quiayant reçu un 
étranger de leurs amis dans leur mai- 
RES a. 

{on , l'y laiffent feul pendant quelques 


Indiens à ' 
l'égard des 
étrangers 


momens , après quoi le Maître fuivi 


“tous armez de bons bâtons , entrent 
“dans la chambre de l'étranger » & le 
bâtonnent d'importance , & ne cef- 


| 


1 


porte. Alors on met les armes bas, 
“on l'embrafle , on le carefle , on lui 


LA ! s 


“porte des rafraichiffemens en abon- 


de fes enfans , & de fes domeftiques, 


ns Die sd 4 
fent que quand l'étranger a gagné la 


{ dance, on lui fait grande fête, & on. 


“lui dir qu’il a vt par ce petit échantil- 
on , de quelle maniere ils fe compor- 


{ teroient fi fes ennemis le venoient at 


à táquers 


"Mais afin que mes Lecteurs ne' 


croyent pas que cer ufage n'eft que 


dans le Duché de Batta , voici un: 


autre fait arrivé dans un autre lieu 
{ du Royaume de Congo. (in 
|| Un Scigneur étoit à la tête de fes 
{troupes prêr à donner bataille à fes 
ennemis. 11 eut envie de fe confefler 
avant d'en venir aux mains ; ilenvoya 
L prier un Milhonnaire de venir le trou- 
À ver pour lui rendre ce fervice. Le Pe- 
À re partit aulhi-tot, & aprês une mat- 
| che de quatre jours , ilarriva au eamp. 
| Ce Seigneur le fir recevoir avec poli 
| H iij 
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“teífe, on lui donna une cabanne, &! 






on le pria de fe repofer , ce n'erait| 
pas de quoi il avoit befoin , il mou- 
roit de faim; il fit fçavoir fon befoïn| 
à celui qui l'avoir appellé ; & le pria| 
de lui envoyer quelques vivres. Il eut! 
pour réponfe un compliment des plus: 
polis. On lui dit de la part de ce Sei- | 
gneur qu'il étoit le tres-bien venu,| 
qu'il fe fouviendroit toute fa vie du! 
fervice qu'il vou'oit bien lui rendre;| 
qu'il lui en témoigneroit en toutes) 
occafions fa parfaite reconnoiffance, | 
qu'il fe reposät , & quil joiit d’un. 
doux fommeil, qu'ils fe verroient de. 
lendemain , & confereroient enfemble. 
des affäires de fa confcience, & qu'on: 
penferoit alors à pourvoir à'fes be-, 
Les o À 
Après la déclaration que nous avons: 
rapportée ci-deffis du Secretaire da. 
Duc de Batta, le Pere Gabriel & fon. 
Compagnon ne pouvoient faire autre: 
chofe que de prendre patience, & de. 
sy accoûtumer , puifque telle éroît: 
la Loi du pays. Ils attendoient pour 
tant encore quelque chofe de la gene- 
rofité du Duc pour fubvenir au befoin: 
qui les prefloit , lorfqu'on les avertit. 
que le Duc paroifloit. D | 
Il étoit accompagné, d’une Cour. 
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ætès-nombreufe , & s'en détacha dès 
qu'il vit les deux Religieux qui ve- 
_ noientau-devant de lui; illes embraf- 

4 4a téndrement',. & avec toutes les. 

À marques de la plus fincere affection. 


| parce qu’elle ne pouvoit contenir que 
| ces quatre perfonnes. Le Pere Gabriel 
- portant la parole , lui fit fon compli- 
ment, & lui expofa fort au long les 
bonnes intentions: du: Roi pour la 
_ propagation dela Foi dâáns tous les 
| Etats dépendans de fa Couronne ; 8 
| | lüi prefenta la lettre du Roi. À 
| Le Duc Payant reconnuê à la fouí-- 
cription, Ja porta fur fa tère , la baila: 
"avec refpe&”, & proteíta qu'il étoit 
| prêr d’obéir à cout ce que le Roi lui 
| commanderoit', d'autant qu'ayant 
{ l'honneur d’être Chrétien comme lui , 
À il étoir três-porté à étendre & prote-. 
“ger la Religion chrétienne dans fon : 


| us preffant à 
{ en état de prêc 


Hiilj 
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Peuples. Ils lui répondirent que-lá | 

chofe dont ils avoient le plus befoins | 

étoit une Eglife où ils puffent faire les 

exercices dela Religion. Vous en au 

rez une inceflamment , leur dit-il , & | 

je ne m'en rapporterai à perfonne qu'à | 
moi-même pour fa conftruétion , je | 

fuis Archite&e ; & vous verrez. ce | 

que je fçais faire, & j'efpere que vous | 

ferez contens. Ils fortirentenfuite, & | 

prirent le chemin de la ville. Le Duc 

eut la politefle dc les conduire lui-. 

1ème à la cafe qu’il. leur avoit defti- | 

née, &. les y laifla après les avoir af | 

furez de toute fon amitié & de fa pros | 

teétion.. | at HS 

Prefcas du Quelques momens après illeur. en 
Duc de voya un regal , qui bien que très-fru 
He “"* gal en lui-même, ne laifla pas d’être. 
JvslMOnHAI- / > Ee | 
A regardé . comme un, prefent d'une. 
__ grande diftincion, &-vraiment royal, 

ll confitoit en une poule , un petit faco. 
de farine de mahis, un autre de fat. 
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ne de farafin., '& quelques morceaux. 
_de chair d'Elephant falé. Les Peres re 
surent ce prefent avec aétons de gra 
ces, & le menagerent tellement, qu'ils 
en vécurent pendant quelques jours. | 
Les Etats du Duc de Batta font. 
très-valtes & très-peuplez , & cela ct. 
jufte , puifqu’après le Roi, il eft.le* 
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| premier Prince du Royaume , & fi 
: puiffant , qu'il y a eu des Rois idolà - 
res qui lui ont fait hommage. 


4 Avec tout cela , la ville de Batta: 


qui eft fa refidence , eft: très-peu d e 
“chofe , & fort inferigure à celle de 
{ Congo Batta, & à quantité d’autres 
qui n’ont pas l'honneur d’être la refi- 
_dénce d'un Prince , qui eft en quelque 
façon Souverain. Elle eft deferte , n’a 
point d'habitans diftinguez par leur 
 naiflance. Elle eft pauvre, le commer- 
cen'y fleurit point , & comment y 
fteuriroit-il , puifqu'on y vit d'une 
{ maniere fi ferrée, qu'on pourroit dire 

que fes habitans font autant de men- 


| dians. 


“Mais fi elle ef peu confiderable 
du côté du commerce & des richef- 


fes, elle ef très-remarquable par la 
à quantité de vices qui y regnent, & 
| qui y font dans le fouverain degré. 

{ : En cela les Peuples ne faifoient 
E que fuivre l'exemple que leur en 
Adonnoit leur Seigneur , qui bien 


À déclarée du Chriftianifme , car ilavoit 





Aroutautrement qu'il n’en parloit, 
à : Qroique puffent lui reprefenter les 
{Mifionnares , il fe pafla plufieurs fe- 
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178. RELATION | 
maines avant qu'il fongeit à leur faire | 
bâtir uneEglife & une cafe pour les lo- 
ger , celle où il les avoit mis n'étoit | 
que par emprunt. Il n’y a pourtant| 
rien de plus aifé que de faire des mai-| 
fons en ce pays-là qui eft tout rempli} 
de bois, & où les bátimens ne peu-| 
vent être plus fimples , plus pauvres, 
& par confequent plus aifez à conf 
truire.. ; a | 

A la fin ils fe lafferent d'attendre. 
Ils gagnerent quelques Negres , & 
avec leur fecours , ils firent abattre 
les arbres dont ils avoient befoin , 'es 
tranfporterent à la ville, & fans Pai-| 
de du Prince, ils conft'uifirent une 
grande cafe en maniere de halle pour 
leur fervir dEcolife , & une petite 
‘maifon pour eux. La feule commodité | 
qu'ils eurent , ceft que perfonne ne! 
les empècha de choifir & de prendre 
tout le terrein , qu'ils jugerent leur 
être neceflaire, M, 

C’étoit dans ce lieu f.indigne des. 
Myfteres qu'on y-celebroit, que nós 
MiMonnaires faifoient le fervice di- 
vin, prèchoient & catechifoient le 
peuple, & faifoient leurs autres exer- 
cices religieux , avec une très-grande 
‘incommodité d'eux & de ceux qui les 
“venoient entendre » d'autant qu'il 
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éroit impolhible de leur diftribuer fi 
bien les heures, qu'il n’y en eür tou: 
jours un grand nombre de mécon- 

| tens, ou parce qu'ils ne trouvoient 
pas de place dans l'Eglife , qui étoit 
trop petite, OU parce qu'etant venus - 

| de loin, leurs affaires les rappelloient 
| chezeux; & neleur permettoient pas 
de sen abfenter aufli long-tems qu'il 
| étoir neceflaire, pour que leur tour 
| vint d'être inftruits ou confeflez. Car 
| n'étant que deux Miffionnaires , l’un 
à difoirla Mefle fur les neuf heures, 
| Eres avoir prèché ou fait le. cate- 
chifme , pendant que l’autre 1dminif- - 
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{ troitle Baptème ; on écoutoit les con-- 
| féflions , & ce dernier étoit obligé 


d'attendre que le Duc vint à l’Eglife 
pour lui dire la Mefle ; car ce Sei- 
{ gneur vouloit qu'on l’attendit , & il 
{ ne venoit jamais que long-tems après - 
À midi, foit par parefle , foit pour fe: 
faire diftinguer. . | | 
É Les Peres lui en firent fouvent des : 
à plaintes, & lui remontrerent que cela 
| fáifoit murmurer le peuple’, qui fe: 
à plaignoient de cette longue attente, . 
_ & s’en retournoient chez eux fans: 
| avoir Phare à leurs devotions. . 
î Le Duc leur donnoit de mauvaifes : 
À excufes , & rejerroir la faute de fon: 
Hv}: 








































sto RELATION 
retardement , tantôt fur fes valets de | 
chambre qui ne l’avoient pas habillé. 
Iûtôt , & tantôt fur ce qu'il étoic | 
obligé de manger avant de venir an 
VEglife, y étant oblige pour ne pas 
tomber en foiblefle en entendant la. | 
Mefle à genoux , comme c'eft la coû- | 
tume dans le pays. 
Il avoit bien d’autres abus dans leí.. 
quels le peuple tomboit à l'exemple 
de leur Duc , & quand on les en re- 
prenoit , ils répondoient hardiment . 
qu'ils ne pouvoient point faire mal en 
fuivant l'exemple de leur Prince, 
quelque grands qu'ils fuflent. Les: 
Milhennaires étoient obligez de fer- 
mer les yeux fur beaucoup de chofes,. 
& ils obéiffoient en cela aux inftruc- | 
tions qu'ils avoient reçus de Rome, 
de fouffrir dans les commencemens — 
beaucoup de chofes, plútór que de 
s'expofer à tout perdre par une trop# 


ME 


grande rigidité , quoique juíte. TR 
Ils ne fe laffoient pourtant pas de 
prècher vivement contre ces abus," 
que nous ne déduirons pas tous ici en” 
particulier ; de peur d'ennuyer les + 
Lecteurs. ae : 
Un des plus grands, & fur lequel | 
les Peres ne pouvoient pas fe taire , 
stoit la coûtume conftante de ces 
a 
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-peuples de n'ayoir point de femme le- - 
gitime; mais un troupeau de concu- 
bines plus ou moins nombreux , fe- . 
“Jon les facultez de chacun d'eux. 

| + Sur ce pied là , le Duc en étoit 

| bien mieux pourvü que les autres. Sa 
| maifon étoit un vrai Serail, où il s'a- 

| bandonnoit aux plus fales voluptez 
Lau milieu de toutes fes femmes, &. 
| d'un grand nombre d'enfans qu'il en : 
lavoit eu: 

| Les Mifhonnaires précherent har-.. 
|diment ; mais fagement , contre cet 
{abus fcandaleux , les peuples qui 

À étoient en poffefñion de cet ufage, re- 

À çurent très-mal leurs reprehenfions , 

À & le Ducbien plus mal que fes fujets. 

À Ilfe plaignit que des étrangers, nou- 

À veaux venus, & par confequent, peu 

À inftraits des coûtumes du pays, vou- 

À loient en introduire de nouvelles qui : 
Arenverfoient la liberté & les befoins 

à de l'homme ; en le voulant reduire à 
| une feule femme. , N'avoir qu'une 
À femme, difoit-il, c’eft une tyrannie - 
À de PEgiife Romaine: Ses plaintes fu- 

À rent accompagnées de menaces , & 
sil neút pas craint de déplaire au - 
| Roi, il fe feroit porté à quelque re- 
|folution violente: Les Peres en fu-.. 
{rent plus redevables à la politique. 
qua fa Religion. .. : | 
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182 : RELATION - 
Cependant ils tinrent ferme , nefe 
relâcherent en rien , joignirent les| 
mortifications aux: prieres continuel. 
les qu'ils offroient à Dieu pour Na! 
«converfion de ce Prince , & de fes! 
fujets, & Dieu-les exauça. Le Duc 
-rentra. dans lui-même, & re(olur de| 
chafler fes concubines , & deprendre | 
une femme legitime, & de contracter 
fon mariage avec les ceremonies or-| 
dinaires de PEglife.. 
Il jetra les yenx fur une Princeffe | 
coufine du Roi de “Congo; & choift. 
les deux Miffionnaires pour traiter. 
cette affaire , & en pafler le contrat. À 
Mais il y avoit un autre-abus dans: 
lé-pays aufli pernicieux , & au en: 
raciné que le premier. On y prenoitles: 
femmes à l'épreuve , & on les gardoit 
dans la maifon:, non: pas ‘quelques, 
Jours; mais fouvent bien des années, 
vivant avec elles comme-maris & 
‘femmes , après quoi ones renvoyoit. 
‘ans autre ceremonie , que de dire que 
Jeur humeur ne fimpatifoir pas aflez: 
“avec celle de leur prétendu mari , 
_ pour les engager avec elles toute leur: 
"Vice te 
 C'étoir lã le prétexte de ces peu= 
“Ples, & cet abus donna autant de pei=. 
"ne aux -Miflonnaires que le premiers 
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Ces peuples vouloient bien erre Chre- 
_ tiens ; mais ils vouloient l'être à leur. 
| mode, & fans préjudice de leurs coù- - 
| tumes , quelque. éloignées qu'elles . 
| fuflent du Chriftianifme. Les Peres en . 
vinrent pourtant à bout avec le fe-- 
cours tout-puiffant de la. grace de - 
| Dieu. Le Duc fe départit de fes pré-- 
| tendus droits, & époufa la Princeffe - 
felon l’ufage de l'Eglife , & fon bon: 
| exemple fut imité-de fes fujets, com-- 
à meils avoient imité les mauvais qu'il : 
| leur avoit donnez. . 
Mais au bout de-quelques mois il 
| devint amoureux d'une certaine Jeune : 
fille, & il en fur bientôt. aimé. La 
Ducheffe qui eneut connoiflance , s'en 
plaignit amerement ; la jaloufe lui 
grofiffant peut-être les objets outre : 
mefure , on vit évanoüir la paix &c la . 
| tranquillité qui éteiententre Cux. Elle: 
| à  faifoit fonnerbien haut l'honneur que 
À Je Duc avoit reçu en époufant une - 
À Princefle du fang royal, & fes mé- 
| contenremens allerent fi loin, qu’elle 
| s’abfenta de la Cour., &c quitta le Duc. 
' fon mari. | » ; 
Le Duc. qui ne croyoit pas qu'elle - 
- prit jamais ce partien-fut allarmé ; car - 
il craignoit l'indignation du Roi qui: 
wouloic qu'une Princefle de fon fang :. 


















134 RELATION: 
fût refpeée & traitée comme il con: | 
venoit à fa naiflance , d’autant plus | 
que le Duc n’avoit aucune plainte les 
gitime à faire contre elle. Les Milk | 
fionnaires furent priez par le Ducd'ac- | 
commoder cette fâcheufe affaire, ils | 
sy employerent de toutes leurs for- | 
ces , & après avoir remontré au Duc || 
le tort qu'il avoit , ils allerent trou-. 
ver la Ducheffe , & fçurent tellement | 
teurner fon efprit, que fans que le” 
Roi s’en mêlât, elle confentit de re 

- Tourner “avec fon époux, après qu'il 
auroit donné fa parole d'honneur dela | 
mieux traiter , &de ne plus voir lan! 
femme qui avoit été caufe de ce def. 
ordre. Le Duc la donna , il promis 
tout ce qu'elle voulut exiger de lui, & | 
même de ne lui rien témoigner dus 
chagrin que {a retraite lui avoit causa! 

fé. Il tint fa parole-; la Ducheffe re... 
vint, & le Duc la reçut comme fi elis 
le füt revenue d'une partie de prome- 
nade, & depuis cet accommodement ne 
ils vecurent dans une étroite union 

“qui édifia tous leurs fujers ; & qui fr M 
beaucoup d'honneur aux Milhonnai-s 
res qui en avoientétéles auteurs. 
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Après quelques mois de fejour dans 1 
la’ ville de Batta , où nos deux Mi£ 4 
feonnaires-ayolent tr availlé avec uai 
ue e. 







: 





1 des lettres à tous les Gouyerneuts de: 
À fes places , avec des ordres très-ex- . 
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fúcçés infini dont nous venons de 
donner des preuves éclatantes , ils 
| pénferent qu'il étoit à propos de faire 
une tournée dans ce vafte Etat , & 


M d'aller porter la Foi & l'Evangile aux 


peuples que leur éloignement avoir 
lempèché de venir à Batta. Ils infor- 
imerent le Duc de leur projet. Il Pap- 


ilordonna des gens pour les accom. 
pagner & les fervir , & fit expedier 


À près de bien recevoir les Miffionnai- 


Axes, les proteger, les mettre à .cou- 
dvert de toute infulte;, obliger par 
{leur exemple les Peuples à les venir : 
écouter , & cela conformément aux. 
d ordres qu'il en avoit reçus du Roi, & 





Les Mile - 0e 
fionnaires E 
vont vilicer 


gnez duDu- - | 
ché de Bar- -W 
ta. 


À que fa propie experience lui avoit fait : 
à connoirre être abfolument neceflaires 
À pour déraciner les reftes de Pido'à- 
À tre , & établir folidement la connoif- . 

| fance du vrai Dieu, & fon culte. 
1 Nos Miflionnaires trouverent dans : 


-tous les lieux éloignez de la Capitale, . 


Ales deux abus qu'ils avoient combat. . 


tus dans la Capitale, je veux dire, 


À l'ufage d’avoir des concubines au lieu 


| de femmes legitimes , & de prendre . 


les femmes à l'épreuve... 



















186" RELATION - 
Ils travaillerent puiffament à les dé | 
raciner ; mais les raifonnemens les plus! 
foris & les plus convainquans , n'au- | 
roient fair que blanchir fur ces cœurs! 
durs, & fur ces efprits fans raifon| 
sils n’avoient pas été appuyez de Pe-| 
xemple de leur Duc. Ils fe rendirent:| 
alors , & difoient, il faut que la chofe! 
foit jufte. & bonne, puifque notre | 
Souverain s’y eft foumis. Ce motif, | 
comme on voit , convient très-bien"ë: 
des gensignorans , & fans reflexion,. | 
Lalegrreré Aufliles Mifonnairesn’avoient pas: 
& le carac- grande peine à les obliger à recevoir! 
ae * Jesveritez qu’ils leur préchoient; mais! 
Sil en avoient une trés-grande à4les 
fixer. Aufli n’y a. t'il point dans tout: 
le monde une nation plus volage., ils. 
croyent aujourd’hui, ils doutent le” 
jour fuivant , & ne croyent p'us le: 
troifiéme jour, & fion ne leur rebat: 
continuellement les mèmes chofes , on: 
fe trouve aufli:avancé après un mois: 
d’inftruétion , que fi on n’avoit pass 
encore ouvert la bouche pour les inf 
truire.. e 
Les Miflionnaites . après leur avoit 
bien expliqué la préfence réelle de: 
Jefus-Chrift dans le Sacrement de'nos 
Autels , s’aviferent de Pexpofer à la. 
veneration publique. Cette ceremos 
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{nie produifit d'abord un bon effet, ils. 
Létoient ravis de fe voir traitez comme. 
{les Blancs. Leur modeftie dans ce tems. 
fauroit fervi d'exemple en Europe. Ils. 
{fe tenoient profternez., ils difoient. 

À leurs prieres avec une ferveur admi-. 
| rable. Les plus grands pécheurs don- 

À noient des marques publiques de leur: 

| repentir , il fe fit de nombreufes con-. 

| vefions: Mais pour leur. faire-conti- 

À nuer une vie chrétienne, il faut autre. 
{choc que des Mifionnaires. ambu-. 
à lans. Il en faut de fixes dans chaque: 
{lieu un peu confiderable , où les peu-.. 
À ples circonvoifins puiflent fe rendre. 
À commodement pour écouter la parole- 
ide Dieu, & aflifter aux: exercices de: 

À Religion quis’; feroient; & que peu-. 
pvent faire douze. ou quinze Miflion-. 
“naires dans un pays fi vafte, & rem-.. 
ipli de plufeurs millions. de perfot-. 
Ines , il en faudreit une centaine: IL: 
-faudroit établir des Miflionnaires fi- 
'xes dans plufiéurs endroits, & fur. 
tout en avoir qui s’appliquaflent à ap. 
Lprendre la langue ou les langues du : 
| pays» afin de parler & d’écouter par 
Lenx-mèmes fans s'en rapporter aux. 
| interpretes dont l'ignorance , la cupi- 
dité , & la méchanceté ne font que- 
“trop connués. . | 











188 RELATION | 
Malgré les ordres du fouverain,, 
nos Miffionnaires eurent bien à fouf-| 
frir dans beaucoup d'endroits. Ces| 
Peuples charnels ne pouvoient les en:| 
tendre parler contre leurs vices favo=| 
ris fans fe mocquer d’eux;leur tourner | 
le dos, leur dire des injures, & fans | 
la prefence des Gouverneurs , ils leur | 
auroient fait les derniers outrages , & 
les plus mauvais traitemens. Mais ils 
avoient affaire à des Religieux con 
fommez dans la patience, dont le zele 
ardent pour le falut des Peuples ; les 
mettoit au-deflus de tout ce qui pots 
voit leur arriver de plus-fâcheux# 
pourvû qu’ils les gagnaflent à Jefus- 
Chrift. LA 
Quels reproches ne leur faifoit-on: 
pas, Quelquefois onleur difoit en fas 
ce, que la mifere les avoit chaflez' 
d'Europe pour venir chercher à vivre 
en Afrique, &. d’autres chofes encore | 
plus fâcheufes. Ceux quiétoient com-. 
mandez pour les fervir & pour porter 


les hardes & les ornemens de PEgli(e 4 
étoient des fripons en titre d'oflice,. 
qui les voloient impunément , &.leur 
enlevoient la plus grande partie de ce 
qu'on leur donnoit pour leur fubfif> 
tance , qui aflurément ne pouvoir êtres 


plus frugale qu'elle étoir dans ce pa 6 à 
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fauvage , pauvre & dénué des chofes 
fes plus neceffaires à la vie. Si le Pre- 
(fet leur envoyoit quelque chofe d'Eu- 
drope , ilin'en arrivoit jamais la moi- 
que » & quand ils s’en plaignoient à 
feux qui les conduifoient , & qu'ils 
dlcur faifoient entrevoir -qu'ils pou- 
droient s’en plaindre au Duc ou aux 
| Gouverneurs , ces brutaux ; après sê. 
| tre mocqué d'eux , les laifloient eux & 
leurs hardes au milieu des forêts, & 
{s'enfuyoient comme des cerfs. 

| Malgré tous ces dégoûts, la foiblef- 
Efe, & les frequentes infirmitez dont 
dils évoient attaquez , ils acheverent 
{leur tournée , & revinrent comme ils 
{purent à Batta. 
{ Mais ils y trouverent denouveaux 
{fujets de chagrin. Le Duc avoit oublié 
[a parole & les promeffes folemnelles 
qu'il leur avoit faites. Il avoit rappel- 
[é fes concubines , fa maifon étoit re- 
devenue un vrai Serail, il traitoit 
mal la Ducheffe fon époufe., & l’a- 
voit reduite au defefpoir. 

. La rechûte de ce Prince leur parut 
plus difficile à guérir que fa maladie 
précedente ; & elle Pétoit en effet ; ils 
lui parlerent en Apôtres , & il ne les 
écouta pas. La paflion des femmes le 


| 


| ofledoit entierement » & ne lui laide 


| 
| 
| 
| 
| 

















‘190 RELATION | 
Loit pas la liberté de faire la moindre] 
reflexion. Que pouvoient-ils dans une! 

fi fichenfe conjoncture? Ils prirent le 
parti d’avoir recours à Dieu, & de 

lui demander par des prieres fervens 

“tes & continuelles , qu’il toucha ens| 
“core une fois le cœur de ce Princes 

& qu'il le ramenãt à fon devoir , &| 
‘cependant ils s’appliquerent à empés| 
cher que fon mauvais exemple fe rés | 
pandant parmi le peuple , ils ne res | 
tombaffent dans leurs anciens defor- 

dres , comme cela lui étoic déja are 
rivé. | + 
“Bémélé des Jlseurent dans le même-tems un 
Capuans autre fujer de chagrin. Le Vicaire) 
FME ra General de S. Salvador envoya | 
“  -Curéà Barta. Cétoitun Prêtre Secus 
lier qui avoit déja exercé cette chars, 

ge dans d’autres endroits. Tl fe fcan, 
dalifa d'abord de ce que les Cane) 
avoient introduit l’ulage d’adminifs 

trer les Sacremens , fans exiger aucus 

ne retribution , ou comme il difoir; | 
aucune reconnoiffance. Cet ulage 
quoique faint, & felon les conftitus 
tions Apoftoliques , nuifoit à fes int 
#êts, le porta à leur dire avec polie 
telle qu'ils pouvoient fe repofer, & 

ne point tant fe fatiguer , parce qu'il 

4 fentoir affez de force pour s'acquice 
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DE L'ErmiorrE OccrD. 1a 
je: de toutes les fonctions de fon mi- 
ultere ; mais-s étant apperçù que cet- 
e Simple déclaration nempéchoir ni 
és Capucins d'aller leur chemin à 
oïdinaire, niles peuples d'avoir re- 
EQ 


Lis. | | 

Le motif qui le portoit à cette vio- 
fente maniere d'agir, étoit que tout 
de monde alloit aux Capucins , d'au- 
fant plus volontiers, que ces Pe- 
{es refufant ce qui tient lieu d’ar- 
ent dans le pays , fe contentoient 
k recevoient avec ation de grace , le 
Peu de vivres qu'on leur donnoit 
pour leur fubfftance journaliere, au 
ieu qu’ils n'ofoient paroitre devant 
cur Cure que les mains pleines de co- 
Ejuilles , de pieces d'impulci , ou autres 
chofes de prix. jé | 
| On ne juge pas à propos d'entrer 
ci dans une difcuflion qui feroit peut- 
irre odieufe , ni d'examiner fi ce bon 
Ecclefiaftique commettoit une fimo- 
hie , en exigeant des chofes tempo- 
elles pour la diftribution des {piri- 
juelles 5 car il paroit jufte que celui 
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qui fert à PAutel, vive de PAutel. De | 
_fimples aumônes très-legeres pour la 
fubfiftance , ne fuffifoient pas à un Prê- 
«tre qui vouloir vivre avec honneurs 
_& comme il convenoit au caractere | 
- dont il éroit revêtu. e | 
Les Capucins entrerent prudem-| 
ment dans fes raifons , ils Pallerent| 
trouver , & lui montrerent amiable- 
ment les pouvoirs qu’ils avoient de] 
prêcher par tout, d'adminiftrer les | 
Sactemens de Baptème, de Peniten- 
ce, d'Euchariftie., d'Extrêéme-One- 
tion , de Mariage , & d’enterrer les 
Fideles qui. demandoient d'être em 
terrez dans leur Eglife , & comme ils| 
virent que ce Curé ne fe rendoit pas; 
«ils lui offrirent de lui laiffer entical 
ment le foin de la ville , & dºaller 
“exercer leur zele & leurs pouvoirs de 
“hors , & même de recevoir en leur 
-compagnie. une perfonne de fa par 
qui recevroit les coquilles , & les aê 
‘tres chofes qui feroient payées par les 
peuples , comme draps curieux ; & 
-qui lui en rendroit compte , pourvé 
‘que quand ils jugeroient à propos de 
-venir à Batta , il ne prétendit pas les 
-en empècher , ni les gêner dans Pe- 
-xercice de leurs pouvoirs. Le Curé 
“fut conteút, il demmeura: d'accord de 

: ces 









































Es 
178 


> PE 


4 DE LETHIOrIE Occrp. 193 
ces conditions » & les Peres partirent 
{pour recommencer leurs Mifions. 

| Après ces conditions fi avantageu- 
{{és pour le Seigneur Curé, dont les 
|Millionnaires alloient faire la belo. 
{one » & lui amaffer des coquilles & 
ces impulci , ils partirent accompa- 


Seconde 
donez de fon receveur su BE Feprirent tournée des 


{le chemin qu'ils avoient déja tenu Capucins. 
{dans leur premiere tournée. Ils conti- 

häcrent leurs fonctions Apoftoliques 

avec fruit; mais le Pere Gabriel y 
luccomba, il fur attaqué d'une fieyre 
double tierce fi violente qu'elle le 
frit bientôt en danger de perdre la 
vie. Il obligea fon Compagnon à con- 
cinuer l’œuvre de Dieu » & fe fit re- 


porter à Batta, où il eut le bonheur 


le trouver un Mar 


chand Portugais, 
gui ayant compaflion de lui , Lui donna 
in.de fes efclaves pour le fervir, & 
ui fit fournir à fes ineo » Ce qui lui 
toit neceffaire. Cet efclave le fervit 
ien pendant que fon maître demeu- 
a dans la ville; mais dès que les af- 
aires de fon commerce Pobligerent 
le s'en éloigner , ce malheureux aban- 
lonna auffi le malade , qui étoit obli-. 
é de fe lever , quand il pouvoit le 
aire , allumer du feu » & faire les ali- 
mens qui lui étoient necefaires, 

Tome III. a E 
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Son Compagnon ne fut pas long- | 

tems fans tomber malade , les fan 

-gues ; la difette- des vivres, la chaleur“ 
.&+lintemperie du climat lui caufe- | 

rent une fiévre continue , avec une | 
_ctuelle diffenterie. Il fe vit obligé de | 

fe faire porter à Batta, & de fe retirers 

-auprês de fon Confrere dans cette | 
miferable cabane , où couchez fur | 

une fimple natte , & dépourviis des 
preíque toute forte de fecours, ils ne. 
pouvoient .en efperer que de Dieu | 

feul. j | Fi 

“Les deux iLe Prince les vint voir plufieurs | 
. "Mifonnai- fois , & fe montrant très-compatif= 
À fant à leur mifere , il leur promettoits 
| bent mala- lésuslar BelluscHS RH AGE a. 
des & vien. les plus belles chofes du monde ; mais, 
| nent.à Bat- Il n’y fongeoit plus dès qu'il étoit à | 
ta. quatre pas de leur cabane. Ils n’a 
voient pour tout aliment qu'un peu | 

de chair d'éléphant fumée , dont ils. 

faifoient eux-nièmes du bouillon ; mais | 

quel bouillon , & quelle fubftance | 

.peut-on tirer d'une chair fechée à la 

fumée, & que Pon n’a fait fecher ques 
-quand:élle éroit pleme de vers, 8 

“plus de demie corrompuê; car c'eft, 

dans cetétat que les Negres la trou” 

went bonne & tendre. Aufli dès que 

æette chair étoit amollie par l’eau , 8 
schauffée par le feu ; les-vers’y fours 
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milloient, & elle.rendoit une odeur 
qui faifoit bondir le cœur. Il falloir 
pourtant qu'ils s’en contentaflent, ou 
fe refoudre à mourir de faim. Ils eu- 

{rent beau demander au Duc quelque 
{peu de viande fraîche pour fe faire 
des boüillons , ils n'én reçurent que 
Idescomplimens & des promefles. On 
peut dire que s’ils avoient pû vivre de 
{ces viandes creufes., ils auroient fair 
{ g'ande chere. Ils me furent fecourus 
| dans cette extrémité que de quelques 
{pauvres habitans , qui ayant befoin 
{qu'on leur fic à eux - mêmes la cha- 
lrité, partageoient avec eux leur fub- 
À fiftance. | 

| Pour furcroît de malheur , le Duc 
d'eçut ordre d’aller rendre hommage 
{au Roi à S. Salvador fuivant la col - 
À cume. | 
| Son départ pour fon voyage qui 
{dura un an , dépeupla la ville ; car 
| c'eft une loi que tous ceux qui fonten 
[état de marcher , doivent accompau 
| gner le Prince dans cette occafion. Il 
nereíta à Batta que quelques infirmes 
L& peu d’autres gens pour garder les 
femmes , les enfans & les vieillards. 
' La ville devint tout d'un coup dé- 
‘ferte , les feinmes de quelques diftinc- 
ions fe renferment dans leurs mai: 
/ Lij 























a Incuíh. 


écrire à leur Prefer , & après lui 
avoir reprefenté le malheureux état | 
-Où ils étoient , & le peu de fruit qu'il 


dupplier de difpofer de leurs períon- 
nes comme il le jugeroita propos. | 
| Mifionau Le Pere Prefer ayant reçu leurs. 
— Marquilat Jettres, & ayant bien confideré Pafh | 


briél le foin des ames du Marquifar- 
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fons ; afin que leurs maris ou leurs 
galands n’ayent rien à leur reprocher 
a leur retour. Fe “A 
Cet abandon general les obligea 


y avoit à faire parmi ces peuples, le | 


| 


faire devant Dieu, jugea à propos d'a- | 
bandonner pour un tems la Miflion 
de Batta, & de donner au Pere Ga 


de Incufli, & de donner au Pere Jo-. 
feph de Fernambouc la Mifion de. 
Zomba, qui ef aux Frontieres d'In-. 
cu. | 
Ilenvoya le Pere Antoine au Com. | 
te de Semdi, & lui donna pour com: 
pagnons le Pere Antoine-Marie de 
Montpradon , & le Pere Jerôme de. 
Mont-Sarchio. ae 

Ils partirent dès qu'ils eurent reçu 
leurs ordres ; mais le Pere Gabriel der 
Valence qui n’étoit pas entierement 
guéri, retomba bientôt dans une fié.. 
-vre continué , lente à la verité ; mais 
qui lui ayant ôté abfolumenr Pappe- 
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tit le mit fi bas, que quand il entra 
dans la Province d'Incuiti, il n’avoit 
plus que la peau colée fur les os, & 
ne pouvoit plus fe foûtenir. Le Pere 

4Jofcph voyant bien qu'il ne pouvoir: 
aler loin , refolut de demeurer au- 
| près de lui , pour Pafhfter autant qu'il 
lui feroit pofhble; mais ce zelé Mit 
| fonnaire qui avoitbien plus à cœur: 
d Je falut des ames que le foin de fa per- 
À fonne ».n'y voulut jamais confentir , 


| après qu'il fe fit confeflé, & qui? 
{ cútreçu de fa main les derniers Sacre- 
qmens, il Pobligea de pourfuivre le 
{voyage que Pobéiffance lui faifoir en- 
drreprendre. Ils fe féparerent donc 
{après avoir répandu beaucoup de lar- 
{mes , & le Pere Gabriel refta avecun 
{Frere Laïque que le Pere Prefet avoit 
denvoyé de S. Salvador , qui le vit 
{expirer quelques jours aprés avec une” 
ferenité & une joye , qui n’eft propre 
{qu'aux predeftinez. | 

| -Hmourut agé de cinquante-fix ans ,. 
après avoir donné des rares exemples 
d'un zele vrayement Apoftolique en: 
Afrique, & detoutes les vertus chré- 
tiennes & religieufes dans tous les: 
lieux où il s'étoit trouvé, & particu- 
lierement d'une parfaite refignation 
à la volonté de Dieu , qui lui faifoit 

Lij 
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» fouvent repeter ces paroles : que. vo- | 
tre volonté fe fale, ô mon Dieu » O 
non pas la mienne. 


156, He AU TIRE Né 
De la Mifion d'Ovando. 
O Ette Province eft très-vafte ; els 


le ‘avoit autrefois le titre de. 

Royaume , quoique relevant de celut | 
de Congo, auquel elle eft à prefent 
unie. | a 

Elle étoit échûé au Pere Bonaventu- É 
re de Carriglia, & au Pere François. 
de Veas. Ils en prirent auíhi tôt le che” 
min ayant pour interprete un. certain. 
Dom Calixte Zelote qui les avoir dé. 
ja accompagnés dans d’autres voyages, 
& dont nous ferons obligez de parler | 
avec éloge dans la vie de la Reine. 
Zingha. | 4 

Ils arriverent à Ovando le 8. Sep 
tembre , & y furent reçus avec quel” 
que. apparence de joye par le Co 
lunto ou Gouverneur, qui après les 
avoir fait loger dans une méchante | 
cafe dépourvüs des chofes les plus ne 
ceflaires , les fit attendre jufqu'au Loir 
avant de leur envoyer de quoi fouper, . 

| e 
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Ge fouper confiftoit en un rat rôti. 
pour chacun, & un peu delégumes - 
demi-cuites à l’eau, 
Cette Province fe glorifioit d’être 
{ chrétienne, ceft à la préfence des 
|  Mifionnaires que ces Peuples de- 
| Yoient être redevables de porter cet 
augufte caractere. hi cu 
* Pour en juger , il fuffiti de fçavoir Etat déplo-!, 
| que dans toute certe Province, quia Coe | 
quatre-vingts lieués de longueur ; on qi yandos:! | 
y pratique ouvertement toutesles fe. 
perítitions de Pidolârrie, & qu'il n’y 
avoit pas un feul homme qui fit ma- - 
rié felon les regles de PEglife, L’impu-. 
dicité y regnoir au fouverain dégré. : 
Chaque maifon éroit un ferail rempli 
{ de concubines & d'enfans illégitimes , - 
dont les Peres ne, prenoient aucun 
à Tom. | 
| Le Comte d'Oyando, qui étoit 
| Seigneur de cette Province , avoit 
pour fa part un peu plus de deux cens 
* concubines. | | 
— On folemnifoit dans le: villige où 
| k Comte faifoit fa refidence;, un de 
| ces facrifices profanes , lorfque les | 
* deux Miffonnaires y entrerent. Tour 
' Je Peuple , le Comte à larète, y étoit 
* occupé. Cela l'empêcha de leur don- 
“mer audience ; mais il voulut bien dire 
cade | Lin). 
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un mot à [eur interprete qu'ils lui. 
cnvoyerent, qui lui préfenta les let. 
tres du Roi, & lui expliqua en abre. 
Sé, à caufe de la circonftance prefente, | 
les pouvoirs & les defleins des Mi£ | 
fionnaires. x 


Le Comte y répondit par un com | 
pliment qu'il leur envoya faire, qu'ils, | 
étoienr les bien-venus qu'ils pouvoient. | 
Compter fur fa protection » & qu'il (cp 
accordoit fon confentement , que las | 
crainte de déplaire au Roi ar achoir | 
de la bouche du Comte ; pendant que. 
on Cœur en étoit bien éloigné. & 

Cependant en vertu de ce confen.. 
tement les deux Miffionnairés com | 
mencerent leurs fonctions ,. c amaf= 
fant le peuple du village & des lieux 
vaifins , qu'ils avoient ait avertir de 
leur arrivée , ils prècherent & mon- | 
trerent avec fofce le malheureux éta EP 
où ils étojent ; leur ingratitude enveis 
Dieu, qui ne lailfoit pas de les comi 
bler de biens, quoique leur vie fenfuel. | 
le, déreglée & impudique méritat des 

atimens éternels. ‘Leurs difcours: É 
éronnerent bien du monde ; pluficurs. | 


Ea 


€ repentirent , avoiierent leurs cri 
mes , en eurent honte, s’en corrige- 
rent, & donnerent des marques des 
Converfion. ° : | e 
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Ils étoient en partie redevables de 

| ces bons fuccês à la fidelité & au zele 
de leur interprete , qui en traduifant 
leurs paroles y fçavoit donner le poids 
À & l'autorité dont elles avotent befoin. 


À qui fe confeflerent , pleurerent leurs 
| fautes pañlées, & promirent de vivre 
| en veritables Chrétiens ; & en donne- 
rent des: preuves en chaffant leurs 


Premiers 
fuccè: de la 
Miffion. 


4 concubines , & en prenant une feu- 


À le femme félon les Loix ide VE- 
À glife. 


Mais le nombre de ces heureux 


convertis fut bien petit , en comparai- 


fon de ceux qui demeurerent dans le 
| E dans l’endurciflement , dans 
Jecrime, & fur-tout dans les prati- 


| ques abominables de Vidolátrie & dans: 


_Jeconcubinage. ” 


Ces malheureux , non-feulement ne 


Es 


| fe rendoient pas aux veritez éclatan- 
| tes que les Peres leur préchoient ; 
| mais ils s’en morquoient , les tour- 

noient en ridicule; &: foütenus par 
| celui qui dévoit proteger la Religion, 
| comme il avoit promis , ils atta- 
quoient nos myftéres en public, & 
Ev 
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les blâmoient d'une maniere três-ou.| 
|. trageante. | aê | 
RUE Les Miflionnaires après avoir prê-| 
Dios ché > & avoir long-tems attendu , fans | 
neat le vil- 8 appercevoir d’aucun figne de con:| 
lage d'O-  verfion , voyant au contraire que. le 
vrardo. “mal croifloit > aufii-bien que Pinfolen- 
ce; fecoüerent la poufliere de leurs 
pieds , felon le confeil de PEvangiles 
abandonnerent le village, & allerent 
porter la lumiere de l'Evangile dans 
d'autres lieux. 

Ileft vrai qu’ils trouverent par tout 
les mêmes défordres , la pluralité des, 
femmes y étoit d’un ufage fixe & im- | 
mémorial , & les fuperftitions de | 
Pidolârrie établies & pratiquées d’une” 
maniere à ne pouvoir pas efperer den. 
les déraciner. En voiciun exemple. 

Les deux Miflionnaires s'étant fe" 
parez ,afin de vifiter un plus grand 
nombre de villages ; le Pere François | 
de Veas entra dans un dont il trouva 

toutes les cafes remplies de ces abo- . 
minations qui précedent les facrificos | 
folemnels des idoles, Ilen eut le cœur 
percé, & comme il étoit porteur des 
ordres du Roi, fon zele s’enflamma | 
& il commençoit à rompre & à dé" 
truire ces funcítes préparatifs , lorf= M 
que tous d'un coup én vit fortir dela, 


É ; PR 
TE 
rar pes rare 

- 
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forêt prochaine une grofle troupe de 
| ces idolâtres qui s’y étoient retirez 
| pour ne pas craindre la juftice du Roi, 
: qui vinrent fur lui les armes à lamain, 
À criant comme des défefperez qu'il fal- 
| Joit venger dans le fang de cet Euro- 
- péen les outrages qu'il faifoit à leurs : 
Il dieux. - À 1 
Le Pere les voyant approcher, fe Dieu par) 


Rs unmiracie # 
mita genoux, & levant les yeux au PE TRE À 


À Ciel, il offrir à Dieu fa vie pour le à un MIM 
| falut de ces aveugles volontaires en fiounire. |! 
attendant-le: coup de la mort, lerf- | 
qu’une main invifble arréta tout d'un 
| coup ces furieux, & les empècha de 
“Je maffacrer. Ils fe contenterent de le 
à charger d'injures, & lui protefterente 





que s'il continuoit d'infulter leurs 

dieux, ils obligeroient le Gouverneur 

À de le chaffer du pays. 

++ Cet accident firconnoitre au Pere 

: François de Veas qu'il ne falloit pas 

| todjours fe laiffer aller à fon zele & 

+ àon tempéramment qui étoit trop ar- 

Lident , il changea de maniere, il prit 
le parti de la douceur , & de les con- 
vaincre-par la raifons Il prècha avec 
zele ; mais il fut plus refervé, il ne 

“mit plus la main fur leurs finiulacres , 

| & Dieu benit-tellement:fes travaux, 

| qu'itouvrit les yeux à quantité de ces 

| | Lvr , 
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Peuples, leur ft reconnoître leurs er 
teurs. Ceux qui après avoir été bave 
tifez , étoient retombez dans Pidolá-. | 
tie, revinrent au giron de PEglife 
ar une nouvelle profeffion , ils bri | 
ia eux-mémes les fimulacres de 
leurs fauffes divinitez, & devinrent | 
de bons Chrétiens. Ceux qui nºa- | 
voient pas recu le Baptème , le des 
manderent avec inftance, & le reçUu= 
tent. La grace accompogna la prédi-. 
cation du Miffionnaie, & ce village. 
& ceux des environs furent entiere 
ment convertis, a 
Après une courfe de quelques mois, | 
les deux Mihonnaires fe reunirent 4 
afin de reprendre enfemble les mefu- 
res les plus convenables pour l'œuvre 
de Dieu dans les autres lieux de cette” 
vafte Province , lorfque le Comte. 
d'Ovando les envoya chercher avec 
empreflement ; les priant de fe ren- 
dre fans retardement auprès de lui, 
vê le preflant befoin qu'il. avoit de 
leurs confeils.. | 13 
La caufe de ce rappel fur que la 
Reine Zingha étoit entrée inopinément: 
| dans fesEtats avec une puiffante armée. 
| Guerreen- Cette Princefe étoir mécontente 
| cu Comte à caufe de. quelques dife | 
Cours peu, refpeétuenx qu'il avait: te- 
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pud'elle, & pour quelques autres rai- do & laRei- 
Mons qui ne font pas venués à la con-ne Zingha- 
noiffance de mon Auteur. Elle avoit. 

fait une ligue avec les Follandois , 
fau étoient alors en guerre avec les 
| Portugais , & qui s'étoient engagez 
{fous certaines conditions , à la re- 
{mettre en pofleffion du Royaume 
{d'Angolle qu'elle prérendoit lui ap-- 

À partenir. Elle étoit alors avec fon ar- 

{ mée dans le territoire de Coanza, af- 

lez près de Maffagano. Elle avoit fait 

{un gros détaghement qu'elle avoit en- 
WM@Mando avec ordre de dé- 

: tiéfement cette Province , 8. 

{d'y commettre toutes les hoftilitez : 

imeginables.. 

“Le Comte n'étoit pas en état de- 
s'oppofer à ce déluge d'ennemis , il 
navoit qu'un affez petit nombre de 
milices , & n’avoit pas le. tems d'en: 
alfembler davantage. Les Mifhonnai-- 
res ne purent lui donner de meilleur 
Iconfeil dans cette extrêmité, que de- 
Irécourir à la mifericorde de Dieu par: 
la penitence, afin d’en obtenir les fe- 
cours qui lui étoient fi neceflaires. 
| Quelques bons Chrétiens ; mais em 
petit nombre, fuivirent leurs confeils- 
Le Comte, & tout le refte fe confiant: 
fur le caraétere de Chrétiens ; qu'ils 
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avoient reçus par le Baptème ; maïs 
dont is s’étoient rendus indignes par 
leur apoitafie & leurs autres crimes!,| 
p'irent les armes & allerent au-devantl 
de leurs ennemis qui étoient plütôt| 
les executeurs de la juítice divine ; quel 
les troupes de la Reine Zingha. à 
Le Comte partagea fes troupes en 
trois corps , la bataille fe donna ; il) 
fut-tué-dans le combat , & fes trou- 
pes entierement défaites: Quelques! 
fuyards en ayant apporté-la nouvelle 
à Ovando , tout ce quipy reftoit de 
Peuples prit aufi-rôt la lite , -aban- 
donnant avecune préci Dj fon extra. 
ordinaire leurs maifons & leurs bie 5 
pour fauver leurs perfonnes. 4 


H ne demeura dans cette ville, qui 
alloit être défolée ; que les deux Capu- | 
cins, & un Negre, à-qui la peur 6 

le moyen de fuivre les autres. Il-ent a 
dans l'Ezlife où les Peres s'étoient re 


Le Comte 
perd la ba- 
raille & la 


aufh les Peres ne s’y. étoient retirez,. 
que pour être immolez au pied de PAu- 
tel. Ils y attendirent-la mort penda 
trois jours , qu’ils employerent às 
préparer par de ferventes prieres.. 
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n’avoient plus leur interprete Dom 
Calixte Zelote , il avoit pris les armes 
“comme les autres , ilavoit accompa- 
À gné le Comte, & il étoit demeuré 
à prifonnier de guerre. Nous avons dit 
dans le volume précedent quel eft le 
À fort ordinaire des prifonniers de guer- . 
À re, l'efclavage ou la morteftleur par- 
À tage , & leur efclavage ne dure , pour 
À l'ordinaire , que jufqu'à ce qu'on ait 
à befoin de leur fang & de leur chair - 
{ pour faire un facrifice ou un repas... 
{ Au bout de trois jours un détache- 
'ment entra dans la ville. Les Officiers 
“qui le conduifoient y voyant une fi 
grande folitude , & craignant quelque 
{ur rife, empècherent d’abord leurs 
{oldats de fe débander pour courir au 
pillage. Mais voyant qu'elle étoit 
tout-à-fait abandonnée,ils la leur aban- 
donnerent. Ils entrerent dans l'Eglife , | 
&:y trouverent les deux Capucins à Les Capu- | 
genoux , quiattendoient le conp dela cins font À 
mort. Ils fe contenterent: cependant He ren 
ide les maltraiter de paroles, & Mens 
leur donner quelques legers coups. Ils 
trouverent le jeune Negre qui étoit 
caché fous l'Autel, ils l'en tirerent , 
| & fe mirent en devoir de le maflacrer. 
Un de ces Peres Pexhortoit de mourir 
Len Chrétien, pendant que l'autre de- 
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mandoit à ces barbares la vie de cd 
jeune homme , & il fut aflez heureu | 
pour Pobtenir. Ils briferent PAutel| 
& rompirent un coffre qui renfermoil 
les ornemens facrez , qu'ils foulerent 
aux pieds avant de les mettre en pa: 
quets pour les emporter. Ils mirent 
des fers aux mains des deux Capucins 
& duNegre, & les conduilirenr à lá 
Reine. Elle s'étoit avancée, & étoit 
alors campée à quatre milles dO. 
vando. . 4 
Ils virent par tout le chemin des 
marques d'une entiere. défolation, & 
de la cruauté des Giagues , dont Pars| 
mée de la Reine étoit compofée. Ils 
"rouvojent des bandes de foldats , qui 
au lieu de butin, étoient chargez de 
membres humains embrochez dans: 
des bâtons qu'ils portoient fur leurs. 
épaules. La plüpart , chemin faifants, 
mangeoient la chair humaine toute 
crue , dont le fang leur couvroit le. 

vifage & la poitrine, felon la coûtt 

me barbare des Giagues... 1 
Hs font pré- Is arriverent enfin au pavillon de 
fentezala la Reine, qui n'étoit qu'une cabanne 
e * groflierement faite de jonc & de bran-- 
ches d'arbres. Elle y étoir à demi cou- 
chée fur un beau tapis , ayant aup ès 
d'elle fon bouclier , fon arc & fes fle-- 


2% 
dr. 
se 
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hes, avec fes Gardes & fes princi- 
baux Officiers. 

| Les cruautez qu'ils avoient entendu: 
liconter de cette Princefle les rendit 


e 


out tremblans , quand ils furent ad-- 


Mais à fa préfence ; mais leur peur du- 


a peu. La Reine les reçür avecbon- 
de , elle leur dit de ne rien craindre ,. 
dx de ne point s’épouvanter: de ce: 
qu'ils avoient vi, que telle étoit la 
oútume des Giagues , dont Pextrême: 


fecefiré l'avoir obligé de fe fervir ,. 
{le fe mertre à leur rète , & d’obfer ver: 
fut Loi à l'exterieur, quoiqu’elle pro- 
fit dans le cœur la Loi fainte des 
Bhréciens , dont elle avoit fuccé Paf- 
pos avec le lait. Elle leur parla en: 

ortugais , & parut ravie de ce que 


| 
Ê 
he. Peres lui ayoient parlé dans cette- 
| pngue qu'elle fçavoit en petfection.. 
Ville leur fit Oter leurs fers, les fit af- 


o 


déoir , & leur dit que s'ils n'avoient: 
Point été maflacrez , c’étoit parce: 
ju’elle avoit donné ordre de ne faire. 


fücun outrage aux Prétres du Dieu: 


| 


Îles Chrétiens , qu'elle fçavoit le ref- 

be qu'on doit porter à leur caracte- 
DR RON NRP PA pre 
e & à Pautorité dont le Vicaire du 
Roi du Ciel les avoit revétus. 

{ Elle s’entretint long-tems avec eux 
Fes chofes de la Foi, du falut éternel 
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210 RELATION 
& des moyens d'y arriver , & ne 
s'empêcher de leur découvrir les fe 
timens de fon cœur » Veftime qu'el 
faifoir de leur Religion, & Parde 
defir qu’elle avoir de la profeffe, 
quoiqu'à Pexterieur elle donnárliel 
fes fujets d'en juger autrement. 
Elle leur ft donner un logeme 
affez commode; mais ils y trouvere 
des faldats Giagues qui vomiffoien 
“ous momens des blafphêmes cont) 
le Dieu des Chrétiens, & qui étoie 
continuellement occu peza rôtir de! 
chair humaine , dont ils les inyitoie 
de manger pour fe mocquer d'eux 
Les Peres fortirent de cette caban 
ne, & le firent fçavoir à la Reine! qi 
eut la bonté de les faire loger aflez pre 
d'elle , afin d’avoir plus de commed 
té de les entendre parler de Dieu. E 
le avoit foin de leur envoyer des vi 
vres, c'eft-à-dire , de la viande cui 
te» par les Officiers qui lui étoient le 
lus attachez:, & comme elle fçavoi 
ha repugnance invincible qu'ont Je 
Chrétiens de manger de la chair hu, 
maine, & qu'ils pourroient s’abfteni 
de manger, crainte d’être trompez: 
clle envoyoir exprès à la chafle dans 
lã forêt, & leur envoyoit les cerfs 
les fangliers qu'on tyoir.., 



























































f ps L'ÉTHIOPIE. OccID. 218: 
| En échange de tant de bontez , les. 
4. ne perdoient point de tems fans 
inftruire des Myfteres de notre fain- . 
E Religion. Elle de fon coté ne s'en-. 
yoit point de les entendre , & fi Pe- 
dat de bs affaires ou les palãons de la 
euneffe le lui ayoient permis alors , 
Je auroit eHéctué ce qu'elle leur pro- 
Init, & qu'elle executa dans la fuite. 
À 1ls demeurerent ainf quelques jouis 
Anprês de la Reine, qui leur fit ren- 
flre tout ce qu'on leur avoit enlevé a. 
Drando. Ils y firent un voyage par: 
fa permifion, & retrouverent un ba-.. 
dl de vin d'Europe qu'ils avoient car 


hé, & dont ils lui firent prefent, . 
Belle Je reçut d'autant plus agréable- 
{rent , que le. vin d'Europe eft très- - 
fare dans le pays, &-particulierement : 
Hans un tems de guerre. Elle Jeur.en- 
dvoya un prefent d'élclaves & d'autres . 
Ichofes de prix, que ces bons Peres 
Gen honnètement, ce qui édi- 
{fa la Reine qui fe confirma dans Po- 
Eco qu’elle avoit conçué de leur 
{détachement , & de leur vertu , & 
fqu'ils n'avoient d'autre vue dans tout. 
ce qu'ils failoient , que le falut. des - 
James. Auf fe recommanda-telle for+ 
frement à leurs prieres, & les chargea 
Ad'afurer le Souverain Pontife , que - 

















42 RELATION 
dès qu’elle auroit terminé la gueril 
& reconvré fonRoyaume,elle embral 
feroit la Religion Chrétienne » & fd 
Foit venir des Capucins auprés d’ellk 
Elle le fit en 1655. comme nous] 
dirons dans la fuite, & demanda el 
Particulier ces deux bons Religieux 
Mais ils étoient. retournez en Eu 
rope.. | a 
Leur voyae. Ta Reine leur permit de fe retire 
ge du camp q. Salvador quand ils voudroient 
de la Reine k 2 : 2 : 
jufqua s. Ms prirent Poccafion d'un Officier d 
Salvador... Roi de Congo, Qui étoit venu de 14 
part de fon Maitre faluer la Reine , & 

lui apporter des prefens. Cet Officier 
étoit accompagné de quarante per. 
fonnes, la plúpart efclaves porteufs. 
“UE Voyage dura vingt jouts , pen- 
dant lequel ils foufrirent tout ce qu’on 
peut fouffrir fans mourir. Ils penferent 
plufieurs fois être dévorez des bêtes 
éroces, & périr en traver{ant les ii> 
Vicrés ; mais ce qui les incommoda 
le plus, ce fur la difette des vivres®. 
Elle fut extrême. Ils nn | 
Pays tellement ruiné & brûlé, qui 4 
MY avoit plus de racines , ni de feuil- 
lés aux arbres, Ils cherchoienten vain 
des reptiles ; le feu les avoit tous 
confumés, Il eft vrai qu’ils marchez 
tent pendant affez long-tems au mis 
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eu des reftes des cadavres à demi 

ourris, dont les Negtes ne faifoient 

E {crupule de prendre les meilleures 

ieces 8 de les manger ; mais les 

Jeux Peres ayant horreur de ces mers 
Héceftables, aimoient mieux fouArir la ls arrivent 
| um. La main toute-puiflante de > Popeda 
fs fecourut fouvent En par mi: Salvador 
ficle dans certe extrémité ; ils arrive. 

ft à S. Salvador les jambes telle- 

rent déchirées & ulcerées par les épi- 
des & les rofeaux qui couvroient les 
pemins, qu'ils furent pluficurs mois 

dc guerir de ces bleflures. 
À Au bout de quatre mois leur zele 
{5 porta à prendre le chemin du Mar. 


| uifac d'Incufla, quoiqu'ils ne fuflent 
das encore entierement gueris. 

| Tels furent le commencement , le 
dicces & la fin de la Million d'Ovan- 
do, dont les malheureux Peuples ne 
furent être convertis. La perte de 
ur Prince, la déroute de leur ar- 
fée, la ruine entiere de leur. pays ; 
fen enfin ne püt les faire changer. 
Dieu les laifla dans leur fatal aveu 
lement pour les punir de l’idolitrie 
{laquelle ils étoient fi fortementarta- 
fez » qu'ils meriterent encore un 
Puveau châtiment en 1656. En voici 
pccafion. | 
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Le Prince qui avoit fuccedé à 

Comte, qui avoir été tué dans la ba 

-taille dont nous venons de parler , À 
révolta., & refufa ouvertement dd 

venir prêter foi & hommage au Roi 

“comme il y‘étoit-oblige. ki 

Le Roistraita avec la Reine Zingh 

“qui étoit à la tète de fon armée toi 

jours vitorieufe des Negres, & Ven 

gagea de punir ce Rebele , & cetté 

Princefle dont le nom feul jerróit Pé 

pouvante par tout, entra une fecondé 

fois dans le Comté dºOvando. Lé 

“Revolte du Comte qui ne fe trouvoit pas en éta 
“Comte de lui reffter , prit la fuite ave 
d'Ovando tout. fon Peuple ; mais ‘il n’alla pas 
punie parla FA pn - pie 11 
Reine Zin. LOI fans être pris avec fa femme ; foi 
“gha, fils & les principaux de fa Cour. E 
Reine ordonna qu’en punition de leu 

zévolre, ils fuffent tous marquez at 

vifage avec un fer chaud comme des 
-efclaves. Ce châtiment eft plus hon: 

teux & plus infupportable aux ger 
libres, & de cette condition , quel: 

mort même ; mais trés-utile pour te- 

nir en bride ces Peuples legers, in- 
-conftans, & portez naturellement à |; 
-defobéïiflance & à la révolte. Li 

Par bonheur il fe trouva à la fuite 

4 de la Reine deux Capucins', qui 
É. ent tant auprès de cette Princele: 



















































. “ 





“DE LETHIOPIE Occro. Ms 
te la Comtefle, & le jeune Prince 
dn fils, furent exempts de recevoir 
| tre marque d'infamie. 
{ Cependant les Peres Bonaventure 
{ François , ayant obrenu les. permif- 
bns neceffaires “pour aller au Mar- 
aifar d’Incuffa , en prirent le che- 
din. I n'eft éloigné de S. Salvador que 
É: quarante lieués, C'eft une Provin. 
| à laquelle la ville capitale donne 
{rom ; ils y arriverent le 30. Decem- 
Éci640. 
É ls crurent dlabord entrevoir quel. Les Peres 
fics écincelles de la-Foi dans ces Peu- ? ae 
es.» qui cfe@ivement paroiffent co sd 
Ahrétiens à l'exterieur ; mais quand prêcher 
furent examiné les chofes de plus dans leMar- 
fes » ils reconnurent que ce n'étoit qnifat d'In- 
fun mélange affreux de toutes les Sia 
Aperftitions de Pidolârrie , & de tous” 
ÀS vices qui Paccompagnoient. C'é. 
dit une idolátrie réelle 5 mais maf- 
dice, qui avec 
bifloit bon à | 
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ve 
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Religion 


pnnaires virent bien que le travail 
pafloit leurs forces ; il falloit des 
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“qu'il marquât avoir de bens fentimens 









"216 RELATION 
miracles pour convertir ces Peuples 
& ils n’ofoient pas fe flater que Dick 


“Nequam eff en feroit en faveur de ces obftinez 4 
matioesrum de qui on pouvoitavec vérité , dirg 
--ce qui eft marqué dans le Livre de lã 
? Sagefle: que c'étoit une Nation mé 







chante, € à qui la malice étoit natus 
relle. = 

Ils crurent que la, premiere -chole 
qu’ils devoient faire , éroir de décous 
vrir quels étoient les veritables fent 
«mens du Marquis, Seigneur de cette 
Province , & ils n’eurent pas beau: 
coup de peine à fe core » que 
quoiqu'il parüt Chrétien à exterieur 
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aimer la Religion, en fouhaiter "ava de 
cemént , le progrès & la pureté ; il 
avoit des fentimens & des viés toutes 
oppofées. Il étoit plongé dans toutes 
les ordures de lachair , & fi attaché am 
culte des idoles que fes oreilles 
étoient abfolument fermées aux cho- 
fes de la Foi. C'étoit une ame perduë, 
fa Cour & fes Peuples , le fuivoient à 
l'envie dans tous fes déreglemens. 

Heft vrai que le Marquis; & à fon 
imitation les Seigneurs & le Peuple 
reçurent avec honneur les deux Mif 
fonnaires ; ils admiroient leur manie: 
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À ve L'Ermiorie Occip. 21% 
| ré de fe vetir fi penible & fi auftere, 
díur-tout dans un pays auíli chaud que 
Ele leur ; leor fobrieré & leurs jeúnes 
leur paroifloient quelquetchofe au 
deflus de la nature ; ils les épioient 
pour fçavoir s'il n'y avoit point de 
diflimulation & d’hypocrifie dans leurs 
étions , ils venoient même les écous 
ter par curiofité; mais quand il ‘en fal- 
loit venir à quelque chofe qui fit con- 
hoître qu'ils éroient veritablemenr 
Chrétiens , les plus polis paroifloient 
irréfolus, & quoique convaincus ; & 
ans pouvoir répliquer , ils deman. 
doient du tems pour fe refoudre. Les 
oins polis, qui faifoient le plus grand 
nombre , fe moquoient du prédica- 
teur , lui tournoient le dos, & on pet- 
doit ainfi toute efperance de les voir 
ar le chemin de la verité, : 


"Cela 'n'émpêcha pas les Miffionnais | 


res de faire leur métier , comme ils 
ivoient permiflion d'aflembler le Peita 


ble , ils prêchoient, ils catéchifoient, | 


1$ baptifoient les enfans qu'on leur 
préfentoit ; ils eurent eux-mêmes la 
ronfolation de donner le Baptême à 
quelques adultes qui fe rendirent aux 
umieres de l'Evangile ;-&-qui le de- 


manderent. 4 | 
| Maisiquand felon les ‘ordres du Roi, 
Tome JIT, | K 


a me T 





















415 RELATION 


mettoient pasqu'onen vint àce pointla, 


“tcouverent feuls dans la cabanne; qui 










que l’on paroifloit refpeéter infini. 
ment dans le pays » ils en voulurent| 


venir à la deftruétion des Chipalli ou 


temples des faux dieux , ils trouverent| 
des obftacles de la part des grands, qui 
difoient que les raifons d'Etat ne pers! 
















S'ils navoient bien connu lefond des 
cœurs du Peuple ,ils em auroient bap:| 
tifé à milliers ; carils fe faifoient hon:| 
neur de recevoir le caractere de Chré- 
tiens; mais ils vouloient que-ce fut fans 
préjudice de Pidolátrie à laquelle ils ne 
pareifloient point du tout difpofez de 
renoncer , & comme les Miflionnaires 
ne pouvoient point accorder deux 
chofes fi oppofées » leur auditoire di 
minua infenfiblement , & à la fin ils fe 








leur tenoit lieu d'Eglife. | É 


Entretien. Ils s’en plaignirent au Marquis, & 


des Mif- 
fionnaires 
avec le 

Marquis 
d'Incuffa. 


le fupplierent d'interpofer fon auto- 
rité d'une maniere douce & efficace; 
afin que fuivant les otdres du Roï. 
le Peuple fe rendit. plus affidu.aux il 
rru&ions & au catéchifme. Ils l'aflure: 
rent que lemoyenle plus convenable 
de les y engager , étoir d'y afffter lui 
même ea perfonne ; aufli-bien qu'au 
autres exercices du Chriftianifmes. 
puifqu'il en faifoir profeflion. Ils d 

did LE 
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prefferent par des raifons 4 vives, fi 
claires , & f convainquantes , qu'il 
leur parut prèt à fe rendre, à chaffer 
es concubines , & à s'engager dans un 
ariage legitime felon les loix de la 
faince Eglife. 
| Mais il fe repentit dans le moment 
dé s'être fi fort avancé. Peres, leur 
dir-il, ce que vous exigez de moi eft 
fun pas bien difficile à faire à un hom- 
me de ma qualité, dont la grande naif- 
fance eft refpectée dans tout le Royau- 
me, & chez les Etrangers. Ce feroit 
un affront pour moi, fi je ceflois d'en- 
Atretenir un nombre de femmes cor- 
refpondant à mes richeffes ; que ce- 
pendant fi le Roi lui donnoit pour 
femme une Princefle de fon Sang, il 
l'épouferoit. felon les regles qu'ils luz 
ot es mar & qu'il donneroit au 
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Roi les marques les plus pofitives de 
fon obéilTance touchant les rits Euro- 
Ipéens qu'il vouloit introduire dans fon 
IE oyaume. di 

À Cette réponfe entremêlée de tant de 
En aftances » fit connoitre aux Mif- 
Mionnaires que l’efprit & le cœur de ce 
Prince éroient encore bien éloignez 
de ce qu'ils fouhaitoient de lui , & qu'il 
y avoit peu de compte à faire fur les 
bonnes paroles qu'il leur avoit fouvent 
données, Kij 
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Ils crurent que ce qu'il y avoit de 

meilleur à faire, étoit de recourir à 

Dieu par de ferventes prieres , afin 

d'obtenir de fa bonté qu'il amollit lg 
cœur du Marquis, & qu'il éclairãr fo 

efprit, & cependant travailler fans res 

lâche à inftruire fes fujets , & à empêl 

cher que les exemples déreftables que 
| le chef leur donnoit, ne fiffent impref 

LI fion fur eux. | 

UndesMif-" Tl y avoit à deuxlieuês d'Incufla ur 

fionnaires village où Pon rendoitun culte fuperf: 
tâche en …: A D: , : 
vain de dé- fiticux à Vidole , que Pon fuppofo: 

truireli- tre le gardien & le protecteur des 

dole de la femailles. Le Pere Bonaventure voulut 

campagac détruire ce fimulacre, & pour cet ef. 

fer, il prit fon tems, pendant que fon 

Compagnon prèchoit à une nombreu- 

fe affemblée, d'y courir avec l’inters 

prete, & quelques Negres bien inten-| 

tionnez ; fe perfuadant que fon voya- 

ge ne feroit pas en vain, & quarrk 

vant à l’impourvû dans ce lieu pen” 

dant que les habitans en étoient abs 

Tens, il executeroit fans peine & fans 

rique fon deffein. Mais foit que a 

Gardiens du Chimpafi en euflenr ét 

avertis par quelque voye humaine ou 

1 par le démon, foit quele voifinage d ; 

| Mifionnaires les tint dans une défiano) 

(ll «e conunuelle de ce qui pouvoit sc 
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| DE LETHIOPIE Occip. 221 
rer à leur idole, le Pere ne la-trouva 
plus quand il y arriva. En fa place il 
frouva le Ganga & les autres gardiens 
armez, & prêts à tout entreprendre 
pour deffendre leur idole & fon tem- 


fmulacre vain & inutile, le culte qu'ils 
die devoient qu'au feul vrai Dieu qui 
| crécroutes chofes , quiles conferve,, 
x qui feul fait germer leurs femailles., 
x les fait múrir; au lieu que leur fi- 
aulacre a moins de pouvoir qu'une 


ierre , qui n'en.a aucun. Il continua. 


e les. prêcher vivement , & à la fin 


| 


ur fit entendre que la volonté du 


oi étoit que l’on détruisit tous les fi 


julacres , qu'on abattit leurs temples , 
u'on déracinãt tout ce regardoit l'ido- 


trie , & que leur Gouverneur s'expo-. 


vit un rude châtiment, s’il manguoit 

’executer les Edits du Roi. 

| Ces menaces irriterent à l'excès ces 

iniftres dá démon , qui fubfiftanc 

raffement par les offrandes que les 
| K iij 
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222 RELATION. | 
Peuples apportoient à leur idole, vin 
rent comme des furieux , & hurlan 
comme des defefperez les armes à 1| 
main fur le Pere, qui fe croyant à fi 
derniere heure , fe recommanda à 
Dieu, lui offrant fa vie pour le falul 
de ces miferables. Cependant il sé! 
chappa de leurs mains fans fçavon 
comment cela étoit arrivé, & s'en re! 
tourna à Incuffa. Al 
Il trouva en arrivant que fon Com, 
pagnon étoit dans le même embarra 
qu'il venoit d'éviter par une protection 
finguliere de Dieu. | 
Le Pere François ayant achevé fá 
prédication , s’en alla mettre le feu à k 
cabanne où l’on honoroit un idole 
Quoiqu'il Petr fait avec prudence , à 
d'une maniere à n'être pas découvert, 
il le fut pourtant par le Ganga ou Mi 
niftre de ce faux dieu , qui par fé 
cris & fes hurlemens affembla bieritô 
une multitude d'idolítres, qui vinren 
tous furieux pour venger dans le fan 
du Miflionnaire , Pinjure faire à leu) 
idole. Le Miffionnaire voulur let 
épargner le nouveau crime qu'ils al 
loient commettre en ‘le maflacrantsi 


Î 
| 
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prit le parti de laretraite; mais il s’en 
gagea dans les détours de ces haye 
dont ils environnent leurs villages: 
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qui font de vrais labyrinthes , dont il 
faut fçavoir bien les routes pour s’en 
drirer. Il ne les fçavoit pas, il fe croyoit 

Aperdu fans reflource ; lorfque tout 

E un coup il fe vit fecouru par un grand 

Anombre de fideles , qui repouflerent 

Ivivement les idolâtres , & le ramene- 

Arenc triomphant à fon Eglife. 

À Si un Mifionnaire doi être toùüjours 
préta répandre fon fang pour les ve- 
ritez de la Foi qu'il annonce, il ne 

{doit pas de gayeté de cœur s'expofer 

Jau martyre, & le chercher. Il faut Par- 

rendre "humblement de la bonté de 

A Dieu , s'en croire indigne ; & fe:con- 
ferver, afin d'être plus long-tems en 
état de prècher l'Evangile , & de con- 
vertir les infideles. C’eft un article des 
prudentes inftruétions que la Congre- 
Igation de la Propagande donne aux 
Mifionraires qu’elle envoye dans les 
pays des infideles. 
|: Après ces deux accidens ; les Mif- 
fionnaires ne laiflerent pas de conti- 
'nuer leurs exercices ordinaires, & de 
preffer le Marquis & la Cour de Con- 
go de mettre tout de bon la main à 
Vextirpation des fimulacres qui entre- 
tenoient l’idolâtrie , & empechoient 
Je progrès de l'Evangile. 

Le Marquis y fembleit porté à l’ex- 
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Le PereBeæ. Le Pere Bonaventure arriva heu: | 
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224 RELATION. | 
terieur ; mais il protegeoit en fecret| 
les Miniftres des idoles, & quand les! 
Miflionnaites lui en portoient leurs| 
plaintes, illes payoit de bonnes paro=} 
les, & d'excufes frivoles, & les vices | 
& Pidolárrie triomphoient coûjours | 
impunément. ao |: 

Ils en écrivirent au Pere Prefet , res | 
fidantàS. Salvador , qui leur ordon- | 
na que lun d’eux vint à la Cour pour | 
réprefenter de vive voix ces defor- | 
dres , pendant que l’autre demeurerois | 
à Incuíla, & continueroir fes fonctions | 
Apoftoliques le mieux qu'il poúrroir. » | 














reufement à Congo. Il fut très bien 
reçu du Roi, à qui le Pere Prefet le | 
prefenta. Le Roi fut très- fenfbles 
ment touché du recit qu'il lui fit de 
l'état où étoit la Religion dans ce pays : 
malheureux ; & il alloit prendre des. | 
refolutions violentes contre le Marx | 
quis, & fes fújers rebelles. Mais les: 
deux. Peres. lui remontrerent que la | 













Religion Chrétienne ne. s'établioir, - 
pas par les armes , & qu'il fuffifoir. 

pour le prefent qu'il écrivit fortement — 
au Marquis, & qu'il ufât de menaces. 
Le Roieiir de la peine à leur accorder. | 
ce point, parce qu'il paroifloit que | 
fon autorité & fes ordres étoient mé- ! 
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prifées , & que les refractaires meri- 
toient châtiment. Il fe rendit à la fin, 
|& fit expedier de nouvelles lettres , 
dans lefquelles après avoir déclaré 
qu'il vouloit qu'il n'y eút dans tous 
fes Etats , que la feule Religion Chré- 
tienne , il ordonnoit au Marquis, fous 


) 


| 


peine : de défobéiffance , de détruire 
tous les fimulacres des idoles ; de 
chaffer tous les Miniftres de l'idola- 
trie, d'obliger fes fujets à venir écou- 
ter les Mifionnaires , de leur porter 
le même refpeét qu’à fa perfonne , & 
de châtier avec la derniere feverité. 
ceux qui y contreviendroient. 
Le Pere Bonaventure étant tombe. 
malade , le Prefet envoya en fa place 
le Pere Jofeph de Fernambouc. Il par- 
tit donc , munis de nouveaux pouvoirs 
que le Roi lui donna , de détruire par 
tout ce qu'il trouveroit encore de fi- 
'mulacres, & de temples des idoles,. 
E & on envoya par un Exprès au Pere 
À François de Veas les lettres que le Roi 
À écrivoir au Marquis, afin qu'il les lui. 
À prefentãr , & qu'il lui en demandät Pe-. 
| xecution. - 
M Le Pere Jofeph ayant trouvé fur le 
À chemin qui c ‘4e à Zombo un tem- 
pled'idoles, il y mit le feu fans être 
À apperçu de perfonne ; mais la flamme 
4 Kat; SM 












Accident 
arrivé à 
l'interprete 


du pere Jo. 
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 & la fumée érantr vücs par les gar-|: 
diens de ce temple, qui n’en étoient| 
pas fort éloignez , ils y accoururent | 
en faifant des cris horribles , qui amaf- | 
ferent bientôt grand nombre d'idolã-| 
tres qu’ils exciterent à la vengeance. «| 
Dom Bonaventure natif de S. Sal- 
vador , homme de Lettres, & tiês-ze- | 
lé pour le Chriftianifme , s’étoit joint 
au Pere Jofeph, & lui fervoit d'inter- | 
rete. Sa coutume étoit de préceder | 
E Dei , & d'arriver avant lui aux vil= | 
lages où il devoir prècher , afin de 
faire fçavoir la venuê du Miflionnai- 
ru, & d’affembler le Peuple pour écou-. | 
ter l'exhortation. | 
Ces idolâtres l'ayant trouvé , ne 
douterent point que cene fût lui qui | 
avoit mis le feu à leur temple , & le. | 
chargerent de tant de coups de bâtons, | 
qu'ils le laiflerent pour mort fur law, 
place, après quoi ils fe retirerent pour | 
n'être pas découverts. Mais le bleflé | 
étant revenu à lui, prit comme il pur | 
le chemin du village, & ayant trouvé, 
a l’entrée une grande croix de bois” 
que les premiers Chrétiens y avoient | 
plantée , il fe mit à genoux , il fit fa | 
priere, & trempant fon doigt dans fon, 
{ang , il écrivit ces mots fur la croix, 
ici fut maflacré Maître Dom Bonaven= “, 
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ture pour la deffenfe de la vraye: & 
fainte Foi, Après quoi il entra-dans le 
village, & fe it panfer. 

| Le Pere Jofeph qui le fuivoit trou- 
à va bientôt les veítiges de fon fang , 
ans fçavoir d’où elles venoient. Etant 


À] bandée & tout couvert de fang , & de 
À meurtriflures. Ils s’embraflerent ten- 
 drement , & fe conterent leurs avan- 
À tures. 
| Lis demeurerent quelques jours dans 
le village ; Pinterprete y recouvra en 
partie {a fanté ; mais les cicatrices de 
Es playes , ne fe fermerent jamais en- 
tierement , & il fouffrir des doulèurs 
| de cête , & des défaillances dont le 
| Seigneur-lui a tenu compte. 
… Pendant que ces chofes fe pafloient , 
| Je Pere François de -Veas ne demeu- 
roit pas les bras croifez. Il eut bien 
des occafions d'exercer fon zele ; en 
voici quelques-unes. Ayant appris que 
 Kv) 
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228 RELATION | 
le Pere Jofeph'le venoit joindreil para | 
E tit d'Incufla pour saboucher avec lui | 
avant qu'il y entrât. Ilapprit dans le | 
chemin qu'il y avoir prefque fur fa | 
Le Pere roúte un certain Miniftre des idoles | 
k ne nommé Canga- Angamba , qui avoit | 
| © grand nom. UN nombre d'idoles , par le moyen | 
|. bre d'ido- defquels il trompoit le Peuple, & en 
ks,  retiroit de groffes retributions. Il alla | 
E à cevillage, & fit publier les Edits | 
Ê rigoureux que le Roi avoit fait contre. | 
É ces fortes de-gens. Ces Edits & la pre- | 
fence du Miffionnaire firent trembler 
| le Ganga, il fe cacha, & abandonna;, 
fon temple & fes idoles.. É! 
Le Milonnaire prècha vivement | 
contte les fuperftitions de l’idolâtrie , « | 






























contre les Miniftres-des fimulacres 5. 

; contre ceux qui y avoient recours , 8º: 
contre ceux qui les protegeoient, quoi- | 

qu'ils fe fiflent honneur de fe dire : 
Chrétiens, quand il s’apperçüt que lai | 

plus grande partie de fon auditoire | 

étroit convaincuë , il partit, pritleche-. .: 

min du temple, fuivi de tous ceux qui | 

{ J'avoient écouté ; foit qu'ils fufflenc | 

7 convaincus-ou non, & fans craindre : 

de | les démons nichez dans ce lieu infame 1% 
RES il y entra avec Pintrepidité d’un Mie 
riftre du vrai Dieu.ll le trouva plein de : 
fimylacres qui .environnoient Flidoles | 
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principal ; qu'on honoroit comme le 
| dieu tutelaire du pays. Il le prit avec. 
tous les autres , les jetta dehors, & 
|en ayant fait une grande pile avec du: 
| bois, & les infttumens dont on fe fer-. 
_ voit dans ces facrifices profanes , il y 
mit le feu. Les idolâtres fremifloient 
| de rage, & difoient que le Ciel alloit 
| faire tomber quelque châtiment af- 
|freux pour punir ceux qui offenfoient - 
ainfi leurs dieux, pendant que le Pere 
| chantoit de fon mieux le Pfeaume 67. 
 ExurgatDens  diffipentur inimici ejus.. 
+ Il fe trouva pourtant un de ces ido- 
“látres affez hardi pour arracher du feu. 
la ftarue principale ; mais le Pere la: 

À reprit, la fit lier avec une corde , la 
 foula aux pieds, & après l'avoir trai- 
{ née par tout le village, il fit allumer 
{ du feu , laréduifir en cendres, & les fic 
À jetter au vent. 

Il fe trouva par le- chemin un vieil 
lard impotent', appuyé {ur des bequil- 
les, & prefque moribond , qui em- 
À ployoit les reftes de fa voix éteinte à: 
exciter les fpeétateurs à venger l’hon- 
|neur de leurs dieux , & voyant que: 
|perfonne.n’ofoit fe rifquer à retirer: 
du feu quelques reftes de ces fimula- 
_cres , il pleuroit aufli amerement que : 
s'il eût perdu fon fils unique, & cfr. 
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froita celui qui auroit voulu fe hafar- 
der à fatisfaire fa devotion, une ché- 
vre qu'il avoit, & qui étoit-le feul 
bien qui luireftoir. À 

Voici un autre fait qui prouvera | 
encore mieux le penchant extraordi- | 
naire que ces Peuples ont à l'idolä- 


trie. 


Une femme Chrétienne reveroit en | 
fecrer une idole qu’elle avoit prife | 
pour conferver la vie de fon fils, ele: 
 preferver- de toutes fortes de mal: 

Effets de heurs. Le Pere François en ayant ‘été 


l'ido'atrie info 
dans une 
femme. 


rmé,Palla trouver, & lui remontra 
vivement Pénormité de fon crime;mais 
il ne pût rien gagner fur elle; deforte | 


qu'il refolut d’ufer du pouvoir que le | 
Roi lui avoit donné. Il fit donc enlevef: | 
l'idole , & la fit reduire en cendres, & 
cette malheureufe idolâcre qui fe paroit 
du nom de Chrétienne, vint furtive- 
ment ramafler les cendres & quelques 
méchans reftes de fon idole, qu'elle. 
reporta chezelle, & à qui elle conti= 
nua de rendre les honneurs divins >: À 
comme fi le prétendu efprit du faux | 
dieu qu'elle adoroit, fe fut venu ni- | 
cher dans ces reftes brûülez, & dansles: : 
cendres de fon fimulacre. ' Ed 

Le milieu de PEglife d'Incuffa étoies 








occupé par des tombeaux élevez avec. 
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quelque forte de magnificence , vô la 
| pauvreté du pays, qui renfermoient 
“les corps de certains. concubinaires. 
| publiques qui étoient morts dans l’im- 
- penitence. Ces fepulchres éroient une- 
_occañon de fcandale aux vrais Chré- 
tiens. Les Peres François & Gabriel, 
| après avoir bien refléchi fur cette af- 
| faire délicate , jugeient à propos de- 
| détruire ces fepulchres , & de tranfpor- 
| ter les reftes des cadavres dans un lieu- 
| prophane. Ils fe mirent en devoir d'e- 
| xecuter leur projet , y étant allé avec: 
“des ouvriers ; mais les parens des dé- 
| fants étant furvenus , empècherent le- 

travail , & maltraiterent les ouvriers à: 
grands coups de bâtons, & fi les Peres 
{ n'en eurent pas leur part, ils en furent 
_redevables après Dieu, aux Edits que 
{ le Roi avoit publiés. | 
_ Mais le Roi ayant été averti de cet: 
attentat , vouloit condamner à la mort 
À les auteurs de cette revolte , fi les 
| Capucins demeutans à S. Salvador 
1 n'euffencinterpofé leur credit, & leurs 
prieres pour leur obtenir la.vie , & 
| pour changer leur peine de mort en. 
| une autre plus fupportable. Cet exem- 
| ple d'une juftice fevere , fit cependant 
“un très-bon effet. Plufieurs qui avoient 
| méprifé les exhortations des Miffion- 
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naires revintent à eux-mêmes » quite | 

terent la vie fcandaleufe qu’ils me- | 

noient , chafferent leurs concubines ;. |, 

fe contenterent d'une feule femme: | 

qu'ils épouferent felon les Loix de | 
VEglife., & demeurerent pour un tems |; 

des Chrétiens paflables. | 

Mais ce tems fut court. Une femme | 

de condition crút avoir lieu de fe | 

plaindre de la conduite de fon mati. | 

Elle Pabandonna. Soit que les raifons | 

de la. femme. fuflent bonnes ou mau- | 

vaifes , les perfonnes nobles , & à leur || 

exemple le peuple, dirent que la Loi: 
Chrétienne n'étoit pas bonne ; puif=:| 

qu'elle autorifoir le défordre de leurss| 

femmes, & leur donnoit lieu de. Pe | 

quitter quand une jalonfie mal fondées) 

leur montoir à la têre. Quoique ce rai- | 
fonnement fut três-faux, il leur fervir | 

de prétexte pour reprendre, comme de | 

concert, toutes leurs concubines, & les”: 
Miflionnaires eurent le chagrin de voir : 

évanouir dans un moment tout le fruits : 

d'un travail qui leur avoit couté infi= | 
aiment. Tel eft legenie de ces Peuples» 

Ce qui ar-- Dans le même tems le Pere Antoiss | 
tiva au pe_ ne Tervelli fur. envoyé. par le Peres, 
Te Antoine Prefer au Duché de Sundi. Il paffa env, 
aMattari. y allant par Mattari. Cette contrée apr, 
partenoit à une. Dame. alliée du Roies, 


ras 
























|| DE L'ETnionie Occin. 233 
qui étoir une excellente Chrétienne’, 
& très-pieufe. Elle avoit été inftruite 
parle Pere Antoine-Marie de Mont- 
pradon ; & avoit conçué une eftime 
Hinguliere pour les Capucins. Elle re- 
çut celui-ciavec beaucoup d'honneur , 
lelogea bien, ‘pourvütabondamment à. 
fafubfiftance , & Penvoyoit chercher 
{fouvent pour l'entendre parler de 
Dieu, & pour lui-expofer l'état de fa 
confcience.. 

. Un jour qu'ils étoient occupez à: 
une: de ces Conferences fpirituelles , 
ils entendirent un grand bruit dans la 
place. Le Pere Antoine fortit auflitôt 
pourempêcher le defordre qu'il croyoit: 
ARS leu à ce bruit; mais au lieu de 
e qu'il s'imaginoit, 1l trouva un Ma- 
gicien qui avoit affemblé une grofle- 
Er dupe de-gens-; en prefence defquels 
dil fe vantoit de guérir um homme fre- 

tique: par la force de fes enchante- 

Imens. Dès que le Pere parut , Pallem- 
1blée fe. diflipa ; le forcier s'enfuit & 
Jaiffa tous les outils.de fon métier avec 
Île malade , qui étant bien lié, n'avoit 
fgarde de s'enfuir. Le Pere prit ces inf- 
trumens diaboliques ; les brifa , fit ap- 
porter du bois & du feu , & les fit brü- 
ler, & engagea quelques Chrétiens à. 
reporter ce malheureux à fa cafe, & à. 
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le rendre à fes barens', afin qu'ils en | 
priflent foin. o L 
Il retourna, après cette expedition 
trouver la Dame qu'il trouva fort affli- | 
gée de cet accident , elle s’en accufoit: , 
comme fi elle en avoit été caufe par fa 
nepligence. Le Pere la confola & Pex- 
horta à bannir de fes terres ces Mini 
tres de Satan, & à faire châtier , felon- 
les Edits du Roi, ceux qu'elle pour: 
roit découvrir qui exerceroient cer art 
diabolique, ou qui y auroient recours. | 
Il fe fépara enfin de cette pieufe 
Dame qui fit tous les efforts imaginas | 
bles pour le retenir dans fes terres Hi 
ce quil ne pôr lui accorder à caufe | 
des ordres qu'il avoit de fon Supe- | 
rieur. Elle lui donna des provifions:, 
pour fon voyage , & des gens pour | 
porter fes hardes, & pour Paccompa- , 
gner » aufquels elle ne manqua pas de 
recommander qu’ils le fervillent exac+, 
tement.. 3 
Mais ces malheureux étoient idolãs | 
tres dans le cœur, & n'oublierent rien | 
pour chagriner le Pere dans tout fon | 
voyage. Tantôt ils l’abandonnoient at, 
milicudesforêts; parce qu'il ne pool | 
pas aller fi vite qu'eu xs tantôt feignan É 
qu'ilsavoient enten dudesbêresféroce | 
ils mantoient fur des arbres,& difoient , 

















| 


































x 
As | 





pe L'Erurorie Occip. 235, 
au Pere qu'il y montât aufli sil vous 
| Joit fauver fa vie, & comme il n’étoit. 
| pas accolitumé comme eux à ces Exer- 
| cices, ils fe moquoient de lui, Quoi= 
qu'ils euffént été payez par la Dame 
dont nous venons de parler; ilafallut 
que le Pere leur donnât encore une 
partie des hardes qu'ils portoient. Il 
ne pût fauver de leurs mains que les 
ornemens facrez. [arriva enfin au vil- 
lage où ils le devoient conduire, & 
eur après tant de defagrémens la con- 
folation que le Peuple de ce lieu, & 
des environs, le vintent trouver avec: 
empreement, Vécouterent., fe recon- 
cilierent avec Dieu ; firent baptifer 
leurs enfans , & même plufieurs adul- 
res demanderent le Baptème , & le re- 


curent après qu'il leur eûr donné les. 


inftruétions neceffaires. 
Ayant achevé fa Million en celieus. 


il demanda au Gouverneur des gens. 


pour le conduire & pour porter fes 


ornemens, & ce qui lui fervoir. Le 
Gouverneur lui donna quatre hommes. 


forts & vigoureux ; mais brutaux à l’ex- 
cês, qui fe mirent à courir felon leur 
coûtume , dès qu'ils furent chargez ; 
& laiflerent le Pere & fon interprete 
bien embarraffez , parce qu'ilsne pou- 
voient les fuivge. Etant à la fin arrivez 
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ils trouverent leurs paquets au milieu 
du chemin ; & ne virent plus leurs 
gens: que pouvoient.ils faire dans un 


lieu fauvage , environné de précipices | 


& degavernes de bêtes feroces. 
Dieu les tira de cet embarras. Pen- 


dant qu'ils fe repofoient , ils farent | 
abordez par un Qfkicier que le Mar-. 
quis de Pango envoyoit audevant du. 
Pere, quiles ayant trouvé dans cette. 
trifte fituation , s’en retourna vers (on | 
Maître , & revint les chercher en dili:® 


gence avec: les gens neceflaires pour 
leur fervice: 


Le Marquis reçut le Mifionnaire 


avec honneur , le logea, pourvûr à fa 


fubfiftance , & traita avec lui des affai… « 
res de fa Miflion, & de celles. de fa 


confcience. 
De Pango il alla à Sundi, refidence 


otdinaire du Duc de ce nom , où it 
trouva deux Religieux de fon Ordre,. 
avec lefquelsil travailla pendant deux | 


mois. Mais le Pere Gabriel étant mort 
dIncuffà , il eut ordre du Pere Prefer. 


de s’yrendre, & d'y continuer laMif à 


fion. 

Il y retourna par le même chemin 
qu'il en étoit venu, & trouva le pays 
dans une entiere défolation. Les bourgs 


au fommet d’une haute montagne, 
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'& les villages étoient entierement dé- 
 peuplez , parce que le Duc de Sundi, 
Lobligé d'aller à la Cour rendre l’hom- 
mage. ordinaire au Roi, & n'y étant al- 
lé qu'avec une très-groffe fuite , tous 
les Peuples , chez lefquels il devoit 
pafler,, avoient abandonné leurs mai- 
fons ,'& s'étoient fauvez dans les forêts 
'& fur les cimes des montagnes avecce 
qu'ils avoient pù emporter de leurs 
{biens & de leurs provifions, la coûtu- 
me de ces pays barbares étant que les 
Princes qui vont à la Cour, pillent 
jtous les lieux où ils pañlenr. 
| Le Marquis de Pango fut ravi de le 
{voir ericore une fois , il le reçut à mer- 
{vcille ; le fit repofer , & le fit bien 
Atrairer , & quand il en partit avec les 
{hommes qu'il lui donna , 1 Paccompa- 
{gna pendant quelques lieues, & le mit 
dencre les mains d'un de fes coufins qui 
étoirun Seigneur magnifique, & plein 
{de fi bonnes manieres, & de tant de 
polireffe , qu'on ne croiroit jamais en 
devoir tant trouver dans un pays fi 
barbare , ce qui fair voir qu'il faut 
roûjouts excepter les gens de condi- 
tion‘; quand on-parle des deffauts 
commüunsà toutle peuple. | 
H y a auprès de Zombo un gros [Miracle 
bourg fort peuplé dont le Duc de Bat» OBsré par le 


| 











figne de la 
sCroIx, 


«qui vouloit fe les approprier. Ces for- | 
tes de vols ne font pas rares dans le | 
pays. Le proprietaire ayant découvert 


Un habitant de ce bourg avoit perdu | 


tice au Gouverneur. Pendant qu'on | 


tempère horrible de vent, de pluyes | 


pête » excitée ou feinte par le miniftes | 





2.8 RELATION 
ta, à qui il appartient, ne donne le! 
Gouvernement qu'à quelque Officier | 
de confiance , & d’un mérite diftingué. | 









deux de fes efclaves qui avoient pus | 
la fuite, & qui s'étoient retirés auprès:| 
d’un homme qui les avoit féduits , &| 
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oùilsétoient, y alla , & demanda juf- 
























plaidoit fa caufe, & qu'on examinoit | 
les marques par lefquelles le pros | 
prietaire inftihoie qu'ils lui apparte- | 
noient., il furvint tout d'un cosp une | 


de tonnerre & d’éclairs,iqui épouvans 
ta tout l'auditoire, & qui fit que cha: 
cun fongea à fe mettre à couvert, ce | 
qui pouvoit donner lieu aux deux ef | 
claves de prendre la fuite encore une 

fois. Leur Maître qui étoit un bon: 
Chrétien , fe douta que cette tempête : 
étoit un effet des fortilegesfi communs | 
parmi les idolâtres, & armé de la Fois 
il ft une courte priere à Dieu, qu'il : 
accompagna du figne de la Croix ; & | 
aufli-tôt ce preftige cela , Pair parut | 
aufli beau qu'il éroit avant cette tem= . 
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re des démons , onacheva le jugement 
du procès , & on lui rendit fes ef 
claves. 

Le Pere Antoine étant arrivé à In- 
cuffa , trouva que le Pere Jofeph s'é- 
Mtoit appliqué avec tant de fuccès à l’é- 
tude de la langue du pays; qu’il la 
párloit en perfection, & qu'il préchoic 
fans avoir befoin d'interprere. Il eut 
honte de ne s'être pas appliqué à cette 
étude fi neceflaire à un Miflionnaire, 
ils’ y attacha tout de bon, & avec Vai- 
de de fon Confrere , il y fit de fi 
grands ‘progrès » qu'il compofa une 
grammaire & un dictionnaire Congois 
6 Efpagnol, dont les Religieux qui 
font venus dans la fuite, ont tiré de 
dtrès-grands fecouts. On en conferve un 
exemplaire manufcrit dans les archives 
dela Congregation de la Propagande à 
Rome. | ar 
Cependant toutes les peines que fe 
{donnerent les Miflionnaires à Incuffa, 
fre produifirent que la converfion pata 
faire de onze perfonnes:, que le mau- 
{vais exemple de tous leurs compatrio- 
{res ne pûc obliger de retourner dans le 
{concubinage , qui fe contenterent cha- 
cun d’une feule femme, & qui donne- 
rent toûjours de folides marques d’une 
foi & d'une converfon parfaite, 
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On peut pourtant dire que ce qui| 

empécha le progrès de l'Evangile dans | 

ce pays, ce fut la guerre qu’un cer-| 

tam Seigneur excita pour fe rendre} 

maître du Marquifat d’Incufla , qu'il) 
prétendoit lui appartenir, +} 

Comme il nefe trouvoit pas affez fort, 

il-eut recours à un Roi 1dolâtre dont 

al fe fit tributaire, afin d'en être fe.| 

couru ; de forte qu'ayant parce moyen | 
raflemblé une armée confiderable , tous | 

ceux d’Incuffa qui n'étoient pas capa- | 

bles de prendre les armes pour la dé- | 

fenfe de leur. Seigneur legitime ; fu- 

rent obligez de s'enfuir ; & de fe ca 

cher dans Pépaifleur des forèts & dans 

Guerre ci-les montagnes les plus efcarpées. Les 
He In- Miflionnaires fe fervirent de cette oc- 
“ -cafon pour prècher la penitence à ces 
Peuples rebeles à Dieu. lis les aflurez 

rent que c'étoit l'unique moyen de def 

armer la jaftice de Dieu, dont ils ne ' 
pouvoient éviter les coups, qu’en s'ht-. 

miliant devant lui, & qu'en reprenant | 

Ja vie Chrétienne qu’ils avoienr fi lã- 
-chement abandonnée par leur retour: 
4° Acandaleux au concubinage -& à Pido- | 
Jâtrie; mais ils.ne gagnerenr sien ur 
xescorurs endurcis = vio! vn bora 
-- Lasguerre fur vives il y enrbien | 
des combats, la fortune favorifa tame : 
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tot l’un & tantôt l'autre parti, fans 

que cela produisit autre chofe que la 
.défolation generale de tout le pays. 

Les Miflionnaires fe voyant inutiles 

-dansle pays, demanderent à leur Su- 


perieur d'être rappellez , & ils Pob- 
vinrent. Le Marquis en parut fâché ; 
mais ils le connoifloient trop bien 
pour fe laifler abufer par fon exte- 
rieur. Ils partirent , & fe rendirent 
dans la Province de Pemba , où les 
Peres François de Veas & Jérôme de 
la Puebla, travailloient avec un (uc- 


cês extraordinaire, 
| 
| Es k x 


CHAPITRE VI. 
Dela Mion de Peba: 


17 A Province de Pemba n'eft éloi- Fiore des 
11 gnéede S. Salvador , que d'envi- Peuples de 
{ion quarante lieués. C'étoit une des Pembe. 
Plus Catholiques du Royaume de 

-on90. Elle a confervé dans fon en- 

ficr le dépô: de la Foi, depuis qu'il lui 

été confié par les premiers Miffion- 

aires qui y ont porté l'Evangile. 

| Les Provinces d'Imbuilla & d’Im- 

puella qui lui font contigués , tneri- 

ent le même éloge avec juítice. Los 

Tome III, 
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Peuples de ces trois Provinces font 
des Chrétiens zelez , & fdeles à rem- 
plir les engagemens de leur Baptéme, | 
& cette uniformité de fentimens les | 
unit tellement enfemble ; qu'elles | 
femblent n'être qu'un mêve Peuple. 
Le Pere Prefer qui étoit averti 
exactement de tout ce qui fe paffoir 
dans ces differentes Millions , jugea 
à propos denvoyer du fecours aux | 
Peres François & Jérôme, & choifit | 
rour cela les deux Peres Antoine & 
Jofeph. : 
Les deux premiers qui y avoient |) 
travaillé, dès leur arrivée dans le | 
ays, avolent recueillis les fruits de | 
Le travaux spofelqes três-abon- | 
damment , étant puiflamment aidez | 
dans tout ce qu’ils entreprenoient pour. 
la gloire de Dieu , par le Prince Dom | 
Alvare , fils de Dom Pierre fecond du | 
nom, & frere de Dom Garcia, qui | 
| | remplifloit fi dignement le trône de 
M - Congo, & qui lui avoit donné cette : 


sendant une juftice € 
obferver à la lettre 
fon frere y mais ce q 
grande confequençe , € 


o a! 
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| túi-même; de continuels exemples des 
| plus folides vertus , de forte qu'il n’y 
| avoit perfonne qui fût aflez témeraire 
pour donner dans aucun excès , ni 
A dans le moindre libertinage. 
+1 Une des chofes qu’il avoit le plus 
à cœur ; étoit l'éducation des enfans 
À & de la jeunefle , conformément aux 
{ intentions du Roi; il avoit fait pu- 
 blier dés Edits rigoureux , qui obli- 
À geoient les peres & les meres d'en- 
À Voyer leurs enfans aux écoles quê les 
| Milhionnaires avoient ouvertes , où 
1 on élevoir ces jeunes plantes avec un 
À três grandfoin dans les lettres , la 
Religion, les bonnes mœurs , & la 
 politeffe qui convient fi bien aux pere 
À fonnes Chrériennes. | 
{ Les Peres'Antoine & Jofeph étant 
| arrivez à Permba , fe chargerent en- 
| tre autres foins', de celni des Congre- 
|Sationsfpirituelles, que Pon y avoit 
établies à l'exemple.de celles de S. Sal- 
imador , &cils y firent des fruits d'au- 
{rncplusimportans: que (çachant en 
| perfe&ion la langue du pays, ils s'ex- 
Pliguoient beaucoup mieux qu'en fe 
fervant d'interpretes. | 
E ' k '. : : 
La connoiffance de.la langue fur 
caule qu'on les deftina à fair=anetour- 
te dans: des Comités d'Imbuillà & 
tt Li) 
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d’imbuella. Ils s’y rendirent en dili- 
gence ; mais leurs forces ne répondant 
Par leur courage & à leur zele; le 
ere de Fernambouc fut attaqué d’une | 
fiévre maligne , qui le reduifiten peu. | 
dé jours à l'extrèmité. Ilétoir de Fer- | 
nambouc dans le Brefil. Ses parens 
Payant envoyé étudier à Salamanque, 
il ft de grands progrès dans les fcien- 
ces ; mais s'étant dégoüté du mon- 
de , il embraffa la vie crucifiée qu’on 
mene dans l'Ordre des Capucins. Il 
fe préfenta dans lafuite au Commif- 
faire des Miffions du Congo ; qui le 
reçutavec joye, & l'envoya avec la 
feconde bande des Miflionnaires qui 
yinrent à Congo. : | 
Sa guérifon étant tout-à-fait defef- 
perte ; on lui dit qu'il falloit fe pré- 
arer à la mort; il reçut cette nou- 
velle avec joye» remercia celui qui la | 
lui apportoit, & ayant fait une con- 
feffion generale , qui édifia inf- 
nimem fon Confefleur-, il reçut les ' 
derniers Sacremens , & mourut avec | 
un vifage content , en recitant le pre 
mier verfet du Pfeaume 121. Latatus | 
fm in his que dilta [ant mihi, im doms 4 
Domini ibimus. 11 fut pleuré de fes | 
Confreres , du Prince, de fa Cour de 


de tout le Peuple > auíquels-fes | 


| 


| 
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mentes veitus lavoient rendu três- 
het; Lib: td RO ne é 
«La douleur. qu’en conçut le Pere 
' François de Veas, le fiz tomber dan- 
| gereufement malade , il fut ferviavee 

des foins empreffez par le Frere Jerô- 
| mede la Puebla Laïque , qui donna 
| avis de cet accident au Pere de Ter- 
vel, qui parcouroit la Province , & 
qui,malgré la faifon fâcheufe & les 
| mauvais chemins , vint fur fes pas 
pour aflifter ‘fon Confrere, & qui y 
trouva le Pere Louis de Piftoye , qui 
étoit venu de Pemba pour le même 
 {ujet. ht 
| Le malade guérit en apparence; car 
| depuis ce tems-la il fut toújours fi foi- 
ble , qu'il ne pouvoit Íupporter la 
moindre fatigue , il reromba quel- 
|| que tems après , & mourut comme 
|| nous allons le dire. . 
_ Sonzele & fa charité le foutenoient 
|| pourtant , & il préchoit & catechifoir 
| avec toute la force dont il étoit capa- 
ble, cachant le mal qu'il fouffroit , 





afin qu'on ne Pempêchãr pas de tra- 
| vailler , & ce fut ce qui lui caufa une 
rechute quil’emporta. $ 
Le Marquis de Pemba fut obligé 
dans ce tems-là de prendre les armes 

|| pour aller châtier certains rebelles qui 
Au Li) 
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demeuroient fur les frontieres de fes | 
Etats, & qui non feulement refufoient | 
de lui payer les redevances accoutu- | 
mées ; mais qui s'éroient'mis en armes | 
pour fe défendre , & pour faire le dé: 
gat dans fes Etats. : | 
Ce Prince ayant aflemblé fes trou- 
pes, voulut qu'avant toutes chofes, 
on fe difpofät à cette jufte guerre par” 
les exercices de pieté convenables’, il A 
en donna lui-même Pexemple. Ayabr 
mis ordre aux affaires de fa confciencen 
avant de fe mettre à la tére de fes” 
troupes , & afin que les fecours fpiri=" 
tuels ne lui manquaffent pas dans Poe. | 
cafion, ilengagea le Pere François de | 
Paccompagner dans cette guerre. Diem | 
lui en donna un heureux fuccès ; ils 
bartit les rebeles , les obligeaa lui ren: 
dre obéillonce:, & à payer les redes 
vances accoltumées ; mais il eut beats" 
coup à fouffrir dans cette expédition 
NE à la fai on étoitextrèmement pluvieufesn 
no | 4 & à peine trouvoit-on dans les campa- 
gnes quelques fruits & quelques ras 
cines. (ipod Sib SOS 
Le Marquis änimoit fes gens pai 
fes difcours & par fon exemple, & 
jufqu'à ce qu'ils fuflent de retour ; 
Pemba , lui & fes gens pafloie 
les nuits en pleine campagne ; | 
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.mant fur la dure, & expofez à toutes 
À lesinjures de l'air. 

Le Pere François ne pouvoit afez 
admirer la fermeté du Marquis, qui 
ne fe faifoit jamais bâtir de cabanne , 
lorfqu’on n'en pouvoit pas bâtir pour 
| tout le monde; qui vivoir comme le 
moindre de fes fujets , & qui sexpo- 
| foit comme les plus braves aux plus 
| grands dangers. 

Le Mifionnaire voulut Pimiter ; 
quelque inftance que fit le Marquis de 
ne le pas faire; mais fon courage ne 
s’accordant pas avec fes forces, déja 
extrêmement abbatuës,il retomba ma- 

Jade, fon crachement de fang le re- 
prit avec tant de violence, qu'à ic 
_jetta dans une extrème foiblefle, & 
| “dans un dégoûr f grand de toutes cho- 
| fes, que ne pouvant plus fe foútenir , 
| Je Marquis E obligé de le faire por- 
| ter à Pemba fur les bras de fes efcla- 
“ves. Quelque chofe qu'on lui pit. fai- 
| re, il fut impoñible de le foulager. Il 
|! mourut de la mort des juftes , extré- 
| mement regretté de tout le monde à 
| caufe de fes excellentes qualirez. Ses 
— traraux Apoftoliques avoient eu tant 
| de fuccès, qu’en cinq années il avoit 
| baprifé fix mille perfonnes. 
On regardoit comme une efpece de 
Lin) 
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miracle, de ce qu'allant très-fouveñt | 
dans des lieux où les bêtes feroces | 
avoient dévoré dix-huit perfonnes 
dans une feule année , entre lefquel- | 
les il y avoit un parent du Prince, il | 
n'en avoit jamais reçu de dommage, 
non plus que fes Confreres. 
















CHAPETRE Veni: 
Miffion dy Daché de Sundi, 






À Province de Sundi eft vafte, 

elle eft honorée du titre du Du- 
che, elle eft éloignée d’environ gent « 
lieues de S. Salvador, & elle confine « 
avec des pays idolárres, ce qui y en- 
tretient le culte des faux dieux , & | 
les fiperfitions de Vidolâtsie, toc 
Cet Province Ccatic au Pere Boy 
naventure de Sorento, & au Pere Te- 1 
rôme de Monte-Sarchio. Ils y furent « 
très-bien reçus par la Ducheffcen Pab- 
fence du Duc , qui éroir allé au-delà |. 
du Zaire. Cette Dame, qui étroit très . 
pieufe , leur donna du terrein, & les w 
permiffions neceflaires pour bâtir une | 
Eglife & une maifon , & pour exercer « 
Hbrement toutes les fonctions de leur. 
miniltere, & promit de les foûtenir 
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dans Pexecution des ordres du Roi. 
Cela n'empécha pas que le Pere 
| Bonaventure de Sorento , s'etant mis 
| en devoir de brifer les ftatués des faux 
| dieux , qu'il jettoit enfuite dans un 
grand feu , & de ruiner leurs temples, 
| les Payens armez ne fondiffent fur lui, 
| & après l'avoir chargé de coups , & 
| bles en pluficurs endroits , ne le traí- 
À naflent par les pieds Pefpace d'un de- 
À mi mille fur les épines, les pierres, 
| & les troncs d'arbres; le chargeant 
 d’injures pendant qu'il beniffoir Dieu. 
Il à avoüé depuis que jamais il n'a- 
voit été aufh content qu'il l’étoit pen- 


dant ce cruel fupplice , qu'il avoit dé 


À ja éprouvé une autrefois à Banza bourg 
{ du même Duché, où les gardiens d'un 
À Chimpafh l'ayant pris lorfqu'il fe dif- 
Emp YA p 


À pofoit à le détruire , fe jetterent fur 


{ lui, le maltraiterent de coups de pieds . 


| & de bâtons, & Payant traîné par les 
À pieds fort long-tems , le laiflerenr 
 enfin tout couvert de fang & de blet- 
Frs pra 
Pendant qu'il étoit dans des exer- 
À cicesfi laborieux & fi dangereux , il 
| fut rappellé à S. Salvador par fon Su- 
À perieur,, parce que le Roi Pavoit choi- 
1 fi pour der de fa part à Rome. 


“Ce Prince après lui avoir expliqué 
|. CePrince ap pliqué 
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fes intentions , lui donna deux lettres. 
L'une étoir pour le Pape , auquel après 


fpi- 


“tal des Capucins, & au Ch apitre ge- 
+ nerals'il fe trouvoit aflemblé , comm 
ilarriva- Cetre lertre étoit pleine des 
éloges qu'il donnoir cux Miffionnai= 
res Capucins , qui croient dans fes | 
Etats ; il rapportoit lesigrands biens 
qu'ils y avoient fait, & prioit le Ce 
neral & le Chapitre de lui envoyer le 
plus grand nombre de Religieux qu'ils:| 
. pourroient, attendu le befoin extrés | 
LePere Bo- me que fon Royaume en avoit , & ls 
ete fruits que l’on devait efperer, detém 
Rome,  zelez Mifliônnaires. 71 
É Ces deux lettres éroient dattées de: 
S. Salvador le 12. Decembre 1649. Les 
Pere Bonaventure partit aulictôt, & 
arriva à Loandale 24. du même mois 
ll eur lé ttiheur d'y trouver une-ca: 


_ 
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ravelle, qui alloit mettre à la voile 
pour le Brefil ; on l'y reçutavecjoye ; 
& on partit. 

[Po Le vaifleau étroit chargé de neuf 
1 cons efclaves, tellement preflez qu'ils 
éroient les uns fur les autres, aufli fu- 
rent-ils atraquez d'une maladie épide- 
| mique, quien emporta deux cens cin- 
quante. Une perte fi confidérable mit 
le Capitaine au defefpoir ; il voulut 
fe tuer, & auroit execurc cette cruel. 
le refolurion , fi le Pere Bonaventure 
À ne Pen eût empéché. Le voyage fut 
heureux à cela près , & on arriva aux 
côtes du Br=fil le penultéme jour de 
Janvier de l’année 1630. | 
Le Pere Bonaventure trouva un a 
embarquement pour l'Europe ; c’étoit ,cvesir 
“un bon vaiffeau, il n’y avoit point en Europe. 
| d’efclaves comme dans celui qui J'a- 
: voit apporté d'Afrique. Il étoit riche- 
| ment chargé de marchandifes , & il 
| y avoit quantité de paflagers qui don- 
' nerent bien de l'occupation à ce zelé 
| Mihonnaire. 
|! Ilyavoit enrre les autres un três- More dee 
: tiche Marchand , qui avoit dans le pia a 
| navire une sroffe partie de fucre. Cet Ste 
| homme étant tombé malade, & ré- 
| duit prefqu'a Pextrêmicé , ne fongeoit 
| pas aux affaires de fa confcience. Cel... 
L vj 
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les qui regardoient fes interêts l’oc- 
cupoient tout entier. Il fit fon tefta- 


ment , après quoi le Pere Capucin le | 
'follicita fortement de fonger à fa conf- - 


cience , puifque le moment étoit arri- 


vé qu'il alloi: paroitre devant Dieu, & | 


recevoir fon jugement final. 


Le pere avoit été averti que cet 


homme étoit un ufurier du premier 
tang » qui ne prétoit fon argent qu'a 
foixante pour cent d'interêt, & des 
aflurances du capital & des interèts. 


Mais il eut beau précher , ce malheu- 


reux ne voulut rien écoûter. Tout fut 
inutile pour le porter au repentir & à 
la reftitution; ilexpira en criant, mon 


bien, mes effets , tout et perdu, je N 


° meurs damné. | 


Cette mort jetta Pépouvante dans — 
tout le navire ; un grand nombre de 
pécheurs fe convertirent , firent des « 


confeffions generales , & executerent - 
fidelement tout ce que le Pere Miflion- 


maire exigea d'eux. JLtombalui-mème « 


malade d'une foibleffe de nerfs fi gran- 


de, qu'il ne pouvoit ni fe foútenir ni « 


fe remuer. Les fervices qu'ilavoitren- « 


dus dans le vaifleau , firent qu’on en - 


eut un très-grand foin, & qu'il étoir # 


aflez bien remis quand il arriva à © 


Lifbonne le 30. Mars. 


vt 
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Il y demeura quelque tems pour Ilarriveà 
s’aquitter des commiflions dont on l’a- Rome. 
voit chargé. Il s'embarqua de nou- 
| veau le dernier jour d'Avril, & arri- 
va à Rome le 8. Juin de la mème an- 
née. 

Il eut aufli-tôt une au lience du Pa- 
pe, cétoit Innocent X. Il lui préfen- 
ta la lettre de Dom Garzia Roi de 
Congo, & lui fit un détail abregé de 
Pétar de la Religion dans ce pays. Le 

. Pape fut content de fon récit , le gra- 
cieufa beaucoup, & lui promit tout ce 
que le Roi demandoit. 

Il eut enfuite une longue audience 
des Cardinaux de la Congregation de 
la Propagande ; à qui il rendit un 
compte exact , & bien en détail de l’é- 
tat o Royaume de Congo , des pro- 
grès que l'Evangile y avoit faits , & de 
ceux qu'on en devoit efperer, quand 

| ily auroit un nombre fufhfant d’ou- - 
| vriers Evangeliques. 

Il leur donna enfuite par écrit les 
doutes dont les Miffionnaires l’avoient 
chargez , &les fupplia de les refoudre 
| au plürôt , afin qu'il pût retourner fans 

délai à fa chere Mion. | 
| Les Cardinaux abregerent en cette 
occafon les lenteurs ordinaires de la 
Cour dz Rome, M. Fagnani qui étoit 
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Secretaire de la Congregation luidon. | 
na les refolurions de tous les doutes: | 
qu’il avoit propofez. Je les rapporte-. 
rai en Italien & en François à la fin de. M 
cette Relation , pouf ne pas intérrom- 
pre le fil de PHifioire. 

| Le Pere Ce fut avec ces nouvelles inftruc- | 

: Bonaventu- tions que la Congregation & fes Supe- 

Fe TELOUTNE rieurs le renvoyerent à CONSO avec à 

le Pere Hyacinthe de Vetralla; que” 
l’on nomma Prefer de la Million à la + 
place du Pere Bonaventure d Aleflo, | 
à quion donna la commiflion d'aler 
prècher l'Evangile , & de fonder des | 
Mifions dans le Royaume de Mi- 
coco. | 4: E 

On lui joignit encore le Pere An- M 
toine de Lifbonne , & le Frere Nicol s : 
de Nardo Laïque. 

Ils arriverent heur-ufement à Li 
bonne ; mais les Officiers du Roi de. 
Portugal refuferent de laifler embar- 
quer le Pere Bonaventure & le Frere 
Nicolas, fous prétexte qu'ils étoient | 
fujets du Roi d'Efpagne. Il fallut donc 
qu'ils revinflent fur leurs pas ; mais. 
ayant trouvé à Marfeille le vaifleauw 
du Capitaine Jean Rodriguez Caldo-: 
rone, ils y furent reçusavec joye par. 
ce Capitaine grand ami des Capuc ns. 
Le Free Nicolas continue fa route em 
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Italie, & le Pere Bonaventure prit en 
fa place le Frere Gilles d'Anvers Lai- 
que. 

‘Ils partirent de Marfcille, & arri- 
verent heureufement à Angolla , d'où: 
ils fe rendirentàS. Salvador vu le Pe- 
te Ponaventure demeura jufqu'en Pan- 
née 165;. que la Million ayant reçu 
d'Europe une troupe de Religieux, il 
eur 'permiffion de repaffer en Europe 
avec le Pere Bonaventure de Sienne. 
115 n’eurent garde de fe faire connoi- 
tre à Lifbonne où ils dcbarquerent , 
après ce qui étoit arrivé cinq ans au- 
paravant. Ils prirent romptement- la 
route de Rome, d’où les Cardinaux 
de la Congregation de la Propagande 
pleinement 'informez du merite du 
Pere Bonaventure , defafagefle & de 
fes rares talens, Penvoyerent dansles- 
Milhons de Georgie & de Mingrelie. 
Il avoit baptifé pendant fon fejour en. 
Afrique, plus de douze mille perfon- 
nes, à la verité la plúpart enfans ; qui 
étant morts dans leur innocence, lui 
_ fonc sédevables de la gloire qu'il leur 
a procurée par le Baptème. 
 * Il faut à prefent revenir à ce qui fe 
pañla à Congo, depuis le départ du: 
Pere dé Sorento. 

C'éroitle Pere Seraphin de Corto- 
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ne qui avoit foin de la Miflion du 
Comté de Sogno. Il fut envoyé à 


Loanda pour quelques affaires par le 


Prefet, qui fubítitua en fa place un 


autre Pere Bonaventure de Correglia. | 


Celui-ci arriva à Sogno dans le tems 
que le Ro: & le Comte étoient rentrez 
en guerre. Comme il venoit de Con- 
go ; le Comte craignit ou feignit de 


craindre qu'il ne füt chargé de quel. 


que commiflion fecrete pour le faire 
aMafliner, ou pour faire foulever fes 
fujets. Ses Miniftres Ventretenoient 
dans certe terreur panique ; & regar- 
doient de mauvais œil les Capucins & 
les autres Religieux qui vouloient ap- 
procher de la perfonne de leur Sou- 
verain. Ils lui difoient fans ceffe que 
ies Religieux étoient les efpions & les 
émiflaires du Roi , qu'il devoit s’en 
défier & les chafler de fon Etat , de 
forte que le Pere nouvellement arri- 
vé fut long-tems fans pouvoir obtenir 


Troubles audience , & quand;il Peut , ce fut 


avec une extrème froideur, & fans 
aucune des politeíles accoútumées. Le 
Comte le taxa d’ètre un efpion plü- 
tôt qu'un Miflionnaire , & parla du 
Roi d’une maniere indigne ; jufqu'a le 


traiter de Tyran qui vouloit ufurper 


fes Etats, après quoi il tourna le dos 
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ax Pere, en difant qu'il feroit bienre- 
| pentir le Roi , & ceux qui prendroient 
{ fon parti. 
Les Peuples étoient entrez dans. les. 
À fentimens de. leurs Princes , de forte 
À qu'il y avoit une aigreur infpie entre 
eux. Le € ouverneur de la Province de 
{ Chioiia qui eft du domaine de So- 
{ gno, batrit quelques troupes du Roi, 
À & ayant fair couper la tête aux pri- 
| fonniers , il envoya au Comte toutes 
À ces têtes comme une marque de fa vic- 
{ toire, & un prefent qui lui devoit 
À être forr agréable. Le Comte en fut 
| très-content , & avant de recompen- 
À fer les foldats qui s’étoient trouvez 
| dans cette action , il voulut qu’ils re- 
À prefentaffent en fa prefence un com- 
ai , tel qu'ils Pavoient donné aux 
À troup s du Roi. Il choifit pour 'e lieu 
À du combat la place qui eft devant PE- 
| glife des Capucins. Le combat feint fe 
donna , il fut fuivi des louanges & 
des recompenfes que le Comte donna 
à fes foldats , aprês-quoi il ordonna 
À que les tétes des prifonniers fuflene 
| mifes en pyramide autour de la grande 
À croix qui étoit au milieu de la place, 
. & qu'on les y laiílar pourrir; menaçant 
À de les envoyer au-delà du Zaire à des 
| barbares Antropophages , & quelqu'un 
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avoit la hardieffe d'y toucher. Le Pe- | 
te Bonaventure eutune douleur fenf- 
ble de cette impieré facrilegesil fe don: 
na de grands mouvemens pour obte- | 
nir du Comte la permiflion d'enterrer | 
ces tétes , comme étant des têtes dei| 
Chrétiens , & nela pouvant obtenir , 
illes fit enlever pendant la nuit, & 
les enterra dans fon Eglife. “a 





Les Capu- Le Comte l'avant a ris entra. 
cins mal- Ÿ PS | 


ral dans une furieufe colere, & fit dire, 
je Comte, au Milhonnaire qu'il eût à exhumer” 
Laraifon. ces têtes fur le champ, & à les repor-M 
| ter au lieu d’où illes avoit enlevées. 
Le Pere s'excufa de le faire, & pro- | 
tefta qu'il aimoit mieux perdre la vie | 
que de faire une aétion fi indigne d'un 
Chrétien. Cette réponfe étantrappor- | 
tce au Comte , il erivoya une troupe 
de foldats qui briferent la muraille de 
Venclos du Couvent, y entrerent avec 
violence, y firent bien du defordre ,w 
& firent des menaces terribles au Pere | 
s’il n'obéïfloit promptement aux or-. 
dres du Comte. Le Pere demeura fer- . 
me, & menaça ces foldats des foudres: 
de PEglife, qu’ils avoient merité pour | 
avoir violé limmunité Ecclefaftique , 
il leur parla avec tant de force, que 
confus & tremblans , ils s'en retourne= 
rent vers leur Maître, & lui rappor-" 
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terentce qui leur étoit arrive, & la 
| réfolution du Mifionnaire. | 
»Le jour fuivant le Pere Bonaventu- 
re dit la Meffe ; & après qu'elle fur fi- 
| mie fans quitrer les ornemens facrez » 
| il fic un difcours fort pathetique au 
| Peuple:;-dans lequel aprés avoir parlé 
| de Pindigne action que le Comte fai- 
| foit, en voulant priver de la fepultu- 
te cecelefiaftique des têtes de Chre- 
| tiens ; qui n'avoient pas été mis à 
| mort pour crime ; il expliqua en quoi 
| confiftoit l'immunité Ecclehaftique , & 
“les peines qu'encouroient ceux qui la 
| wioloient. sur 
— Cedifcours ayant été rappotté au 
| Comte, il envoya fur le champ des 
| foldats qui entrerent violemment dans 
| VEglife, déterrerent ces têtes, & les 
| reporterent au lieu où elles étoient 
auparavant, & comme fi ceütété un 
“nouveau triomphe pour le Comte, il 
voulut qu'on en celebrât la fète par un 
| combat comme le précedent , où il 
"aflita, & où il dit bien des chofes. 
contre ‘le Roi, & contre les Miflion- 
paires. SES 
| Le Pere Bonaventure qui étoit Su- 
| pericur de la Miffon de Sognovoyant- 
qu'iln'y avoit rien à attendre du Com- 
«te qui s'endurciffoit de plus en plus 
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délibera avec fes Confreres fur ce qu'il 
ÿ avoit à faire dans cette fâcheufe cire 
conftance , & toutes chofes étantmu- | 
rement peíces, il fut refolu de déclaz | 
rer que le Comte & fes adherans | 
avolent encourul’excommunication. + 
En confequence le Pere Superieur | 
ayant dit la Meffe le jour fuivant, 
étant devant l’Autel revêtu des orne- E 
Le Comte mens facrez , il ft le recit au Peuple 
deSogno eft de tout ce dá étoit arrivé, des mou- 


COM veriens qu'il s'éroir donnez pour em - 
nié par les 


Miflion- pecher, & après avoir exaggeré Paf. 
naires. front qui avoit été fait à la Majefté | 
divine dans fon temple, il déclara que 
le Comte , ceux qui l’avoient confeil- 56 


ló, & ceux qui avoient executé fes 5% 

ordres avoient encouru l’excommuni: + à 

cation ; qu'is étoient feparez de late 

Communion des Fideles » privez des à 

vacremens, & de toutes les graces de . É 

PEgiile, & dela fepulture ecclefiafti- :& 

que s'ils ne fe reconnoifloient pas, 8&u | 

qu’ils ne fiffent la reparation & la peni- … 

tence convenable. ne 

Edit du Cet acte de jurifdiction Ecclefiafti- E: 

Come de que outra le Comte; il yrépondit par 
PES ea, un Edit qu'il fit publier, par lequel il . 

tre les Ca- ,, g e 

rs, déclaroit les Capucins perturbateurs | 

du repos public, ennemis de. l'Erac., E 

fauteurs & émiflaires du Roi ; qui 
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] avoient conjuré fa perte & celle de 
| fes Reuples » & comme tels , il deffen- 
| doit à tous fes fujers , fous de très- 
À griéves peines , de frequenter ces Pe- 
{ tes, ni d'entrer dans leur Eglife, & 
dans leur Couvent, 
{ Tlmen fallur pas davantage pour 
| que tout le Peuple abandonnãr ces bons 
| Religieux ; leur Evlife devint abfolu- 
{ ment deferte, perfonne n’oloit en ap- 
À procher. Ils fonnoient la Melle & les 
À offices à l'ordinaire , il ne s’y trouvoit 
à pasune ame , & commeils ne vivoient 
{ que d'aumônes journalieres , ils furent 
bientôt reduits à une fi grande difer- 
{ te, quäls étoient contraints de fortir 
“Ja nuit de la ville, & d’aller chercher 
| des racines à lacampagne pour vivre, 
au hafard d’être dévorez par les bêtes 
fauvages. ; 
“+ 1lfe trouva cependant des perfon- 
nes qui fe er pr de parler an 
| Comte , pour le porter à fe reconnoi- 
tre. Celui qui s'y employa avec plus 
1 de force & de fuccès , fut Dom Chri- 
| foftome , fonfrere, homme d’une fa. 
| guliere pieté ; qui approchant plus ai- 
| fément du Comte à caufe de la pro- 
| ximité du fang qui étoit entre eux , lui 
| reprefenta fi vivement l’état malheu- 
| teux où ibéroir tombé par l'excommur 
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Fifoire 
fingulicre + 
de l'Evêque 
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nication , qu'ileut.le bonheur delera- | 
mener à fon devoir. : | 


| 
| 
1 
\ 


k E 


L'Evêque de S. Thomé, qui étoir | 
en mème-rems Evêque de toutle Con- 
go , vint pour faire la vifire à S. Sal | 
vador. Les Peuples feduits par les | 
Hollandois fe prefenterent en grand 
nombre fur le riva je, & lempêchei” 
rent de débarquer. Le Prélatgeur fit. 
parler & ne gagna rien fur ces efprits | 
trompez par les Heretiques , il lesme- # 
naça de l'excommunication, & ss'en 
mocquerent. | ÉCURIES 
Le-Prélat qui joignoit une grande . 
fagefle à un grand zele , ne voulut en. 
venir. à ce châtiment, que quand il. 
auroit épuifé tous les-autres moyens: | 
Il fit des pticres extraordinaites,, &fe : 
fentit infpiré de faire connoirreáces 
mutins,-ce que c'étoip que l'éxcoma 
munication. Il fe-fic porter dans un | 


à 


_canotaflez:près du rivage, pour êtres 





entendu de <eux: quile vouloientema | 


pêcher dedébarquüers:Hlleur: parlagn 
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fpere, & en Evêque, & pour leur 
Mare voir le pouvoir extraordinaire 
{de l’excommunicarion , il en pronon- 
Eça les paroles terribles contre un grand 
darbre verdoyant, & couvert de feiiil. 
dies ; qui éroir allez près du rivage, 
& dans.le moment toutes les feüilles 
dtomberent , & l'arbre parut fec juf. 
que dans fes racines. Tout le Peuple 
trembla à la vûë de ce prodige, le 
Prélat les voyant confternez . leur dit 
di aprês avoir vá l'effet prodigieux 
de l’excommunicatiom fur un arbre 
A qui n'avoit point.d’ame , &, qui croit 
incapable d'offenfer fon Créateur , ils 
dalloient voir ce qui lui arriveroit, 
quand il auroit levé les cenfures 


dontil Pavoir frappé. Il leva Pexcom- 

munication & lui donna. fa. benedic- 

tion,, & aufi-têt l'arbre poufla des 

À üilles nouvelles en fi grande quantis 

ré & fi TRUE ; qu'il parut cou- 
j 


À vert de feüilles , & aufi verdoyant 
qui éioit ayant qu'il eût été. maw, 
it. 

Ces deux prodiges changerent tel- 
lement les cœurs. de ces Peuples. , 
qu'ils s'écrierent tous d'une voix qu'il 
| falloit le tecevoir comme leur Prélat 
& leur pere ; & fur le champ ils le 
prigrent de delcendre,. & le reçurent 
























“Le Comte 
-demande 
Vabfolution 
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“tome fit le récit à fon frere , lui fit fai- | 









; | 

, > | 

avec tout l'honneur & le refpeét qui | 
étoit dû à fa perfonne , &'ä fon carac- | 


| 







Cet évenement,dont Dom Chrifof- | 







re les reflexions convenables. 11 ft par- | 
ler d’accommodement aux Miffionnai- | 
res, qui ne demandant autre chofe | 
que le retour d'un pécheur de cette | 
confequence , y donnerent les mains 
de tout leur cœur. Le Pere Bonaven- 
ture qui avoit déclaré fon excommu- 
nication , s’abfenta à deflein de So- | 
gno ; afin de ne pis augmenter fon 
chagrin, & de lui ôter le prétexte de |. 
ne pas fe reconcilier avec Dieu. ; 
‘Le Comte vint donc à la porte de. 
VEglife, s’y profterna aux pieds du. 
Pere Jean-Marie de Pavie , & lui de- . 









C 

, 
| 
à 
) 


' e 4 9 - 
res, & Vob- Manda fon abfolution. Le Pere Pem- , 


stent. 


confeflion , qu'il chaflãr fes concubi- | 


brafla tendrement , lui donna Pabfo-. 
lution des cenfures ; le fit entrer dans. 
lEglife , & par cette action il reme- $ 
dia au fcandale qu'il avoir donné à», 
tout fon Peup'e. q 

Mais on ne püt jamais l'engager à | 
fe confefler. Tl ne püt jamais fe refou-.. 
dre à accorder pour préliminaire de fa. 








mes, & qu'il fe repentit d'avoir con- 


Aulté les Devins fur le fort de la guer=. 


re 


ST 
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À fe qu'il faifoit au Roi de Congo. 

On fit tout ce qu'on püt pour le, Il meurt 
{ porter à la penirence. Tout fut inutile, “Mpenitenr. 
À il tomba malade , & mourut impeni- 
| tent. 
| Ses fujets ne manquerent pas dès Nouvel'es 
À quil fut mort de S'aflembler , & broiïille- 
À de demander aux Miffionnaires qu'il ries. 
À fût enterré avec les ceremonies eccle- 
À faftiques dans le tombeau de fes afi= 
À cErres , qui étoient morts Chrétiens. 
| Cs tombeau eft auprès de PEglife 
À de S. Michel: ceftun grand Cimetie- 
À te environné d’un mur d 
À qui n'a (ervi qu'aux P 
À car avant 
d enffent 1 
À Pays ne permeito 
| terrãt. On expoloi 


& on croyoit 
nt que de les 


tg io mio, cardio pie e em ss n 


nee = me Co 


Cimetiere de fes ancêtres a 
dicmonies ord naires de l'Eolife. 
| Les Miflionnaires refuferent de le 


vec les ce. 


alte, & remontrerênt qu'après avoir 
mené une vie fi fcandalenfe;, & ue 
Tome IL. M 


An 


2 
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mort impenitent , il s’étoit lui-même | 
feparé de l'Eglife , & que par confe- | 
uent il ne méritoit pas que l'Eglife | 
prit foin de fes funerailles. : | 
Cette réfolution excita de grands | 
munnures, & mit les Capucins en dan-s} 
ger d’ècre chaffez. Mais comme il y | 
avoit.parmi les Seigneurs & le Peuple | 
un grand nombre de gens fages “8 | 
pieux , ils appaiferent ceux qui Pé- | 
toient moins, & après quelques nou- 
velles tentatives qu'on fit inuulement 
auprès des Peres, pour les engager à. 
fe relâcher en faveur du Comte, on 
prit la refolution de Penterrer dans ce 
Cimetiere , fans y appeller les Miflion- | 
naires & pour le bien de la paix. Les | 
'Milhonnaires feignirent de ne pas sem , 
appercevoir , & laifferent potter le; 
corps à la fepulture ; mais fans croix , | 
{ans lumieres , fans eau benîre ; en un! 
mot, comme celui d'un Payen. 
Les fepulcres des Comtes de Sogno,, 









des Comtes font de profondes fofles que Pon creu- 





de Sogno. fe dans ce Cimeriere, dont on revêt; 










le fond & les côtez d'un mur de bri-| 
que, & quand le corps y eft placé, 
avec fes armes , & les autres marques, 
de fa dignité, on couvre le fepulcre, 
avec une groffe & épaifle pierre ; (ur, 
jaquelle on grave le nom & la qualité 
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du défunt , fon âge & le tems de fa 
mort, 
| On apporte ces pierres de fort loin 

par le Zaire. On les tire d’une carriere 
{ où elles fe délittent naturellement, & 
{ on en trouve de telle grandeur, & de 
À telle épaiffeur que l’on en fouhaite. 
| La cotitume du pays eft que le jour 
de la commemoration des Trépafiez, 
“on va après la Mefle faire les abfoures 
À ordinaires fur chaque tombeau. Après 
“Ce qui étoit arrivé au Comte, les Ca- 
| pucins n'avoient garde d'aller frire des 
prieres fur fon tombeau. Il y avoit de 
 Finconvenient d'en faire fur les autres 
M & d'obmerrre celui-là ; ils prirent le 
| parti d'abreger ces ceremonies, & de 


menfaire qu’une generale , pout tous 
ceux qui étant morts en bons Chré- 
tiens , en pouvoient profiter auprès de 
| Dieu, & firent fagement. 
{  Aufli-tôr après la fepulture du Com- Dom Mi- 
te , les Elegtenrs s'affemblerent pour “heldesilva 
“ui donner un Succefeur. Quoique dei 


te de So- 


‘Dom Chrifoftome fon frere fit très. gro. 


‘digne de remplir fa place , ils Ini don- 
1] nerent Pexclufion , fous prérexre qu'il 
|] pouvoit reffembler à fon frere , & élu= 
rent Dom Michel de Silva, fon cou- 


À fin germain. Ce Prince étoit bon Ca- 


dl'cholique, & donna d’abord une idée 
DI] 













onnes & 


mauvailes 
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favorable de fa fagefle & de fon atta- 


-chement à la Religion , & du défir 


qu'il avoit de la voir bien établie dans 
fes Etats. 1l fe fervit des Capucins 


pour faire fa paix avec le Roi. Rien | 
n'étoit plus prudent que fa conduite. | 
TI gouvernoit fes Peuples plürôt en | 
pere qu'en Souverain. Son exemple | 


excitoit tout le monde à la vertu; 
mais il n'éroir.pas exempt des vices qui 
font comme naturels aux gens de fa 
couleur. Il aimoit.les femmes avec une 
paflion fi grande , qu'en moins de 


qualitez de deux ans il fe dégoûta de la fienne ; il 


ae Prince, 


introduifit dans fon palais un troupeau | 


de concubines ; & à la honte du ma- 


riage qu'ilavoit contracté en face d'E- | 


glife , il déclara une de fes concubines 
Comteffle & fon époufe. 

Cette Princefle maltrairée & aban- 
donnée, fe retira & fe.cacha. Le Com- 
te s’en tint tellement offenfé , que ne 
pouvant s'en venger fur elle , parcé 
qu'il ne Vavoit pas, il décharge: fa co- 
dere fur fes parens, les chafla, conhf- 
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qua leurs biens, fit rafer leurs mai-w 
fons, & détruire tous leurs biens , &w 


des seduifir à la derniere mifere. 


. A 


a 


Les Miffionnaires tâcherent d'ap-, 
"«porter le remede convenable à ce dés 


fordre ,-& comme ils connoifloicnr lg 
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À fond dû cœur de ce Prince, qui étoir: 
{ bon & qui les écouroit volontiers, ils: 
| ne douterent point que quand fa paf- 
{ fion feroir un peu rallentie. ils ne le 
4 fillent revenir à lui. Cela arriva en ef- 
1 fer; Dieu donna de la force & de 
 Lefficaciré à leurs paroles. Il rentra» 
{ dans lui même, il eut honte du défor-- 
| dre où il étoir tombé, & du fcandale: 
À quil avoit donné à fes Peuples. IE 
À chafla fes concubines’, fit revenir &. 
À reçut avec honneur fa legitime épou-: 
| fe, répara les torts qu'il avoit fair à 
fes parens:, & vécut depuis comme un: 
Prince Chrétien, & très-attaché aux 
devoirs de fa Religion. Il mourut en: 

1 2650. dans les fentimens d'une verita- 


à ble penitence , & eut pour Succef-: 

1 feur Dom Paolo de Silva, qui au dé- 

| part de mon Auteur, mavoit encore 

donné que des marques d'un Chré-- 

| tien parfait, & d’un Souverain três» 
| accompli. 
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CHAPITRE VIII. 


| De la Mifion du Royaume de Lx: 
tamba auprès de la Reine Z ingha.. 


| E eft tems de parler de la Mif- 
. fion qui. fut établie au Royaume: 
| M iij 
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de Matamba , dont la Reine Zingha: | 
éroit en pofleffion , & qu’elle avoie 
formé par fa valeur, après avoit été: 
dépoüillée de celui d’'Angolle, qu'el- 
le prétendoit lui appartenir. | 
1] avoit été réfolu , comme nous Pa- 
vons dit ci-devant , que l’ancien Pere: 
Prefet iroit fonder cette nouvelle Mif- 
fion , il y étoit plus propre qu'aucun 
autre,non-feulement parce qu'il fçavoit 
en perfection la langue du pays ; mais: 
encore parce qu'il étoit tres-bien inf- 
truit des colitumes & des manieres de: 
ces Peuples , & qu'ayant déja traité de 
plufieurs affaires avec cette Princèflé ,. 
1} en éroir connu & eftimé. | 
Les affaires des Millions deman- 
doient en même-tems qu'on envoyät… 
quelques Miffionnaires à Rome, & ce: 
furent les Peres Bonaventure de So- 
rento, & Bernardin de Sienne , qui 
furent chargez de cette commiflion. ° 
ll fe trouva aufli dans le même tems: 
que les Peres Bonaventure de Corre- 
glia, qui avoit rendu de fi bons fer- 
vices dans le Comté de Sogno , & 
Antoine de. Tervelli qui avoir été. 
employé dans la Province de Dandé , 
ayant achevé le tems porté par leurs | 
obéïflances, demanderent de s’en re-. 
tourner en Europe , ce qu'on ne, 
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pút leur refufer. Ils fe rendirent pour 
cer effet à Loanda , pour y chercher un. 
embarquement. Ils y apprirent qu'on 
leur avoit rendu de mauvais fervices 
à la Cour de Portugal, que leur con- 
duite y avoir été blâmée , & qu'on les 
ÿ-avoit fait pafler pour des pattifans 
des Efpagnols, avec lefquels les Por- 
tugais avoient encore des differends: 

| três-confiderables. On avoit répandu 
| en Portugal que les frequens voyages 
des Capucins d'Europe en Afrique , & 
d'Afrique en Europe , n'étoient pas 
fans myfteres , & que fous prétexte de 
prècher l'Evangile , ils couvroient des: 
defleins & des intrigues au défavanta- 
ge de la Nation. Les I avoient 
fait là-deflus de grands raifonnemens »- 
qui intérefloient beaucoup la réputa- 
tion & la droiture de ces bons Reli- 
gieux. SE 
Ces deux Peres fe trouvant à An: 
golle crurent qu'il étoit à propos d'é- 
elaircir ces faux brufts avant de pafler 
en Europe. Ils s’'addrefferenr à Dom. 
Louis Martin deSoufa, Capitaine gene- 
| ral & Gouverneur d'Angolle, qui ayant 
| fait toutes les perquifitions neceffai- 
es pour être bien afluré de leur bonne 
conduite, de leur fideliré, & des fer- 
vices qu'ilsavoient rendus dans le pays, 
M ij 
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leur expedia lecertificat > dont voici la. 


traduction. 


Nous Louis-Martin de Soufa Cicie- 
» Confeiller au Confeil de Sa Ma- 


General du Royaume d'Angolle , fes 
Provinces & fes conquéres, 

Atreftons que quand nous fommes. 
Venus à ce Gouvernement » NOUsavons. 
trouvé dans les Chrétientés fimées. 
aux Frontieres de cet Etat, les Peres. 
Bonaventure de Correglia , & Antoi- 
ne de Tervelli Prédicateurs & Mif- 
fionnaires Capucins, qui avec d’autres. 
Religieux de leur Ordre y avoient été. 
envoyez par la Congregation de la 
Foi ; qui en conformité de leurs com-. 
amifions & de leurs inftructions + font 
demeurez dix ans dans ces Miflions,. 


avec un très grand fruir des ames , &,. 
un potable accroiflement de la Reli-. 


gion Chrétienne , pendant lefquels ils. 
ont fouffert de três-grandes incommo- 
ditez,& ont été expofez à tous les dan- 
gers où fe peuvent trouver ceux qui 
demeurent avec des Barbares ,: atta- 
chez comme font ceux ci » à leurs er. 
reurs , fans 


d'autre viê , que de les conduire au, 


port du falut éternel, Tous les Reli, 


Jef, Commandeur de Sainte Marie . 
‘Atione ,. Gouverneur & Capitaine - 


que ces Peres ayent eû, | 
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gieux qui portent ce faint habit font 
extrèmement aimez de ces Barbares 
| & de leurs Princes, quoique d'ail 

Jeurs trè -cruels & obftinez dans leurs 
| Erreurs , non-feulement à caufe de la 
| doëtrine qu’ils prêchent; mais encore à 

caufe des grands exemples qu'ils don- 
| nent d’auftérité, de pauvreté, d’humili- 
Té, & d’autres vertus qui font que les. 
| Barbares demandent avec inftance des 
Religieux de cet habit. Et de plus il eft. 
| conftant qu’ils ont baptifé un três-grand 
nombre de ces Payens, & qu’ils def. 
fervent avec. zele & édification les. 
 Eglifes qui ont été bâties par les Sei- 
Sneurs de ces-pays. Nous avons eu: 
fouvent des avis certains de ce qu'ils : 
ont fair pour le fervice de Dieu, l’a- 

vancement de la Foi, & le falut des 

james ; les progrès de notre fainte Re-. 
Jigion dans ces vaftes pays, ne peu-. 
vent être plus grands, fi an a égard à: 
leur petit nombre, & aux gtandes: fa. 
tigues qu'il leur faut effuyer , ce qui 
fait qu'ils fuccombent &. qu'ils ne- 
[peuvent plus y refifter , & comme : 
nous fçavons toutes ces chofes par: 
Inousmême ,.nous atteftons -qu'elles:; 
font vrayes; & ceft ce qui nous aa 
obligé de donner le prefent certificat : 
aufditsPeres Bonaventure & Antoine, , 
| M. y: 
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274 RELATION. | 
que nous jurons fur les faints Evangi- 
les, & que nous avons figné de notre 
propre main, & appofé le cachet de. 
nos armes , afin qu'ils foient refpeëtez., 
& connus pour tels qu’ils font verita-. 
blement & felon leurs mérites. Signé! 
Dom Louis-Martin de Soufa le 20: 
Avril 1695. 

Les Peres munis de ce certificat ,. | 
qui juftiñoit d'une maniere fi authen-. | 
tique leur conduite , sembarquerent 
& mirent à la voile le 28. Avril de la” 
mème année … & en trente jours” 1183 
arriverentá la Paye de tous les Saints. 
dans le Brefl ; c'eft la ville & le port 


le plus confiderable de cette vafte Pro. 
vince. > 
ils y demeurerent environ deux! 
mois au Couvent de faint Antoine 4 
qui appartient aux Recollets qui ont. 
fondé une nouvelle Province dans ce” 
nouveau monde, indépendante de cel-… 
le de Portugal. E 
L: flotte qui devoit aller en Portu- 
gal évant prére à mertre à la voile , ils 
demanderent paffage: au Viceroi qui 
s’en rerournoit en Europe. Il le leurac- 
corda três-volontiers , & ordonna di 
Antoine Fernandez de les recevoir (ur 





Hspalerr fon bord. Ce Capitaine qui comma ne | 
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dix pieces de canons,fur lequel le Vice- 
roi devoit s'embarquer, les yrecut avec 
Joye. La flotte que ce vailleau efcor- 
toit étoit compofée d’un grand nom- 
bre de vaifleaux marchands chargez 
de fucte, de tabac, de bois de tein- 
ture & autres riches marchandifes, 

À peine eurenr-ils doublé le cap de 
fäint Antoine , qu’ils s'apperçurent 
qu'ils avoient à leurs trouffes deux 
Corfaires Hollandois , qui ayant été 
avertis de leur départ, les côteyoient 
ou les fuivoient en queuê, afin d'enle- 
ver ceux qui s'écarteroient du Sros. 
Heureufement la flotte fe trouva au 
vent desCorfaires,& quoiqu'ils fuffent 
bons voiliers, & conduits par d'excel- 
lens hommes de mer , ils ne purent 
réuflit dans leur projet ;, jufqu'à ce 
qu'ils fuflent arrivez à la hauteur des 
Jíles Tercerres. 

On folemnifoir alors dans tous les 
Vaifléaux la fête du grand Patriare 
che faint François d'Afhffe, & on n'é- 
pargnoit pas les coups de canons, lorf- 

qu’on fut attaqué tout d'un coup d'une: 
tempête violente qui dura cinq jours ». 
HH & qui fépara route la forte. Lorfqu’el- , Tempête: | 
M le fur paflée:, .& que la brume fe fur qui fepare 
| difipée, l’Anural cherche à raflembler !2 fortes 
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Le Ccr'aires de conferve , il porta deflus , & fut. 
di A bien furpris que C'étoient les deux 
SR Hollandois , qui pendant la tempête 
avoient enlevé un de fes bâtimens , & 
le remorquoient après eux. Commeil | 
n'étoit pas en état d'aller attaquer ces | 
deux vaifleaux qui étoient aufi forts 
que le fen; il prit chafle & tâcha de 
joindre les vaiffeaux de fa forte, qui 
fe réunifloient les uns avec les autres. . 
Les Hollandois qui n'étoient point 
chargez & meilleurs voiliers que lui, 
le joignirent & l'attaquerent vive- 
ment , il fallut fe battre. Le combat 
dura trois heures entieres, & ne fut - 
point favorable aux Corfaires , ils y 
perdirent du monde, & furent mal- 
traitez. Le vaifltau Portugais le fut 
bien moins , & ne perdit per'onne. Les. 
ennemis s’éloignerent pour fe raccom- 
moder , & quand on ne penfoit plus à : 
eux, ils revinrent à la ch rge , & on. 
recommençoit le “combat , lorfqu’un . 
vent impétueux , dont les Hollandois . 
n'avoient pas l'avantage , poufla les | 
Portugais dans le: port d’Andra ville : | 
capitale des Ifles Tercerres. 
Les deux Miffionnaires y débarque. | 
sent, & furent cordialement reçus::| 
chez les Peres Obfervantins qui y font--) 
établis. Ils apprirent qu'il y avoit up) 
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vaifleau Anglois prêr à mettre à la voi- 
Je pour les côtes d'Efpagne. 1ls fe prés 
| fencerent au Capitaine quiles yreçut, 
| & leur promit de les mettre a terre le 
| p'us près qu'il pourroit du détroit, fi 
| les vents le lui permettoient. Les vents 
s’y oppoferent, ils.entrerent dans le - 
| Tage , débarquerent à Lifbonne, d’où . 
| ils fe rendirentà Cadix. à 
| Ce fur là que nos deux Miffionnai- 
| res fe féparerent , le Pere Antoine de - 
| Tervelli s’en retourna dans la Provin- 
| ce d’Arragondontiléroir, & le Pere 
Eonaventure de Correglia fut prié de. 
fervir d'Aumônier fur un vaifleau de: 
guerre d'une efcadre qui alloit donner 
la chafle aux.Corfaires de Barbarie. . 
Le détail de cette campagne eft inutile 
ici. Nous dirons feulement qu'étant 
de retour à Cadix , il y tomba malade , 
& y mourut faintement ; comme il avoit 
| Vécu. 
| - Nous avons dit ci-devant qu'il ÿ avoit 
une Province dépendante du Comté 
de Sogno nommée Chiova. Elle eft. 
| petites mais fort laborieufe ; on en Eloge dr, 
avoit donné le foin au Pere Jean-Ma-Pere Jean- - 
rie de Pavie.Cet excellent Miffionnaire SA de. 
y-&toit dans le tems des guerres cruelles Rb 
|| qui éroient entre le Roi de Congo & le 
Comte de Sogno , & ily travailla 
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avec un zele , une fermeté & une conf - 
tance dignes d'un Apôtre ; il marchoit | 
prefque roûjours les pieds nuds & fans. | 
fandalles, & quand il les avoit telle: M 
ment bleffez & écorchez qu'il ne pou: | 
voit plus fe foûtenir , il ne laiflbit pas > 
d’aller où Pappelloir lebefoin des Peu: # 
ples quis’éroient fauvez dans l’épaiffeur # 
des forêts-ou furles fommets des mon- 
tagnes les plus efcarpées , fe faifant at- 
tacher avec des cordes, par le moyen 
defquelles on le tiroit au haur de ces. 
précipices efroyables, oil nya que « 
“des Negres ou des finges qui puiflent 
grimper. 

Il confomma trois années-entieres:w 
dans ce penible exercice , fans rien re- 
lâcher des aufteritez de fá regle ,. 
n'ayant d'autre confolation:, que de re- 
tirer ces ames abandonnées du péril où: 
elles étoient de fe perdre pour jamais. 

Il setourna enfuire à Sogno , & de | 
lã étant rappellé à S. Salvador , dont" | 
on l’avoit fair Superieur , il s’'appliqua: | 
à introduire les exercices (pirituels à. | 
Polongola-bourg peu diftant de Con. | 
go, & y fit des fruits merveilleux. É 

Le Pere Antoine fe trouvant prêt de: 
mourir en 1662. lenomma Vice-Pre- | 
fer de là Miffion ; & il en reçut les À 
Patentes de Rome en 1664. On peur: © 
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dire de lui que cétoit un homme ac- 
compli. Tl joignoit à un zele très ar- 
dent une douceur charmante , toùjours 
prêt à faire plaifir , rien ne l'alteroit ; 
1] étoit également aimé & refpeété des 
Européens & des Ethiopiens. [l con- 
ferva toûjours la paix & l'anion avec 
es autres Miflionnaiies Seculiers & 
Reguliers , & entretint une étroite. 
union avec ceux de la Compagnie de 
Jefus. S'étant trouvé aux environs de 
Pinda , il eut le bonheur de rencon- 
trer une troupe de ces Peres & d’au- 
tres Religieux , qui avoient été pris fur 
un vaileau Portugais par les Hollan- 
dois; ces Corfaires les mirent à terre. 
dans un lieu defert, & très-éloigné des 
habitations, où ils feroient peut-être. 
péris de mifere (ans l’heureufe ren- 
contre qu'ils rent de ce bon Pere qui 
les confola , les aflifta & les conduifit 
jufqu’à S. Salvador. 

(| étoit homme de condition, fils du 
ComteMandelli de la premiere noblel- 
fe de Pavie. Ce Seigneur ayant appris 
la réfolution où éroir fon fils de pañër 
aux Millions de Congo, fit tout ce 
qu'il pür pour l'empêcher ; mais il fur- 
monta genereufe nent tous les obita-. 
cles qu'on mir à l’éxecution de fon def: 
fein , il pafla en Afrique , & après um 


































RELATION 
féjour de dix-huit années de travaux 
continuels il y mourut plein de jours 
& de méritesen 1667. . 

Le Pere: Antoine-Marie de Mont- 
pradon qui étoit à Sogno y étanttom-. | 
bé malade, on fut obligé de le faire | 
tranfporter dans un hamac à.S. Salva-. 
dor. Ses Mobiri ou porteurs employe- 
rent vingt jours dans.ce voyage que 
l'on fait ordinairement en douze jours, 
& le firenttant fouffrir que ce fur une 
efpece de miracle- qu'il ne.mourut pas 
dans la route. Il y arriva pourtant en 
vie, & recouvra fa fanté, & aufli-tôt: 
il fut envoyé à Sundi où le Pere Jerô-.. 
me de Monte-Sarchio travailloit avec. 
bien de la peine & du fuccès.. 

Comme il ne fçavoit pas encore bien: 
la langue du pays , il n’étoit pas en-: 
état de fecourir beaucoup fon Confre-. 
re; mais il s’y appliqua de toutes fes: 
o Marais forces, & pendant qu'il | étudioir, de 
ao se travailloit à réparer la maifon.& PE- | 

De do glife,& à cultiver le jardin dont ils» | 
= Negros de auroient tiré la mei'leure- partie de: | 
| Sundi, leur fubfftance, fi. les Neg:es voleurs: 
11 par nature & pat inclination, ne leur 
avoient pas enfevé les fruits de fes: | 
travaux. Ces malheureux= venoient: 
pendant la nuit, pilloient le jardins, 
vifitoient la maifon d'un bout à l’autre. 
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| & emportoient tout ce qui lear plai- 
| foit fans quele Pere sy opposát ; il les 
 prioi: feulement de nepoint toucher 
| aux vafes & aux ornemens facrez. 
|: Les Negres font extrêmement avi- 
| des des chofes qui viennent d'Europe ;. 
| & comme ils font trop ignorans pour 
jen comprendre la manufacture , ils 
croyent qu’elles fe font par art magi- 
que, & quand ils les: ont bien exami- 
| nez, ils difent qu'il n’eft pas pofhible- 
qu’elles viennent de. la main des hom- 
{ mes. 
| | Ce pays chaud & humide produit. 
| aifément & abondamment tout ce 
| qu'on plante ou qu'on feme. Les vi-. 
gnés qu'on y a tranfplantées d'Euro- 
pe, da Brehi & des Canaries portent 
deux fois l'année , & de très-groffes 
grappes ; mais le raifin ne vient jamais: 
dune parfaire maturité, & n’a pas la. 
{faveur de celui d'Europe. Il y arrivera 
pourtant comme dans l’Amerique ;. 
quand les feps fe feront plus naturali- 
fezau pays. | | 
| Le Gouverneur de Sundi ayant été: 
“informé de ces trop frequens pillages , 
fitprendre un de ces voleurs noétut- 
nes, & l'ayant convaincu il le con-. 
{ damna à la mort ; mais les Capucins 
Fobrinrent fa grace. à force de prieres.. 
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; , p 
Ce nefut pas pour long tems. Ce.mé: |, 


chant homme ayant été {urpris en adul- |, 
tere avec la femme de fon propre fre- | 
re» & n'atrendant plus que la mort, | 
trouva le moyen de s'échapper & de fe:| 
fouftraire à la juftice des hommes 3} 
mais il n'echapa pas à celle de Dieu, 
Il fut furpris par un Eléphant qui lui) 
ouvrit le ventre avec fes deffenfes. Suz | 
quoi on obferva une chofe fort fingu-| 
liere , qui fut que quand ces animaux! 
qui ne vivent que d'herbes , de fruits: 
& de feüilles ont tué un homme ow. 
une bête , ils couvrent le cadavre de 
pierres & de branches , comme pour | 
lui donner la fépulture , au lieu que 
celui qui avoir tué ce miferable mit les, 
cadavre en pieces, qu'il jetta dans les:. 
champs avec. fa trompe , comme s'il, 
leûc jugé indigne de la fepulture. : » 
Le Pere Antoine-Marie éprouvæ, 
dans le même pays la, protection fin. 
guliere de fainte Catherine Vierge &, 
Martyre, en qui ilavoit une. confians 
ce particuliere. | 





















ll alloit prècher à un village fur la: 
frontiere de Loango. accompagné dé: 
queiques. Mobiri qui portoient fes or-: 


Miracle de nemens facrez; Ils furent furpris dans: 
fainte Ca» le chemin-d'une grofle pluye, & foi 
therine en que fes portguis fuflent fatiguez -OLE- 
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qu'ils ne le ferviffent pas volontiers,ils faveut d'un: 
Imirent leurs chatges à terre & s’enfui- Capucia. 
rent, laiffant le Pere feul encore bien 
éloigné du village où il vouloit aller, 

E & dans un lieu defert où il pouvoit être 
dévoré des bêtes. 

| - Dans cet embarras il s’adrefla à 

|] Dieu & à fa Patrone , & aufli-cotil 

| vincune femme qui chargea fur fa tère. 
les fardeaux que les Mobiri avoient 
'abandonnez , & fans lui rien dire , lui 

M Gr figne de la fuivre. Il lafmivic, ils r- 
riverent bientôt aux premieres cafes: 
du village, elle fe dinda & difpa- 

M suc, de forte que 'le Pere:la chercha- 
inutilement pour la remercier de la. 
peine qu’elle avoit prife , ce qui le. 

| perfuada que c’éroit fa fainte Patrone: 

qui lui avoit rendu ce bon office. 

Il prècha avec un fuccès extraordi- 
“naire dans cevillage, il y baptifa beau- 
coup de monde, & entre autres un: 
malheureux qui étoit obfedé ou pof- 
fedé d'un démon qui le rendoir fu- 
| sieux. À peine eur-ilreçu le Baptème , 


| que revenant à lui comme d'un pro- 
‘4 fond. affoupiffement » dk-s'éeriá"; OU» 
1d fuis-je, fuis-je encore le mème ? Quel 
| changement étonnant a fait en moi 
| leau du Bapième ? Je me fens tout 
| changé , je ne fouffre plus, Dieu en. 
| foit loué. 



























a 





4 





284 RELATION 
Il et impofñfible de dire les périls om | 
ce zelé Miflionnaire s'expofa pour las 
gloire de Dieu & le falur des ames. IL | 
affrontoit fans crainte , le crucifix à la 
main , des troupes d'idolátres, qui les 
armes à la main deffendoient leurg | 
temples & leurs idoles. Sa préfence les |; 
mettoit en fuite, après quoi il brifoit | 
les fimulacres infames de leurs-faufles” 
divinitez , & les brüloit avec leurs 
temples. À 
Ses voyages continuels & fes fati-' | 
gues inoûüies luicauferent à la fin une 
fi grande foiblefle, & tant Pautresin- 
firmitez , que le Pere Prefer fut obligé”| 
de le faire revenir à S. Salvador, où il 
arriva en compagnie du Duc dé Sun=# 
di, & d'aller de là chercher un em. | 
barquement à Loanda. Le Vice-Prefer . 
lui donna des lettres pour Rome, afin 
d'obtenir de la Congregation un bon 
nombre de Miflionnaires , que la Reine 
Zingha demandoit avec inftance pour | 
elle & pour fes Etats, q 
Il s’embarqua avec le Frere Felix de 
Villari Laïque dans un navire quial. 
loit au Bréfil, quiétoit fi vieux , & fi. 
mal équipé, qu’à peine furent-ils en 
pleine mer que les voyes d'eau qui. 
s'ouvrirent de tous côtez , & qu’on ne. 
pouvoit étancher , leur firent croire” 
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à quis étoient à leur derniere heure. 
Dans certe extrémité, ils fe confef- 
ferent , & recoururent à Dieu de tout 
leur cœur, & ils furent exaucez. Les 
voyes d’eau fe fermerent d'elles-mê- 
mes, ils eurent un tems à fouhair, ils 
| arriverent dans la riviere de Janeiro, & 
Als connurent encore plus évidemment 
{qu'ils n'avoient fait, la proteétion de 
{ Dieu, puifqu'ils feroient coulez bas 
en y entrant , fans les bâtimens qui les 
A accofterent & qui les foûürinrent fur 
| l'eau , jufqu'à ce que le vaiffeau fut dé- 
Chargé. - | 
À 1: pañerenc de là à la Baye de rous 
es Saints, & enfuite à Fernambouc, 
où il y avoit une flotte de quatre- 
l'vingts gros vaifleaux , qui fe difpo- 
foit à mettre à la voile pour le Portu- 
Bal. L’Amiral Dom Peiro Giagues fur 
| ravi de donner paflage à deux Miffion- 
maires, & les voulut avoir dans fon 
bord, auf Dieu fembla le recompen- 
fer de fa charité en luidonnant le plus 
| beau tems, & le plus heureux voyage 
| dont on eût encore oiii parler. 

Ayant mis pied à terre ils fe fépare- 
rent, le Frere Felix s’en retourna en fa 
Province d’Arragon , & le Pere An- 
|toine.Marie ayant trouvé là le Frere 
Leonard de Nardo ; ils s'embarquexent 
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fur un vaifleau Genois qui les débar-| 
«qua à Genes, après s'être bravement | 
échapé d'un Corfaire de Barbarie qui 
avoir envie de le prendre. 

Ils arriverent enfin à Rome où le Pe- | 
“se Antoine ayantrendu-compte au Pape) 
r& à la Congregation de la Propagan- 
de de l’état des Millions, & des inftan- 

ces de la Reine Zingha qui demandoit | 
un bon nombre de Capucins pour tra- 
vailler à la converfion de fes Peuples: 
-ces Eminences crurent qu’il n’y avoit: 
‘perfonne plus en état de cette entre- | 
-prife que ce même Pere. Ils lui firent 
«expedier les Patentes de Prefer de la 
Million qu’ils réfolurent d'etablir à | 
Matamba. Il trouva aifément des Re- | 


ligieux qui s’offrirent d'aller partager | 
“avec lui les travaux de cette Millions | 
il fe rendit avec eux à Lifbonne ; mais | 
les Miniftres du Roi de Portugal firent: 
naître tant de difficultez à fon embat- : 
quement , qu'il fat obligé de s'en re- 

«ourner à Rome. E: 
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CHAPITRE IX. 


| Fondation du Convent des Capucins à 
Angolla. 


W Es Miffionnaires Capucins n'a- 
Ny IL voient point de Couvent à S. Paul 
|] d'Angola qui eft la Capitale du Royan- 


|] me de ce nom, ce qui leur étoir extrê. 


|] Mement incommode, vã que c’eft le 
Port où l’on débarque le plus ordinai- 
| “tement quand on vient d'Europe, & 

où l’on s'embarque quand on syenre- 
tourne. Les foupcons mal fondez qu'on 
avoit conçus contre eux depuis la guer- 
ze qu'il y avoit eu entre les Portugais 

.& le Roi de Congo, après que les Hol- 
|| landois avoient été chaffez d'Angolle, 
|] en étoient la caufe. On fuppofoit en- 

«core que ces Peres érant la plüpart Ef. 
pagnols ou nez fujers de cette Monar- 
chie , travailloient à unir leurs compa- 
l'udotes avec les Congois , afin de chaf- 
fer les Portugais du Royaume d'Angol- 
le, & le faire tomber entre les mains 
des Efpagnols. Ces idées étoient en. 
terement faufles ; mais il fallut du 
tems pour les effacer de l’efprit des Por. 


Ltugais. On en vint heureufement à 
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plúpart des-Afleffeurs de fon confeil 
fentirent le befoin qu'ils avoient des 
‘Capucins pour Petablilement de la 
Religion dans les pays barbares qu'ils 

































-avoient conquis , & pour faire revivre | 


la pieré & la maintenir dans la Capita- | 
le qui en avoir un befoin extrème. Ils 
réfolurent d’appeller les Capucins. Le 
Gouverneur general écrivitde fa main, 
au Préfet qui étoiràss. Salvador, & il 
foufcrivit encore à celle qui lui fut 
Écrite au nom de la ville, & fignée de 
Dom Francifco Melo de Acugna, Dom 
Bartolomeo Paefbaglione , Dom Poo- 
lo.Berbelle de Acugna, Dom Antonio | 
Dias Vas de Cofta, & Dom Emmanuel 
Ribera. ls demandoient par ces let, 
tres que les Capucins vinffent s'établir 
àS. Paul d'Angola, leur promettoient | 
úne Eglife & un Couvent, & d'autres | 
avantages. ATO 2: 

Ces lettres étant arrivées à Congos | 
Je Prefer en confera avec fes Rel-., 
gieux & les communiqua au Roi , & 
tous furent d'avis d'accepter ce qu'on ' 
leur offroit, d'autant plus que leur re-' 
fidence en ce Port faciliteroi leurs 
embarquemens ; & feroit encore ua | 
moyen toûjours prèt pour entreteni® 
la paix & la bonne correfpondancs 

a entre 
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Entre les deux Royaumes. | 
__ Une chofe arrêroit le Prefet. Ses 


u 
Ê 


| patentes ne lui donnoient d'autorité 
que fur le Royaume de Congo, & il 
À n'y étoit point fait mention de celui 
 d’Angolle ; on furmonta cette dificul- 
“té par la reflexion qu'on lui fit faire, 
{ que les Royaumes d’Angolle, de Ma- 
{ tamba & plufeurs autres faifoient an- 
| ciennement partie de celui de Congo, - 
À & que la dénomination du principal 
| pad de autres. a 
| Onlui firfaire attention que Poccafion: 
| qui fe préfentoit ne reviendroit pas 
 toüjours , qu'il éroir de Pinterêt de la 
 Miflion & de la gloire de Dieu d’avoir 
an pofte dans cet endroit par les rai- 
|] fons que nous avons marquées ci-de- 
|] vant, & que dans une affaire de cette 
|] importance , il ne falloit point diffe- 
ter d'accepter Poffre qu'on lui fai. 
foi. | 
| Il fe rendit à ces raifons , il accepta 
TEglife & le Couvent , en remercia le 
Gouverneur general & fes Affefleurs, 
M & fit partir fur le champ le Pere Sera- 
| phin or » & le Frere François 
|| de Licodia pour fe fendre à Angolle. 2 
M Ils y arriverent au commencement Fondation 
Ra 3 do Li du Couvent 
Jde l'année 1550. Ils y furent parfaite- des Capu- 
Ainent bien reçus du Gouverneur » de 
Leme III. N 


| 
| 
k 
| 
| 
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cinsã An. fes Affeffeurs , & de quantité d’autres | 
golle en perfonnes. Mais ils trouverent aufñli | 

Er des gens qui ne les regardoient || 

pas de bon «il, ,& dont les langues + 

“envenimées ne pouvoient rien dire | 
“qui ne für à leur defavantage. | 
© Je ne foi par quelle faralité il arri- | 

-va que perfonne ne fongea à les loger | 

à leur arrivée, de forte qu'ils furent | 

contraints de pafler la premiere nuits 

“ous un porche , & d'aller occuper les 

lendemain un petit recoin qu'on leurs 

donna dans l'Hôpital où ilseurent be- 
foin de toute leur patience, fe voyant. 

abandonnez de tout le monde, & fouf.. 

frant beaucoup, fans que cela tirât au- | 

“cune plainte de leur bouche. ‘ 


A 
4 


Te Pere Seraphin ayant rèché quel- 
L2 \ 1 


“ques fermons , il eut un te fuccès que 
Ta jaloufie & l'envie de quelques per 


| 
1 
| 


fonnes fe reveillerent & s'augmente- 
Succès des rent infiniment. Ce fur encore pis 
| à | na quand il prècha le Carême de la mé-. 
En N | reseraphin Me ANNÉE » & fur-touc les Prieres de 
o mM |  Quarante-Heures que Pon fait dans ce 
a | Saint tems. Il ravit tout le monde “e 
ga al “At des converfions aufquelles les plus 
: Fê | «habiles Prédicateurs nétoient jamais 
arrivez. On.vit des reconciliations 
furprenantes , des reftitutions fre 
quentes & rrês-confiderables. Les pé 
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cheurs les plus endurcis fe dévoüe. 
rent À la Penitence , firent des Confef- 
fions generales, ôterent les (ujers de 
fcandale qu'ils donnoient , la ville pa- 
Yut toute changée. Les plus animez 
contre les Capucins devinrent leurs. 
meilleurs amis &leurs panegyriítes.On 
sempreíTa de leur bâtir une Eglife & 
un Couvent, le Gouverneur voulut en 
être le Fondateur , il y eur prefle à 
leur donner le terrein neceflaire pour 
‘cet édifice. 
- LesCapucins acce pterentce qu’onleur 
donna ; mais ce ne fut qu'après avoir 
PE par un aéte public, qu'ils ne 
l’acceproient que comme un prêt qu'on 
_ leur faifoir, qui ne leur en alluroit pas 
la Proprieté qui demeuroit toûjours 
toute ‘entiere aux proprietaires qui 
à Pourroient y rentrer quand bon leur 
 fembleroit , fans qué les Capucins 
 prefens, & ceux qui y viendroient 
aprés eux y puflent trouver à redire, 
‘attendu que felon les Conftitutions de 
‘leur: Ordre » 4ls n’ont que le fimple 
 nfage des chofes qu'on leur prête , & 
ne peuvent jamais en prétendre la 
Proprieté , de quelque manierc que ce 
| Puiffe être.  ” 
_ EEglife nouvelle fut confacrée à 
Bieu fous Pinvocation de faint Antoi- 
| re fr 
































































as 


E am is ga ca = be AT Ss es A Te = amoo mio ABES + - rie E 
RO ne a 
— domine o 7 Cgi T 


és 





aa SE E oh EAD Scr cm 3 


PR PRE SA 
Red a pa ah gira 
: dps 


D CR 


ag mim 
































292 RELATION 
ne de, Padoue , Protecteur & Compa- 
triore des Portugais. Les Capucins y 
établirent deux Congregations , l’une 
d'hommes & l’autre de femmes fous 
la protection de faint François d’Aff- 
fe, aufquels ils prefcrivirent certai- A 
nes regles , afin qu'en travaillant afli- 
dûment à leur propre fanctification ; 
& aux œuvres de charité envers le 
prochain , ils aidaffent par leurs prie- 
res & leurs bons exemples à déraciner 
les abus qui s'éroient glillez dans la 
ville , qui y étoient en grand nombre 
& fort enracinez.. RTE dise 
_ Ce ne fur pas feulement contre les 
abus & les vices que le Pere Seraphin 
eût à combattre fes envieux; les eñ- 
nemis fecrets de fon Ordre lui firent 
une guerre bien plus dangereufe ; ils 
renouvellerent les anciennes plaintes 
qu'on avoit fait contre eux; ils'firent 
courir des libelles diffamans, où on ta- 
xoit ces Peres d’être les efpions & les, 
émiflaires des Efpagnols & du Roi de 
Congo. Ils RE LE cétoit man- 
“quer de prudence de fe her à eux , de. 
les introduire dans la capitale, où ' 

fous prétexte de dévotion & de’re- 

forme , ils fe rendroient maîtres des | 

efprits & des confciencés , ils excite- | 

soient quelque révolution dangereufe 
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dans l'Etat. On fit pafler ces mauvais 
écrits jufqu’à la Cour de Portugal où 
le Gouverneur general n’eût pas peu 
de peine à juftifier les Capucins , & fa 
Propre conduite à leur égard. Il en 
vint pourtant heureufement à bout, 
Ces mauvais bruirs fe difiperent , les 
défiances difparurent , & le pere Se- 
…. raphin par fa prudence ; fa patience , 
fa charité & fa bonne conduite » rame 
na les plus obftinez, 

- Entre ceux-là il y avoit un Nego- 
ciant étranger qui avoit acquis de 
grands biens dans le commerce du 
pays. Ce n'étoit point l'ennemi fecrer 
des Capucins-, il les attaquoir à dé- 
Couvert & fans aucun ménagement. 
Cet homme étant tombé dangereufe- 
| ment malade , ouvrit les yeux fur le 
| déplorable état où fon injuíte paflion 
| Pavoit jerté ; il envoya chercher les 

Capucins:, & en préfence de quantité 
| de gens qu'il avoir fait affembler » leur 
|| demanda pardon des calomnies qu'il 
| avoit publiées contre eux:, fe déclara 
| coupable: , leur reftitua autant qu'il 
|| etoir en fon pouvoir a: réputation 
|| qu'il leur avoit voulu ôter , & les priæ 
|] QUE pour marque du pardon qu'ils lui 
|] accordoient, ils ne l’abandonnaffenc 
oint , & qu'il püt mourir entre leurs 
tas. | | Niij 






































294 . RELATION TNT 
Le Pere Seraphin l'ayant embraffé 
tendrement , & lui & fon Compagnon 
ne le quitterent plus, & lui rendirent 
en cetté occañon tous les fervices que 
fes amis & fes propres domeftiques ne- | 
gligeoient de lui rendre. Il fe reconci- 
laavec Dieu, recüt les Sacremens; 
& mouruten bon Chrétiens", 
Un autre de leurs calomniateursne , 
fur pas f heureux. Le Gouverneur ge- 
neral laflé des calomnies continuelles 
que cet homme débitoit, & qui re- . 
tomboient indirectement fur fon Gou= 
vernement , le fit arrêter, -& le fe 
pourfuivre criminellement , ilfut con- 
vaincu & condarané à perdre la vie à 
une potence. Il trouva le moyen de. 
s'échapper , & de s'embarquer pour 
pafler en Amerique. Mais s’il échap=. 
pa la juftice des hommes ; il n'échap+, 
a pas celle de Dieu. Le vaiffleau où. 
étoit fut pris par un Corfaire Hollan> 
dois, qui contre la coùtume de cette. 
Nation, le tailla en pieces ayec tout. 
lc refte de l'équipage. 2e: ion 
Le refte de leurs ennemis, fe diffipaih 
peu à peu. J'en pourrois rapporter 
plufieurs hiftoires ; mais elles potirs. 
roient ennuyer le Lecteur ; il fufhts 
qu’il fçache que le Gouverneur nn | 
ral & fes Aflefleurs écrivirent au Con“ 
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feil Royal à Lifbonne , & juftifierent É 
pleinement les Capucins de ce qu'on 
avoit débité contre eux, que le Roi 
approuvace que le Gouverneur gene- 
ral avoit fait en leur faveur > leur per- 
mit de demeurer à Loanda » & de s'é- 
tablir dans tout le Royaume , à condi- 
ton pourtant que quand ils y arrive- 
roient , ils fe préfenteroient en per- 
“fonne au Gouverneur ; afin qu’on n'y 
introduisít aucun Religieux Efpagnol 
Om autre, à moins qu'il n’y fût palfé 
avec un pafleport de la Cour de Lif_ 
bonre. RE e A 

Ces differends étant appailez , les 

“deux  Mifionnaires Sappliquerent 

«avec foin à faire Aeurit la piete dans 
cette ville & aux environs. Pour cet 
-efferils établirent dahs leur Eglife la 

“Confrairie du faint Rofaire de la très- 

fainte Vierge. Le Pere General des 

Dominiquains leur en ‘avoit donng 


“une très-ample permiflion , non-feule- 


ment pour la ville d'Angolle ; mais 
auf pour tous les lieux où ils établi- 
{ roientleurs Millions, pourvü qu'ilne 
" fetrouvãt point de Relicicas de POr- 
dre des Freres Prêcheurs. Cette dévo. 
| :tion produifit des fruits merveilleux, 
“Mais ils eurent à combatre un autre 
“abus qui leur donna bien plus de pei- 
N iii) 


1 
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ne. La jaloufie fi naturelle auf Portu- 
gais , avoit introduit que les femmes 
un peu au-deflus du plus bas peuple | 
ne forroient jamais de leurs mãifons , 
& ne venoient à PEglife que le feul 
jour de Pâques ; cela éroit caufe qu’el- 
les vivoient dans une ignorance af- 
Freufe de la Loi de Dieu & de leurs 
devoirs ; elles n’avoient ni les fecours 
des prédications & des inftruétions , 
ni Pufage des Sacremens ; elles paroif- 
foient plútôr des Gentilles que des 
Chrétiennes.. eng à 
tes fem- Le Pere Seraphin précha vivement 
mes font contre cet abus , & illeut le bonheur. 
inilruites, de le détruire. Les maris permirent à 
leurs femmes d'aller à l'Eglife ; d'y af 
fifter à la Mefle & aux Prédications, 
avec certaines formalirez de bienfean- 
ce qui les mettoient à couvert de toute 
intrigue; & les plus revèches ayoue- 
rent depuis, qu'ils trouvoient dans -. 
leurs femmes inftruites, ce qu'ilsn'y … 
voyoient pas quand elles avoient vécu 
dans l'ignorance , & éloignées de la 
participation des faints Sacremens. |. 
Le même Pere inftitua encore une 
Congrega- autre Congregation fous le titre de, 
_ sndeS. fiint Bonaventure , elle n’éroit que, 
| Benave We Lour les jeunes gens. Il fic bâtir un M 


re pour la à , BIA AE 
eunefe.  Oratoire feparé & joignant PEglifes. à 
1 
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où la jeuneffe qui fe faifoit infcrire 
S'aflembloit les Vendredis & les jours 
de Fêtes. Le Pere leur y faifoit des 
difcours familiers, & à leur portée, 
leur enfeignoit la pratique de POrai- 
fon Mentalle ,. & en leur faifant reci- 
ter le Rofaire par chœur , leur en cx- 
pliquoit les. myfteres , & les détour. 
noit par ce pieux artifice de fe trouver 
dans les lieux où ils auroient corrom- 
pu leur innocence: | an | 

Cette inftitution eut de fi grands. 
fuccês qu’elle s'étendit dans le Brehil, 
& HÉduifé un notable changement 


ans la jeunefñe , qui fe répandit auf 
dans le refte du peuple. | | 


“La permiffion que les maris donne- 


Loxe des Ê 


rent à leurs femmes de venir à PEglife age ta 
introduifit uh autre abus ; ce fut un Ps 


lixe extraordinaire dans leurs habits. 
Comme il n’y avoit rien de reglé fur 


ce point , elles y vouloient paroitre à. 


l'envie les unes des autres magnifique- 
ment habillées. Elles coûtoient à leurs: 
maris des dépenfes très-confidérables , 
elles n'étoient jamais aflez parées , & 


tis 


DE yo 


les plus belles étoffes d'Europe ne {1 
Éiloiene pas leur vanité. Elles fe 
fardoient , & avOient inventé certains: 
tours de cheveux enrichis de perles: 
&-de-picrréries, qui étoient autant de” 
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298 RELATION | 
filets pour prendte les cœurs des hom- 
mes ; elles appelloient parté ces fortes 
de coëffures. Le Pere Seraphin prê- 
cha vivement contre cer abus , & en 
vint à bout. A la fin d’une de fes pres 
dications , on lui remit jufqu'à qua- 
rante de cesparté, qu'il fit brúler pu- 
bliquement , & depuis cet heureux 
moment , elles devinrent plus modef- 
tes, ne parurent à l'Eglife que couver- 
tes de grands voiles , & édifierent tout 
le monde. | 
Ce zelé Milionnaire ne fe conten- 
toit pas de tous ces Exercices qui 
auroient occupé pluficurs Religieux » 
‘il crur qu'il falloit encore faire tous 
fes efforts pour convertir les Hereti- 
ques que le commerce attiroit à An- 
“gola. Le plus fameux & le plus obfi- 
“né étoit un certain nommé Caflanie 
né à Slufenghein en Allemagne. C'é- 
toir un Calvinifte ontré, homme d’ail- 
leurs fçavant » [ubril & vehement 
“dans la difpute. Il étoit le chef & le 
lus habile de tous ceux de fa Sette, 
Le Pere Seraphin l'entreprit , il eut 
ces Conferences fecrettes avec lui, il 
_en eut enfuite de publiques , & le con- 


d'un Here- vainquit fi parfaitement de la valeur, 
tique. 


de la necefiré & du nombre des Sa- 
cremens , de Vexiftence du Purgatoi- 
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residêda necefhte de la penitence , de: 


la préfence réelle de Jefus-Chrift dans 
PEuchariftie , & de la primauté de 
l'Eglife Romaine , que cet homme 
éclairé des lumieres d'en haut renon- 
“Sa à toutes fes erreurs , & voulut en 
faire Pabjuration publique dans PE- 
glife en préfence d’un peuple infini 
‘qui y avoit accompagné le Gouver- 
“neur general & le Confeil. Après quoi 
‘1l figna fa Confeffion de Foi, dontil 
“fit faire trois copies authentiques qu'il 
remit entre les mains de Dom Salva- 
store Correa , alors Gouverneur ge 
-neral dela ville, & du Pere Seraphin. 
Cette abjuration qui fut un triomphe 
‘pour la Religion Catholique , fe fe 
«dans l’année 1653. ù 

“Aly avoit déja fept ans que le Pere 
‘Seraphin travailloit dans cette vigne 
«du Seigneur avec des peines inoüies 
& des fuccès extraordinaires , lorf- 
que des Religieux de fon Ordre ar- 
‘riverent d'Europe en 1654. & lui ap- 
»porterent des patentes de la Congre- 
gation de la Propagande , qui l’infti. 
æuoit Prefet & Fondateur de la Mif. 
‘fion que le Pere Antoine de Mont- 
_pradon avoir demandée au nom de la 
“Reine Zingha pour le Royaume de 
-Matamba. Ceite-entreprife éroir ex- 

N v} 


‘Le Pere 
Seraphin - 
eft nommé 


Prefet de la 


nouvelle 
Mion d: 
Matamba. 


mes 


pod 
+ 
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tremement difhcile; car quoique cet= 
te Princefle donnât de grandes efpe- 
rances de fe convertir , elle étoit à la 
tête d'un peuple le plus féroce , le 
plus vicieux & le plus attaché au 
Paganifme qu’il y eút en Afrique. 
Tout étoit à craindre de ces furieux 
Antropophages. Aufli dès que cette 
nouvelle fe fût répanduë dans la vil- 
le , le Gouverneur , le Confeil & tout. 
le peuple qui honoroient & qui ai, 
moient tendrement le Pere Seraphin , 
s’oppoferent à fon départ, & quoi-. 
qu'il püt dire pour les perfuader qu'il 
étoit obligé d obéïr à ces ordres, ils 
protefterent qu'ils ne -le laifleroient. 
point s'expofer aux violences de ces 
Peuples brutaux , dont leur Reine ne 
feroit pas en état de le préferver , ils: 
y ajoûtoient des raifons d'Etat, & di- 
foient que fi le Pere venoit à ètre maf- 
facré , il faudroit bien de neceflité 
venger fa mort , & entrer dans une 
guerre dont les fuites pourroient être. 
fatales à la Nation. 3 G 

Comme toutes ces raifons ne tou. 
chojent point le Pere Seraphin qui 
 vouloit aller où. Pobéiflance l'en. 
voyoit , on trouva enfin un expe- 
dient, qui fut d'envoyer quelques. 
uns de ces Religieux vers certe Reine... 
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& que lui demeureroit: dans la fortes 
refle de Maílangano qui eft fur les: 
frontieres des deux Etats , afin de: 
voir quel fuccès auroient ces premiers: 
 Députez, & les fecourir ou les aider 
par lui-même felon les occurrences.Le 
Pere Seraphin ne pouvant obtenir au- 
tre chofe , envoya quelques-uns de fes 
Confreres à Matamba, & il demeura 
en attendant de leurs: nouvelles dans 
la Fortereffe. 
- Ce fejour dans ce lieu ne fut pas Le Pere Sex: 


imtile. Outre qu’il mic un bon ordre !aphin va à: 
Maflanga- 


parmi les Portugais qui y étoient éta- 5. 
blis , il-extirpa les fuperftitions & 
l'idolâtrie que les Miniftres des idoles. 
y entretenoient au grand fcandale & 


à la honte de la Religion Chrétienne , 
qui feroit peu de progrès dans le 
Royaume de Matamba:,. pendant que 
ces malheureux y-foutiendroient li: 
dolâtrie. 

Ainf après avoir mis tout en ufa- II fair arrê- 
ge, & fort inutilement pour conver-ter les Mi 
tir ces miferables , il fe fervit du pou- e des» 
voir que lui avoit donné le Gouver-"%# 
neur general , il fit arrêter tous ces 
Miniftres impies , & ilufa de tant d'a- 
drefle qu'il ne lui en échappa pas un 
feul. | 

Il eut avec eux de frequentes Con+- 
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ferences , il en convertit quelques- 
uns, & obtint pour ceux-là la permif- 
‘filon de demeurer dans le Royaume; 
‘mais il ft tranfporter à Loanda ceux 
qui demeurerent-obftinez , d’où on 
les exila au Brefil pour expier dans les 
travaux de ce pays là les fautes qu’ils 
‘avoient commifes en Afrique. 
Pendant fon fejour à Maffangano,, 
il alla prècher dans les Provinces voi- 
fines , & jufqu'à la Cour du Roi d’An- 
golla Aarii. Il alla de là à Embacca , 
qui eft la principale Forterefle des 
‘Portugais en ce Royaume , & il y tom- 
“ba tellement malade , qu’on fut obligé 
de le réporter à Maffangano. Sa mau- 
vaife fanté & les affaires de fa Miflion 
Pobligerent de paffer en Europe, ilen 
donna avisa la Reine Zingha, qui de- 
puis que les Capucins éroient entrez 
dans fes Etats , avoit refolud'envoyer | 
un d’eux pour fon Ambafladeur à Re- ‘4 
me & à la Cour de Portugal. Elle you- 
‘loit faire une paix ftable avec ce Prin- 
ce, & elle vouloit en mème-rems re- 
connoître le S. Siege , & en obtenir 
- un nombre fufhfant de Miflionnaires 
Capucins pour inftruire fes Peuples 
des Loix du vrai Dieu. Comme elle 
-connoifloit le merite & la fagefle du 


o 
Pere Seraphin , elle ctur quelle me 
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pouvoit confier le foin de ces deux 
grandes affaires à une perfonne qui 
s'en acquictar mieux que lui. Elle Pin-. 
vita de venir à {a Cour; elle l’inftrui- 
fix de fes intentions & lui donna les 
lettres de-créance:, & les autres let- 
tres qu'elle écrivoir dans ces deux 
Cours. Voici-la traduétion de celle 
qu'elle écrivit au Pape. 


Notre faint € bienhenrenx Pere. 


Puifque Dieu nous à fait la grace Lettre de 
de reconnoitre Votre Sainteté pour la Reine 
notre Pere & le Chef univerfel de fon Z'ngha au 
Eglife, & le Vicaire de Notre-Sei- ‘°P, 
gneur J. C.en terre; nousavons choi- 
fi le Pere Seraphin de Cortonne Ca- 
pucin , nommé Prefet de la Mion en 
notre Royaume de Matamba, pour 
vous aller baifer les pieds en notre 
“nom, & vous rendre l’obéiffance que 

nous vous devons, Le même Dieu qui 
“a eù la bont: de m'éclairer , m'oblige 
| de reconnoître les grandes obligations 
que j'ai à Votre Sainteté , de m'avoir 
potirvüe & mes Peuples des zelez 8. 
vigilans Miniftres qu’elle nous a en- 
voyez pour nous conduire dans les 
‘voyes A falut. Ils ont déja régene- 
-zez par les eaux du Baptème toute ma 
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Cour, & nous avons fait bâtir des: 
Eglifes pour y faire le fervice divin, 

il nous refte à la fupplier de continuer 

de nous honorer de fa protection en 

nous envoyant un plus grand nombre 
de Miffionnaires du mème Ordre , 

pour étendre la Foi dans notre Royau- 

me. Nous vous fupplions auíh de nous’ 
accorder les Indulgences dont nous: 
avons befoin, & votre fainte & puif- 

fante benediion. Je vous demande 

ces graces humblement profternée à: 
yos pieds. Pour le refte des affaires: 
dont nous avons chargé notre préfenc 
Ambafladeur de traiter avec Votre: 
Sainteté ; nous nous en remettons ene- 
tierement à lui.. | 


Sr 





a 
% 
: 
N 
E 
# 

pu 


Donne à Matambale 8.Septembre 1657. 


Votre trés-humble & très-obeïflan 
te-fille Donna Anna Reine. | 


La Reine écrivit d’autres Lettres | 
aux Cardinaux de la Congregation | 
de la Propagande , & les prefla forr | 
vivement de lui envoyer un bonnom- 4 
bre d'ouvriers Eyangeliques , qui fuf- | 
fent tirez de POrdredes Capacins. : 

Le Pere Seraphin ayant reçu ces: à 
ittres: & fes inftruétions , fe rendir. « 
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au mois de Juillet de l’année fuivantê 
1658. a S. Paul de Loanda , & s'embar- 
qua fur un vaiffeau Anglois, que Dom 
Louis-Martin de Soufa, ci-devant 
Goüverneur general d'Angolle avoit 
freté pour le porter au Brefil. Ilté- 

_moigna beaucoup de joye d’avoir en 

fa compagnie le Pere Seraphin , & 

{on Compagnon le Frere Jerome de la 
Puebla. 

Ce voyage qui fut d'abord affez 
heureux , eut une fin très-malheureu- 
fe. Ils étoient preíqu'a la vue des cô- 
tes du Brefil, qu’ils rencontrerent un 
Corfaire Hollandois , qui ayant re- 
connu que le vaifleau étoit Anglois, 
Lattaqua aufi-tôr fort vivement. Ces. ; 
deux Nations étoient alors en guerre, 
À Le vaifleau Anglois fe deffendit forr 
| mal, fon artillerie étoit mal poftée , 
| & pointée fi haut , que tous les bou- 
lets. pafloient par deffus le. vaiffeau 
 Hellandois fans. le toucher. Dom 
| Martin de Soufa , qui étoit un brave 





hifon. Il fe jetta fur le pont avec deux Seraphin 
de fes coufins , & tous les. Catholi- eft pris par 
ques qui s’étoient embarquez avec les Hollan. 
lui, il anima l'équipage par fonexem: “º* 

ple ; rétablit le combat, & pendant 
plufieurs heures tint la viétoire en ba- 


Officier , crût qu'il y avoit de la tra te pere. - M 
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lance. Mais le feu des Hollandois 
ayant toûjours éré fuperieur, & les 
canons mieux fervis, ils mirent hors 
de combat la plus grande partie de Pé- | 
quipage. 4 
Dom Louis reçut un coup de mouf- | 
quet dans la poitrine, fes deux cou- 
fins furent bleffez griévement; le Fre- - 
re Jerôme le fut en une main & au - 
genoüil , & les Hollandois étant venus 
à l'abordage , enleverent le navire. Ils ” 
firent pañler dans le leur ceux qui n’é- : 
toient pas bleflez, & jetterent tout » 
le refte dans le fond de calle, oùils les à 
enfermerent. Le Gouverneur general … 
qui avoit été dépoüillé comme les au- — 
tres , fut porté dans la chambre de. 
poupe, & panfé avec beaucoup de“ 
Loin par les Chirurgiens Hollandois, 
Le Pere Seraphin & fon Compa- | 
gnon trouverent dans cette obfcure . 
& puante prifon , deux Peres Jefuites | 
& cinq Religieux Francifquains que. 
‘ces pirates avoient prisile jour préce- w 


dent. 


. Dom Louis s'étant trouvé fort mal, M 
pria lOfficier Hollandois qui com-« 
mandoit dans le vaifleau, de lui fai-« 
re venir le Pere Seraphin , il Pobtint | 
aufli-1ôr, Ce Pere rendit au bleffé des 
“afliftances fi charitables , que PHol= 
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iandois le prit en affection , & à la 
priere qu'il lui fit de faire venir fon 
Compagnon , il Pobtint fur le champ 
& d'une maniere très-cratieufe, 
. Cependant ces pirates fe trouvant 
embarraflez d'un grand nombre de 
prifonniers qu'ils avoient , & fur-tout 
des bleflez, ils réfolurent de les j:trer 
à la mer. Cette cruelle refolution étant 
venue à la connoïflance du Pere Sera 
phin , 1l employa toute fa Rhetori- 
que pour lesen difluader , & au bout 
de deux jours ; il obtint d’eux qu'ils 
les mertroient dans quelque Ile de- 
ferte fur la côte. Cela fur executé, ils Les prifen- 
les mirent fur une Ile qu'on appelle niers font 
Ja baye de la Trahifon , fans autres 2banden- 
LP? o VA: . nez dans 
| provifions qu'un peu de bifcuir Qui AU 
| “etoir plus propre à les faire périr defurs 
_ faim, en prolongeant un peu leur vie, 
‘qu'à les nourrir. Dom Louis y fut mis 
| Comme les autres. RTS Let 
Mais ils trouverent fur cette Ile 
"une fi grande quantité de crabes de 
“mer, qu'ils en eurent aflez pour vi- 
Vies Het: ke | 
. Dom Louis mourut au bont de trois: 
jours dans'des fentimenstrès-chrétiens. : 
_ Ilfut afhifté dans ce dernier moment par 
le Pere Seraphin & tons les autres 
Religieux , qui l’enterrerent dans une 
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courageufe 
d'un Mate- 
Joe, 


Entreprife 
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laiflerent pas long-tems. Ces animaux 
y accoururent en fi grand nombre 
qu'en moins de quarante heures ils 
dévorerent toutes les chairs & ne laif- 
ferent que les os, auflinets que ceux 
d'un fqueletre. da per 

Le port le plus voifin de cette Ifle: 
deferte , étoit celui de Paraiba , où les 
Portugais ont une Forterefle confide- 
rable. El falloit pour y arriver paíler 
une grofle riviere dont l'embouchure 
étoit fi dangereufe , que les bâtimens: 
étoient contraints de s'éloigner de ter- 
re, & de prendre beaucoup en mer 
ponta depaller e! Fan | 

Dieu infpira d'un Mate'ot qui étoir 
du nombre de ces malheureux aban-: 
donnez d’y aller à la nage. L'entrepri- 
fe ne pouvoit être plus dangereufe ; 


non-feulement à caule de la diftance 


qu'il y avoit & de la-force du courant ;. 
mais encore à caufe desRequiens &'au: 


tres poiffons voraces qui fe trouventen 


quantité fur les côtes. Il partit cepen-: 
dant ,.& accompagné des vœux & 


des prieres de ceux dont il tentoit la | 
délivrance , il arriva heureufement à. | 


terre, & ayant donné avis de ce qui: M 


foffe qu’ils creuferent comme ils pu: 
rent dans le fable Les crabes ne ly. 


fe pafloit au Gouverneur de la Forte. 4 | 


7. 
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refle ; cet Officier envoya aufli-tôtun 
bâtiment les chercher. Tout le Peuple 
accourut fur le rivage , les reçut coma 
me des gens protegez de Dieu d'une 
maniere finguliere. On lui en rendit 
races , & on leur donna les foulage- 
mens dont ils avoient grand befoin. 
‘Le Pere Seraphin & fon Compa- 
gnon prirent aufli-tôt le chemin de 
Fernambouc, qui eft éloigné de Pa- 
“Taiba de quarante lieuës. ils arrive- 
tenta un certain lieu qui eft la refi- 
“dence du General de cette côte. Ilsen 
furent fort bien reçus. Il les obligea 
«de fe repofer quelques jours chez lui : 
après quoi il leur donna une bonne ef. 
corte e foldats pour les conduire à 
-Fernambouc, | 
 Ÿ étant arrivez , ils firent le recit Le Pere 
de leurs avantures à Dom André Vi- Seraphin 
dal de Negrero Prefident dé ce Gou. EA 
: . , À cinams 
| Vernement, qui fit faire de magnif- SAS: 
| ques funérailles à Dom:Louis de Sou. 
{a ; dont le Pere Seraphin prononça 
| loraifon funebre avec cette eloquen- 
| <e qui lui étoit naturelle , qui fut ap- 
_-plaudie de tout le monde. :: 


| e Ng NUE a Lifbonne, 


| «Où il s'acquitta des commiflions dont 
| léroit chargé, & entre autres, il ob- 
tint du Roi un Réglement favorable 
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pour les Miflonnaires qui viendroient | 
s’y embarquer pour pafler en Afri- 
que. Ce fur là qu'il fe fepara de fon 
«Compagnon le Frere Jerome de la 
Puebla , qui s’en retourna dans fa 
province d'Arragon , pendant que lui | 
$’étant embarqué de nouveau, pour- | 
Auivit fon voyage à Rome où il arri- 
| «va heureufement. | 
TePere Le Pape lui donna une audience 
Dates publique , dans laquelle il lui préfenta 
D ra la lertre de la Reine Zingha, & lui 
| audience du expofa les befoins du Royaume de 
Pape, |, Matamba ; les bonnes intentions de la 
3e) Reine , & les demandes qu'elle faifoit 
“à Sa Sainteté. TE asd 
t Le Pape & la Congregation lui ac- 
.Corderent gracieufement tout ce qu'il 
demandoit , & auroient jetté les yeux 
-fur lui pour le renvoyer culriver cet- | 
-te nouvelle vigne du Seigneur , fi fes | 
:indifpofitionsfrequentes & fon extrè- 
me Liblefl n’avoient obligé fes Su. 

































| 

| -perieurs de fupplier le Pape de lui ac. | 

-corder le loifir de recouvrer fa fanté. 

| “Le Pape trouva leur demande raifon- 

.nable. Ils Penvoyerent dans la pro- 

| vince de Tofcane dont ilétoit, & le 

| «firent Superieur d'un Couvent ; | mais 4 
fes maux s'augmentant au lieu de di- | 

inuer , ily mourut plein de jours & 
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de merites', ayant donné jufguaux 
derniers foupirs des marques éclatan- 
tes de toutes fortes de vértus, & d'u- 
ne obfervance la plus reguliere. 
. Nous remettons à parler de la Rei- 
ne Zingha dans un autre endroit où 
-Dousen traiterons fi am plement, que 
Jes curieux feront fatisfaits , apLês 
«Que nous aurons dit quelque chofe du 
«Pere Jerôme de Monte-Sarchio » qui 
-a donné dans ces Miffions des exem- 
_ -ples en grand nombre des plus rares 
-Vertus, À 
La premiere des ‘Provinces dont 
«Cet homme A poftolique fuc chargé fut 
celle de Sogno. | 
Ce que nous avons dit ci-devant de 
da pluralité des femmes devroit fufi. 
Lré pour prouver combien cet abus eft 
£nraciné chez ces peuples. Voici un 
| “fait qui fervira à confirmer cette ve- 
rite. 
Le Pere Jerôme ayant été averti 
“+ qu'un des principaux du pays étoir 
malade , Palla voir pour le porter à 
|: fonger ferieufement à fa confcience. 
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| A le trouva environné d’une troupe 
de concubines. Il le preffa de fe défai- 
|.re de ces femmes, qui bien loin de 
‘lui rendre fervice dans Pérat où il 
| tétoit, ne lui fervoientque d'obftacles 
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invincibles pour fe reconcitier avec 
Dieu , & obtenir mifericorde. Le ma- 
jade lui répondit que ces femmes lui 
étoient neceflaires dans l’état où il 
étoit, & que s’il vouloit fe reduire 


à ne prendre qu'une feule femme , $i = 


n’en trouveroit pas une feule qui vou- 
lût prendre la qualité de fa femme 
dans l'état où il étoitréduir à caufe des 
confequences. 

Cette réponfe ayant fait connoitre 
au Miffionnaire combien cet abus étoit 
ensaciné chez ces Peuples , il fe fentit 
infpiré de Dieu de promettre la fanté à 
ce malade, s’il vouloit promettre à 
Dieu une fincere converfion. 


Le defir de guérir, ou phitôt la. 


grace du Seigneur qui opera dans ce 
moment fur fon cœur , lui fit promet- 


tre tour-ce que le Pere exigea de lui. 


Sous cette RO le Pere fit fur lui 
un figne de croix avec un crucifix 


qu'il portoit ordinairement, & auf 


fi-tôtil fe trouva mieux, & dans très- 
peu de temsil fe leva entierement gué- 
ci. Il en remercia, comme il devoit, 
le Seigneur, publia par tout fesbon- 


tez, & accomplit exaétement ce qu'il 


Aufavoir promissora 100) 
Le Pere Jerôme ayant été appelé 


de Sogno à S. Salvador par le Pere | 
| | Antoine . 








| 
(l 


a environ deux mille. 


Ce fut ce même Pere qui établit [a 
Tome III. 
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Antoine de Montpradon fon Préfec, 
Ïl arriva au village de Fyyt dans le 
tems que tous les habitans étoient en- 
fevelis dans leur plus profond fom- 
meil. On entendit dans ce moment des 
cris épouvantables , qui annonçoient 

noient mettre tour 
à feu & à fang, & qu'ils étoient tout 
proche. Ces cris reveillerent tout le 
monde , & jetterent tant de terreur 
dans les efprits que tous, fans excep- 
ter le Gouverneur , Prirent la fuite 
abandonnant leurs maifons ; fe fau 
Vant par des chemins qui n'étoienr 


| Point pratiquez , & Jettant la terreur 


& Pépouvante dans tous les lieux où 


ils pafloient. 


_ C’étoit un artifice du démon, afin 
que le Miflionnaire ne Ouvant per- 
fonne à qui précher , fit obligé de 
pafler outre. En effet quand le jour 
fut venu, on n'entendit parler ni de 
Buerre ni d'ennemis, on envoya après 
5 ils revin- 


Y demeura plu- 
ifit & en bapti- 
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Mifion à Sundi. C’eft un Duche con- 
fiderable & la troifiéme Province du 
Royaume, elle eft fituce le long du 
Zaire. | 
_ Le Pere Jerome y fut d'abordaves | 
Le Pere Bonaventure de Sorrento quel- | 
.que tems. Il y demeura feul dans la fui- 
te;mais ne pouvant fupporter la pefan- 
teur de ce fardeau ;, il demanda du f{e- 
cours , & on lui envoya le Pere Ano 
toine Marie de Montpradon. 

Le Pere Jerôme eut d’abord des 
peines extraordinaires avant de venir 
À bout de batir une Eglife & un hof- 
pice. Quoique Pune & l'autre ne fuf- 
fent que de mauvaifes cabannes com- | 

ofes de menus bois, de boué & de 





paille, le peuple éroit fl peu porté à | 
écouter la parole de Dieu ; qu'ilne fe | 
préfentoit perfonne qui leur pesar la 4 





main pour les aider. Un accident qui. 
fur funefte au pays , leur fut favora- L 
ble , non-feulement pour leurs bâti-#. 
mens ; mais encore pour engager ces | 
peuples à les écotrer. 4 

Il s'éleva tour d’un coup en Pair d'é-t 
paifles nuées de fauterelles ; elles ca 
choient le foleil. Quand elleseurentk 
‘menacé bien des endroits , elles s’ab-# 
battirent à Sundi', &.en peu de mos 
mens elles firent un ravage cfroyables 
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dans les campagnes & dans les fo- 
Ets. 

Les peuples épouvantez vinrent 
trouver les Capucins , & les prierent 


. d'apporter quelque remede à ce mal 
qui alloit en produire un autre encore 
plus grand , c’efta dire sl: famine, 

Les Peres leur dirent qu'il floit 
faire penitence de leurs crimes »Y tes 
Boncer tour de bon, & retosr era 
Dieu » Se qu'a cet efferil fal'o'r fire 

üne proce!lon generale noi obtenir 
de Dieu d’être délivrez de ces infec- 
tes. Tout le peuple y confentir , il n'y 
ut qu'un Européen qui s'étoit établi 
là Sundi pour le commerce , qui fe mit 
à “blâmer ‘hautement la réfolution 

qu'on venoir de prendre, Il dit à cet- 

‘€ occafion cent chofes qui Marquoient 
qu'il avoit très-peu de Religion. 

| Cependant la proceflion fe fir & eut 

Lad qu'on en pouvoit attendre. Les 

auterelles difpärurent , dês le matin 

[uivant on n’en vit pas une ; mais ce 

peuple ingrat ayant negligé d’en ren- 

red Dieu les actions de graces qu'il 
ui devoir , les {auter 

Je nouvea 


| 
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Le Pere Jerôme ne le pút feuffrir ; 
il affembla de nouveau le peuple, lui 
fit un difcours pathetique fur ce nou- 
veau fleau de la juftice de Dieu, illes | 
toucha, les fit crier mifericorde, & . | 
fe tournant plein de foi le cruciax à la 
main vers l'endroit où les fauterelles 
paroifloient en plus grande quantités . 
il y donna la benediétion avec le cru- 
cifix , maudit ces méchans animaux , & | 
leur commanda de la part de Dieu de 
fe retirer hors du Duché, & deny! 
plus revenir. Prodige éconnant & dont | 
il y eut autant de témoins qu’il y avoit 
de peuples ; ces animaux obéirent fur 
le champ, ils séleverent en Pair & 
tranfportez par un grand vent qui. 
s'éleva en même-tems , ils fe reti-. 
rerént du Duché de Sundi, & on fut 
un grand nombre d’annces fans en en, 
tendre parler. A 
Dom Pierre Duc de Sundi ayant, 
été averti de cette ation merveilleu-. 
fe , voulut voir le Religieux dont, 
Dieu s'étoit fervi pour la faire. Il l'en- 
voya prier de le venir trouver au lieu 
où il fe trouvoit alors , parce qu'il 
étoit occupé à recevoir ce qui lui éroit, 
dû au-delà du Zaire où fa prefence 
étoit ablolument neceffaire. Le 
À A É a E) 
Le Pere Jerôme partit agf -tór aves 
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| 


| 
| 
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fes genst qu’on lui donna. Il arriva 
que fe trouvant furpris de la nuit , ils, 
entrerent dans les premieres cafes 

_ qu'ils trouverent fur la route. Les 
conduéteurs du Pere lui cederent par 
refpec la plus grande , & l’y laiflerent 

| feuls car pour eux ils fe délafferent fe- 

À lon leur coûtume , en chantant & dan- 

À fantunepartic delanuit.  - 

1 Le Pere s'endormit d’abord-, tane 
il étoit fatigué ; mais il fe reveilla peu 

après fentant une oppreflion de poi- 
“trine fi violente, qu'il crút aller mou- 
tir. Cependant comme il avoit le ju- 
 Sement fain & Pufage de la voix , il fit, 

tant d'efforts qu'il fe leva fur fes ge- 
ROUX , & pafla le refte de la nuit en 
| prieres. Il vit, quand il bt jour, qu'il 

{ ctoit dans un temple d'idoles, dont 

À toutes les murailles étoient couvertes 

de ces vains fimulacres , & des ta- 

blettes ou vœux que ces malheureux 

peuples offrent à ces fauffes divinitez, 

al ne fes gens, brifa tous ces fi- 

mulacres, y mit le feu & partit. | 
| Le Duc le reçãt avec te marques 

d’honneur & de cordialité toutes par- 

ticulieres. Ils parlerent. de la grande 

affaire du falut , & le Duc. parut dif- 

pofé à faire tout ce que le Pere deman- 
doit de lui; mais il remettoit toûjours 
| Oiij; 
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fous de mauvais prétextes , à faire une 
confeffion generale que le Pere lui de- 
mandoit. 

A la finle Pere Jerôme découvrit 
que la raifon de ces-rémifes, étoit que > 
le Duc avoir auprès de lui neuf concu- 
bines qu'il aimoit avec pañhon. Ce | 
nombre étoit modefte pour un figrand | 
Seigneur , & vi Pufage du pays; mais | 
il n’étoit pas moins criminel.. 

Le Pere Jerôme lui en parla fi for- 
tement qu'il Pobligea à la fin de lui 
promettre d'en chafler huit & de n’en 
retenir qu'une ; mais qu'il ne vouloit 
point époufer felon les formes de l’'E- 
glife, Car c’eft un abus chez ces Peu- | 
ples » dont ils font tous entêtez , qu'il 
n’y a point de peché quandon a law 
HU de fe contenter d’une feu- « 

= | VC 

























a : “ 
Converfion  Lé Peretint ferme, & lui dit qu'il. 
du Luc de ne pouvoit fe reconcilier avec Dieu," 


Sundi. 


hi recevoir de lui l'abfolution de fes | 
pechez qu'en prenant une feule fem- | 
me, & dn en face d'Eglife. 11. 








1 


en vint enfin heureufement à bout. Les 
Duc fe confefla , époufa une de fes. 
femmes , reçút les Sacremens; de já 
en avant il donna des marques d'une, 
fincere converfion. Il conçút une efti- 
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loit point le quitter. Mais le Pere lui 
ayant reprefenté le befoin que fes Etats 
avoient qu'il y allätannoncer la paro- 
le de Dieu, le Duc confentit à cette 
féparation. 

Le deffein du Pere étoit de retour- 
ner à Sundi en droiture. Il fut averti 
fur la route qu'il y avoit des villages: 
qui avoient befoin de fa préfence ; il y 
alla, il entra dans un dont les peuples. 
fe difoient hautement Chrétiens , 
quoiqu'ils en profanaflent le facré 
caractere en adorant un idole de bois 
qu'ils préferoient au vrai & feul 
Dieu. 
… Cette impieté excita tout le zele du Le Pere Je- 
Pere Jerôme, il prècha vivement con- es fait 
tre lui , & quoique les peuples qui ij ge 
virent bien qu'il en vouloit à leur ido- bois, 
le fuflent venus fur la place armez de 
terres & de bâtons pour deffendre 
fus faux dieu, il l'empoigna à la fin 
du fermon,le brifa & le reduifit en 
cendres. Cette action de vigueur 
épouvanta ces peuples, les pierres & 
les bâtons leur tomberent des mains, 
ils fe mirent tous à pleurer amere- 
ment & attendirent que le Pere füc 
parte pour recueillir les charbons & 
es cendres qu'ils garderent comme 
| de précieufes reliques. Le Pere voyant 
| O v iii) 
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N 


qu'il nºy avoit rien à faire pour le pré- 


fent fe retira, remettant à un autre 
tems la converfion de ces faux. dé- 


VOtS. 


Ialla ‘de là à Boenza où il éroit ap= 
par le Seigneur de cette con- 


trée , dont le domaine qui étoit três, 


confidérable , s'étendoit 
tez du Zaire. 


des deux cô- 


Ilne pút retenir fes larmes voyant 


en arrivant la multitude 


de fimulacres, 


que ce peuple aveugle adoroit publi- 


quement. 


Il courut aufli-tôt un 
Pere métoit venu que p 


bruit que le. 


our mettre en 


cendres tous ces fimulacres. Le peu- 


pie irrité dit hautemen 
droient les armes & fe 


t qu'ils pren- 
revolteroient 


contre leur Prince puifqu’il ne les pro- 


régeoit pas , & qu'il permettoit qu'un, 


4 ' . A, ms . , 
étranger opprimãt leur fiberté & abo- 
ht le culte de leur ancienne Religion. 


- Ces menaces intimid 


crent ce Sei- 


gneur, & il tâcha de per fuader au Pe- 
re Jerôme qu'il étoit à propos d'ufer 


de diffimulation dans une. affaire de 


cette confequence ou il 
laifler la vie entre les 


rifqueroit de 
mains de ces. 


peuples furieux. Le Pere ne put s'em- 


pêcher de lui reprocher 
humain ne lui conveno 


que ce reípe& 
tt point dans 








PEER AS 
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le pofte où Dieu Pavoir placé ; qu'en 
tolerantces abus il attireroit {ur lui- 
même la vengeance divine , d'autant 
qu'étant le chef d'un peuple qui fe 
glorifoir d’être Chrétien, il foufroir 
qu'a fes yeux ils offrifent de Pencens 
aux idoles. | 

Le Prince voulut sexcufer en di- 
fant qu'il étoit obligé de vivre en paix 
avec fes fujets , & de ne leur pas don- 
ner occafion d’avoir recours aux ido- 
lâtres qui éroient leurs voifins > qui 
' Seroient ravis d’avoir cette occafion 
pour entrer dans fon Etat & le défo- 
ler, qu'il falloir difimuler » fouffrir & 
fe taire. 

Ces mauvaifes raifons n’ébranle.: 
rent point le Pere Jerôme , il prècha 
vivement contre les idoles. Si vous 
À n'étiez pas Chrétiens , leur difoit-il x 
À je tâcherois de vous ouvrir les yeux 

| aux lumieres de l'Evangile, & ne tou. 
_cherois à vosfimulacres qu'avec votre 
| confentement ;. mais puifque vous. 
“vous glorifiez d’être Chrétiens , il 
| faut vous empêcher d’outrager la Re- 
 Tigion dont vous avez reçu le facré ca- 
 ra@ere. Les Edirs du Roi y font for 
| mels, détruifez donc vous-mêmes vos: 
|vains fimulacres , ou Je ferai obligé de: 
k faire. | re 
ET 7e ‘°° OW 
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Le Prince qui craignoit de déplaire 
au Roi, cherchoit en mème-tems des 
expediens pour ne pas irriter fes fu- 
jets, & ne pas s'attirer la difgrace de 4 
fon Souverain. Il propofa au Pere Je- 
rôme de ne pas faire ces execuiions en 
public; mais que puifqu’il vouloir ab - 
folument brûler tant de fimulacres , il 
le fit dans des lieux cachez , & fur- 
tout qu'iln’entreprit point de le faire 
dans l’enceinre des villes, parce que » 
difoir ce Prince timide , mes fujets 
font perfuadez qu'aufli-rôt qu'on tou- 
chera aux fimulacres de leurs dieux, 
le ciel s’en vengera par des châtimens 
épouvantabies. D'ailleurs, & c'étoit | 
encore une des raifons de ce Prince, | 
fi vous perfftez dans votre deffein, | 
vous ferez caufe que la ville devien- n 
gra déferte, & que tous mes fujets » 
ou s’en iront ailleurs , ou fe revolte- . 
ront contre moi, & qu'il valoitmieux 
prendre les voyes de douceur & d’ac- 
commodement. 

_ Le Pere Jerôme fut cependant aver- 
tique le Prince avoit donné des or. 
dres fecrets à tous ceux qui avoient, 
des ideles de les cacher, ce qui obli-# 
gea ce vel Miffionnaire de fortir auf-" 
fi tôt de fa cabanne armé d'un gros 
bâton, & de parcourir toutes les ruës M 
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en mettanteh pieces toutes les idoles 
qu'il rencontroit, après quoi retour- 
nant fur fes pas, il ramafla tous ces 
débris de dieux ,en fit une haute py- 
ramide & y mitle feu. 

Le peuple en courroux fortit en fou- 
le de leurs maifons les armes à laimain, 
criant qu'il falloit vanger dans le fang 
de cet étranger Pinjure faire à leurs 
dieux. Dans cette occafion il fut aban- 
donné de fon interprete & de ceux qui 
l’accompagnoient , il crut être à fon 
dernier moment , il fe mità genoux, 
embrafla tendrement fon crucifix en 
priant Dieu de pardonner à ces peu- 
ples, & de recevoir fon fang pour la 
remiflon de fes fautes & des leurs. 

Il attendoit le coup de la mort lorf- 
que Dieu qui avoit refolu de fe fervir 
de ce fervent Miflionnaire dans d'au- 
tres occafions , toucha le cœur du 
Prince qui accourut avec fes gens à - 
fon fecours. Non-feulement il empê- 
cha qu'il ne füt frappé ; mais il parla 
d'une maniere fi PR au peuple en 
lui remontrant Pénormité du crime 
qu'ils avoient voulu commettre , & 
les chätimens terribles que le Roi en 
feroit s’il en étoit informé , qu'il les 
obligea de fe profterner aux pieds du 
Pere , &delui demander pardon. Ce 

Ov] 





















fac tout d'un coup fichangé , qu'il des. 
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bon Religieux le leur accorda- aifés 
ment , & leur prècha fi vivement 
l'horreur des idoles , qu'illes conver- 
tit. Il leur donna enfuite {à benedic- 
tion , & les fit rentrer dans eux-mêe- 
mes & dans leur devoir. 

Il a été expofe pluficurs fois à de 
femblables accidens en parcourant la 
Province de Sundi , qui étant fron- 
tiere des pays idolâires , participoit 
plus qu'aucune autre À leves impie- 
tez. 

Il arriva une fois que voulant dé- 
truire un idole qui avoit la figure 
d’un cheval , le peuple s’en irrita à un 
tel point que le Gouverneur même-du 
village voulut le tuer ; mais voyant le 
fimulacre par terre rompu-en mor- | 
ceaux , & que le Pere fans s'étonner f| 
continuoit de prècher contre cesindix | 
gnes fuperftitions,, il s’arrêta. Un de 
ces habicans plus. dévoüé que perfon- 
ne au culte des démons s’avança les 
armesa la main, dans le deffein de lui 
Ôter la vie. Le fervent MiMonnaire 
fans s'étonner, pourfuivit le difcours - « 
qu'il avoit commencé contre les ido- À. 
les & leurs adorateurs, & cet hom- À 
me qui excitoit les autres à la ven- A 
geance quelques momens auparavant: 
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vint le deffenfeur de celui dont il al 
loit être le bourreau. 

Ce qui faifoit plus de peine au Pere 
Jerôme , c'eít que les idolatres rejet- 
toient fur fes interpretes toutes les dé- 
couvertes qu'il faifoit , ce qui les 
mettoit fouvent en danger d’être maf- 
facrez;de forte quepour avoir des gens 
qui vouluffent s'attacher à lui , & lui 
| rendre ce fervice, il étroit obligé d'ufer 
| d’adrefle pour les difculper devant le 
peuple. Quelquefois il les reprenoit 
| ‘feverement devant tout le monde de 

-ce que par leur negligence il ignoroit 
beaucoup de chofes qu’ils fçavoient, 
& dont il devoit être averti. Il les me- 
naçoit d'en écrire à la Cour & de les 
faire châtier. Par ce moyen ingenieux 
il les délivroit des reproches aufquels 
| ils étoient fouvent expofez ; mais il 
ne les délivroit pas de la crainte qu'ils 
avoient d’être maflacrez. Quand il les 
menoit à quelque execution d'idoles 
où 1] y avoit du danger , ils Pabandon- 
|'noïent alors , s’énfuyoient ou fe ca- 
choiïent , & difaient pour excufe 
‘qu'ils n’âvoient pas comme lui, Pen- 
“vie d’être Martyrs. 


Ces difficultez l’obligerent à s'a- 


| donner tout de bon à l'étude dela lan- 


| gue Abonda qui cft la plus univerfelle 
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Enimbo , Congola, Efleno , Main. | 


lông-tems après la venue d'un Milhoa- 
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du Royaume de Congo. Il s’y rendir: 
fi habile qu'en 1650. 1l n’eût plus-be- 
foin d'interpretes , il les remercia & 
les renvoya chez eux, & alors il ca- 
techifoit par lui-méme, & avançoit | 
bien plus l'œuvre de Dieu que quand 
il étoit obligé d’avoir des truchemens. | 
Il lala fon Compaznon à Sundi | 
& s’en alla virer les bourgs les plus: | 
éloignez , qui ne voyant des Prêtres 
que très-rarement , vivoient d'une 
maniere qui faifoit honte au caractere 
de Chrétien que la plüpartavoient re- 
çu. Ils vivoient plürôt en bêtes qu'en 
créatures raifonnables. | 
Ileut le bonheur de convertir dans. 
les montagnes de Neanda-Congo un. 
nommé Dom Alphonfe & fon fils, ils. 
détefterent les fuperftitions aufquelles 
ils s'étoient laiflez entraîner, ils renon-" 
cerent à la pluralité des femmes, fe ma: " 
rierent felon les Loix de PEglife, &. 
leur exemple qui fut faivi de quantité 
de gens du même pays , y produifitun… 
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changement três-édifiant. 4 
De la il paflaa Muffunda , Efquilio, 
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cha & autres qui foupiroient sers | 







paire, de forte qu'il voyoit à fes pieds 
jufqu'à cinq & fix cens perfonnes de, 
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tout âge , qui humblement profternez 
lui demandoient le Baptème. Il falloit 
les inflruire auparavant & leur faire 
dérefter les erreurs du Paganifme ,. 
dans lefquels les Miniftres du démon 
les entrerenoient. En voici une des 
plus confiderables. 

il y avoit à Effeno capitale d’une 
Province de mème nom un Chrtomé 
Singhilla, ou Mini!re du démon qui 
fe difoit le Dieu dela terre , & qui em 
avoit tellement perfuadez tous les 
peuples, qu’ils fe feroient fait un grand 
fcrupule d’en douter. 

Quand ce trompeur vouloit tenir 
fes affifes, il s’afleoyoit fur une grande 
pierre, & faifoit afleoir fur une autre: 
femblable la principale de fes concu- 
bines. Ces deux pierres qu'on regar- 
doit comme facrées , étoient au milieu 
de la grande place. Dans cette fitua- 
tion Dom Gregoire Seigneur de la 
Province à la cète de tout fon Peuple: 
venoit fe profterner devant ce four. 
be , Padoroit , lui offroit de Pencens , 
lui failoit des préfens, Tout le peuple 
fuivoit l'exemple du Seigneur , & le 
Chiromé fe trouvoit comblé de biens. 
Après qu'il avoit reçu leur hommage; 
il les prchoit & leur enfeignoit les 
ris & les obfervances qu'ils devoient 
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à fa prétendué divinité, & enfuite 
tout le monde alloit boire de l’eau 
d'un petit ruiffeau qui étoit affez prês 
des deux pierres. Ces pierres & le 
ruifleau étoient gardez avec foin. On 
étoit perfuadé que fi on touchoit aux 
pierres, & qu’on les remuât de leur 
place , le ruiffeau tariroit aufli tôt & 
ne donneroit plus d’eau , & que le 
pays feroir accablé de toutes fortes de 
malheurs. 

Le Pere Jerôme eut pitié de Paveu- 
glement de ce peuple, & après de 
fetventes prieres , il crut qu'il falloit 
en commencer la converfion par celle 
du Chitomé; il Pentreprit, & après. 

lufieurs Conferences, il le convertir , 
hi fit renoncer à fes erreurs, & le 
baptifa. Et pour faire voir à ces peu- 
ples qu'il n’y avoit rien à craindre de 
ces pierres , il les fit changer de pla- 
ce, & le ruifleau fembla donner plus. 
d’eau qu'il n’en avoit donné. | 

Il avoit pañlé quelque tems dans 
cette ville où fes prédications avoient 
eu un très-grand fuccès , & il étoir 


-pret d'en partir lorfqu'il fe bleffa fi 


griévement au pied droit, qu'il lui fuc 
impofñlible de fe mettre en chemin. 
Son féjour ne fut pas inutile. Il inf 
truifit tous les peuples des environs, 
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qui y accouroient , & dès qu’il n’y eut 
plus à faire, fa playe fe trouva gué- 
rie. | 
I partit d’'Effeno, & étantarrivé à 
une pauvre cabanne au milieu d’un 
| deferr, il fut obligé de s’y arrêter. Il 

entendir pendant la nuit le fon d'une 
' Engomba ou groffe trompette dont on 
fe fert dans les armées, & dont les 
Magiciens fe fervent auíli pour con- 
voquer les peuples à leurs affemblees. 
Il fe leva aufli-tôt , & arriva avec fes 
gens au lieu où le fon de la trompette 
“Te guidoit. Il y trouva une nombreu- 
| fe affemblée de gens quienvironnoient 
un Ganga Profefleur en Medecine qui 
s'étoit mis en devoir de guérir une 
À pauvre vieille femme qui combattoit 
À encore foiblement contre la mort, 


Le Ganga & toute l’Affemblée pri- . 


“rent la fuite dès que le Pere parûr. Il 
n'y eut prefque que la malade qui ref- 
| ta. Elle éroir nue étendué fur la terre, 
| le vifage & tout le corps couvert de 
| bouë & de pouflieres Ra differentes 
| €fpeces. Le Pere la fitcouvrir le mieux 
qu'il fut poíhible, & puis lui fit un dif- 
cours fur la neceflité de reconnoirre 
un feul Dieu, & fur la faufferé & Vin- 
utilité du culte desidoles, & les trona- 
| pexies de ce fourbe qui les abufoir, 
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Après quoi il fit le figne de la croix: 
fur la malade à qui Dieu rendit la fan- 
té. fur le champ. Ce miracle fur bien 
tot divulgué de tous côtez. Les peu- 

les accoururent pour voir & pour | 
ecouter le ferviteur- de Dieu, qui fit. 
dans ce lieu une abondante moiffon: 
d’ames qui fe convertirent.. 

JF y a dansla Province de Nfanga | 
un village appellé Nfanfalé. Le Pere | 
Jerôme y étant arrivé trouva deux: 
abus qui lui firent bien de la peine. Le 
premier étoit que les peuples de cette 
Province, quoique prefque tous bap- 
tifez , adoroient la mere du Seigneur . 
de la Province , parce qu’elle s’appel- 
loit Quin-çuarr-anza , Ah tél 
dans leur langue la mere dumonde. 

Le fecond fut.que Pair étant très | 
ferein on entendit tout d’un coup des 
tonneres cpouyantables qui durerent, . 
fans difcontinuer , l'efpace d'un quart | 
d'heure. Comme cela étoit extraor, : 
dinaire dans la faifon où l’on étoit ,. 
le Pere en fut furpris, & ne pâts’em- — 
pêcher de le témoigner , fur quoi un » 
des affiftans lui dit; Ne vous éronnez | 












faire venir à l’inftance de quelqu'un * 
qui lui a demandé cette grace , fans 
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quoi toutes nos moillons vont ètre 
perduës par la fecherefle qui défole: 
nos campagnes. 

Ceravis tita les larmes des yeux du 
zelé Miffionnaire qui voyoit que ces 
peuples , quoique Chrétiens, don- 
noient encore à corps perdu dans les. 
fuperftitions des infideles. Son zele 
s’enflamima à la vüë de quantité de 
gens , qui féduits par ce malheureux 
Singhille Mira Safi , demandoient 
de la pluye au démon aw' lieu de la de- 
mander au vrai Dieu. Il fendit la pref- 
fe , il alla au lieu où étoit le Magi- 
cien, marcha avec mépris fur les fi- 
gures magiques que cet homme avoit 
tracéés fur la terre , lui arracha fes: 
cornets & le refte de fon attirail, les 
brifa en pieces, & invoquant à haute. 
voix le fecours du ciel, il leur fit un 
difcours , à la fin duquel il les fit met- 
tre à genoux & reciter avec lui PO- 
taifon Dominicale & la Salutation An- 
gelique , qui furent à peine achevez, 
que Dieu envoya une pluye abondan- 
te qui fit reverdir toutes les plantes 
& produifit une très-belle moiffon. 

Nous avons parlé ci-devant de 
Dom Gregoire Seigneur de la Pro- 

_vince d'Effeno. Ce Prince depuis fa 
converfion étoit très-zelé pour éten- 
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dre la Religion dans fes Etats. Il avoit 
aidé au Pere Jerome à détruire plus de 


faufles divinitez exciterent une fedi- 
tion prefque generale contre eur Sou- 
Sedition verain ; plus de vingt mille hommes 
contre le prirent.les atmes & marcherent à Ef- 
Te feno capitale de l'Etat , dans la refolu- 
tion de maflacrer le Prince & toute fa 

famille, & de détruire la ville. 

Le bruit s’en étant répandu caufa 
une épouvante generale. Dom Gre- 
goire n'avoit que quatre cens hommes 
de garnifon qui ne pouvoient pas re- 
fifter à la puiflante armée des rebelles. 
Hen parla au Pere Jerôme qui Pexhor- 
ta à recourir à Dieu dans ce preflant 
befoin, & à fe mettre fous la protec- 
tion de la fainte Vierge. Le Prince le 
crut , il recut les Sacremens, & don- 
na à fa femme un rofaire, lui enjoi- 
gnant de le reciter jour & nuit avec 
fes enfans & fa famille. 11 fortit après 
cela de. la ville avec le peu de trou- 
pes qu’il avoit, marcha aux ennemis 
avec confiance, les joignit, les atta- 
qua, & les défir entierement par un 
miracle éclatant de la puiffance de 
Dieu. 


étoient dans le camp des rebelles af 


fix mille idoles. Les Miniftres de ces 


En effet , quelques prifonniers. qui | 
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Turerent qu'ils avoient vü à la tête de 
l’armée une femme inconnué d'une 
majeftc incomparable , qui avoit une 
croix d’or à la main qui lui marquoit 
ce qu'il dévoit.faire , & qui jettoitune 
telle épouvante dans les cœurs des re-  Viétoire 
belles , que les bataillons tournoient AR 
leurs propres armes les uns contre les . 4Ffleno 
autres , fe maflacrant impitoyable- fur fes fu- 
ment de telle maniere , que prefque jets revol- 
toute cette grande armée demeura {ur t€Z 
le champ de bataille , au lieu que du 
côté du Prince il n’y eut que fept 
“hommes tuez. MEU 

Cette victoire miraculeufe confirma 
le Prince dans la Foi qu'il avoir em- 
braflée. Il en rendit de folemnelles 
actions de graces à Dieu & à la fainte 
Vierge , après quoi il fit publier de 
nouveau les lettres du Roi de Congo, 
y ajoüta des peines très griéves con- 
tre ceux qui y contreviendroient, & 
ordonna que les Peibles s’affemble- 
roient dans les Eglifes trois fois cha- 
que femaine , & qu’ils y reciteroient 
JeRofaire de la fainte Vierge. | 

Cette victoire ayant remis la paix 
dans la Province d'Effeno , le Pere 
Jerôme -la parcourut toute entiere- 
pour y affermir les peuples dans les 
bons fentimens où illes avoit mis , & 
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pafla enfuire dans celle de Conce- 
della. 

Le Seigneur de cette Province , 
quoique Feudataire du Roi de Micoc- 


-co, prend le titre de Roi, & outre 
«cette qualité , il fe dit encore Sei- 


gneur des eaux & Surintendant des 


-élemens, 
‘Un fi puifflant Seigneur meritoit 


‘bien que le Pere Jerôme fe fit annon- 
cer avant de paroitre en fa préfence, 
-1l jugea mème qu'il étoit à propos 
qu'il tachãt de gagner fes bonnes gra- 


-ces par quelques préfens. Il lui en- 


voya donc quelques raretez d'Europe, 
qui quoique de très-peu de valeur en 
elles-mêmes, avoient la grace de la 
nouveauté ., & par cet endroit font 


ctrés-eftimées chez les Negres. 


L'Envoyé du Pere trouva le Roi 


occupé à faire faire juftice de quel- | 
ques-uns de fes fu.ets, qui s’étoient + 


Prefent 


foulevez contre lui à la follicitation 
“un Singhille ou enchanteur qui de- 


meuroit dans fon Etat. Il avoit con- * 


-damné ces rebelles à être: mis à mort, 
_& leurs corps abandonnez au peuple 

LE peup 
pour en faire un feftin. 


[4 


Le préfent du Pere Jerôme fut fi 


du Roi de agréable au Roi, que pouí lui en té- 
Cencobella moigner fa vive reconnoillançe il fit | 
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dever la peau du bras d'un de ces cri- au PercJe- 
minels par un bourreau pour voir s'il rôme. 

4 “ , ai . . A 
|étoit aflez gras, & d’une chair qui fût 


un morceau digne de la bouche du 
Pere, L'ayant trouvé tel qu'il le déf- 
roit , ilenvoyale criminel au Pere par 


‘un de fes Officiers , le priant d’acce- 


.pter cette legere marque de fa recon- 
-noiflance,& qu’il en ft bonne chere en 
attendantqu il lui donnât d’autresmar- 


ques de fon affcétion , & de la joye 
qu'il avoitde le voir dans fes Etats, 


Le Pere Jerôme :n'avoit pas ac. 


-coutumé de recevoir de tels pré- 


fens, ni de fe nourrir de telles vtan- 
des. Il reçut pourtant le préfent du 
Roi avec toute la politefle imagina- 


ble, & dit à POfficier qui le lui pré- 
 {entoit , que quoique ce-ne fit pas la 


coutume des Chrétiens de manger des 


hommes, il recevoit celui que le Roi 
 luienvoyoit, & en feroit un ufage 


dont le Prince auroit licu d'être cor 


| sent, & qu'il Pen iroit remercier dès 


que le Prince lui voudroit faire l'hon- 


_neur de lui donner audience. Comme 
on lara au Pere une liberté toute en- 
| tiere de faire de fon prifonnier ce qu'il 
-voudroit, il le fit panfer foigneufe- 
ment, le fit guérir, linftruifit, le ba- 


ptifa, & le-mit avec un Marchand 
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Portugais de fes amis. 

Il eut audience du Roi de Conce- 
beila avec tous les agrémens ; & quoi- 
que ce Prince fút idolátre , aufli-bien 
que tout fon peuple, la revolte qui 
venoit d'arriver à la fo'licitation des 
Singhiles Pauroit détaché aifément des 
fuperftitions des idolâtres , fi le Pere 
Jerôme qni s’étoit déja fort infinué 
dans fes bonnes graces ne für tombé 
malade fi dangereufement , qu'on fut 
obligé de le reporter à Sundi ; où Dieu 
lui ayant redonné la fanté il conti- 
nua fes courfes apoftoliques dans le 


deffein de penetrer dans le Royaume 


de Micocco. 
Dieu favorifa fes entreprifes, & fiz 
des miracles éclatans pour confirmer la 


Foi qu'il préchoit , il guérit le neveu . 


du Seigneur de Lembo qui alloir ex- 
pirer. Cette guérifon miraculeufe con- 
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vertit celui en faveur de qui lemira- 
FRE Ta ! , + 227.08 
cle avoit été opere, & Poncle, & plu- 


fieurs autres fe convertirent aufh. 
Il ne fut pas fi heureux aux villa- 
ges de Eleba & de Binza. Les habitans 


de ce dernier le voulurent maffacrer , . 
& ils auroient executé leur deffein, 


criminel s’il ne fe für retiré dans las 
maifon du Seigneur qui appaifa le peu-,, 


ple , & qui confeilla au Pere de fe re- 


[a 


cirer 


LS 








1 
gens-la. 


fleuve. 


“Zaire. Elle a près de trois milles de 





| 
| 
| 


plée ; elle eft dans un pays affez ferti. 
le , & dans une fituation agréable. 


firent paller la riviere, 11 fur-reçu & 
trant dans la ville, tour le monde 


Penvironnoit ; on s'emprefloir pour 
voir le Ganga Bianco ou le Baquilla, 


voir comme une chofe extraordinaire 


une maifon que de Roi lui avoit fair 


À réparer , où ce Prince lui envoya des, 
PIcp 


vivres & des" rafraichilemens. Toute 


À a ville témoigna une joye extraordi- 
|'naire de-fon-arrivée par le bruit-des 
| sambours, le fon des troimperres, & 


Torre LIL, P 


er E gelo im, Hat 
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“tirer fans bruit, & de remettre à un 
autre tems à précher l'Evangile à ces 


Il arriva fur le bord du Zaire. Il en: 
voya donner avis de fa venue au Rei 
de Concobella, & le prier de lui en- 
voyer des-gens pour l'aider à paffer le 


Concobella capitale de ce Royaume 
|" eft bâtie fur le bord Septentrional du 


longueur , elle eft extrèmement peu- 


Le Roi lui envoya des gens qui lui 


complimenté au nom du Roi en en- 


c'eft-a-dire le Prêtre Blanc. On admi- Reception 
roit fes habits , fa-chauflure ; on vou que le Roi 


| \ . a | : 
| doit le toucher , les meres le failoient Pi Ar a 
E A | RCA EE Derc Jcra- 
à leurs enfans. Oule conduit dans me, 
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“359 “RELATION 
“les danfes qui durerent toute la nuit. 
Dès que le jour parut , le Roi en per- 
“fonne lui vint rendre vilire, Pembraf- 
-fa & lui dit que fa réputation voloit 
“de tous côtez » & Pobligeoit de faire 
“pour lui ce qu'il mavoit jamais: fai 
pour perfonne. Cesavances firént croi- 
“re au Pere que fon voyage ne feroit 
-pas infractueux « que d'aflez longs 
-complimens le Roi lui découvrit-qu'il 
avoit une Auxion fur les yeux qui lut 
en faifoit craindre la perte. “Le: zelé 
: Miffionnaire lui dit que rien nétoit 
;impoñfible à Dieu ; mais qu'avant de 
«penfer à la guérifon du corps. il falloit 
:fonger ferieufement à celle de lame, 
-& prenant lä-deffus occafion deluipar- | 
der de Dieu, il lui fit un difcours f | 





touchant & fi convainquant , que le 
“Roi fe jetrant:à fes pieds lui demanda 
lé Baptème. Le Pere ne jugea pas à 
«propos de le lui accorder avant de l’a- 
woir parfaitement inftruit, ni aufli de 
“Je lui refufer abfolument: Il le lui pro- 
mit après qu'ils auroient eu quelques 
-conferences pour ly-mieux difpofer. , 
“En fe quittant le Pere lui dit d’efpérer 
sen Dieu, gclui fit lefigne de la croix 
“fur les yeux., & k Roi l’aflura que Ja | 
-douleur - qu'il-fentoit aux :yeux étoir 
‘beançoup diminuée. f | 
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- Le Pére Jerôme cur une audience 
| publique du Roi felon le cérémonial 
| de la Cour. Il fut reçu avec une diftin- 
ion patticuliete , il éntrétint enfuive 
. k Roien particulier des chofes de la 
Foi, & obtint de lui qu'il renonçãt en- 
tierement à l’idolätrie & à la pluralité 
des femmes. Ce Prince outre un grand Le Roide 
nombre de concubines avoit cinq fem- Concobella 
“mes principales , il choifit la troifiéme “It bapriié. 
parce que les autres ne voulurent 
point fe convertir, Il fur baptifé avec 
elle; après quoi il Péponfa felon les 
“formes de PEglife, & à peine eut-il 
été baptifé que lé mal qu'il avoit aux 
yeux difparut entierement , ce ‘qui 
naida pas peu à le confirmer dans la 
“Foi dont il venoit dé faite ptofeffion. 
Un jeune Prince fon neveu fuivie 
“fon exemple , fefirinfirüire, & teçut 
le Baptême. Mais tous les autres Sei- 
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340 RELATION | 
établiffement confidérable à la Cour » 
il voulut encore lui donner fa fille ai- 
née en mariage. 

Le Peré le remercia, & lui dit que 
fon état ne lui permettoit pas de fon- 
ger jamais à aucun mariage » qu'il étoit 
Prêtre & Religieux, & que ceux qui 
avoient ces caraéteres faifoient vœu 
d'une continençe perpetuele. 

On pouvoit excufer. cette méprife 
dans un Prince qui ne venoit que de 
fortir des tenebres de lido'ätrie, & qui 
étoit d'un pays où il eft bien difficile 
de fe paffer de femmes. 

L'offre que le Roi ay oit faite au Pe- 
re Jerôme , & l'eftime que le Chef Sou» 
verain des Chrétiens avoit pour lui , 
firent croire aux principaux Seigneurs 
de la Cour qu'il falloit qu'il fût parent 
du Pape, & qu'ils acquereroient um 
grand honneur dans “Je monde s'ils 
pouvoient s’allier avec lui, de forte. 
qu'il y euc preffe à lui offrir des filles 
& des niéces pour, ètre fes femmes :. 
on peut croire que le Miffionnaire pe: 
fuccomba pas à cette tentation. 

11 demeura aflez long-tems à la Cour 
de Concobella, y confirma le Roi & 

la Reine & le Prince dans laFor, les. 
inftrnifir à fond de la Religion » Sea 
voyant qu'il perdoit fon tems à prê- 
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cher le refte du peuple , il pria le Roi 
d'écrire à celui de Micocco , afin d’en 
obtenir la fpermiflion d’entrer dans fes 
Etats , & de lui préfenter fes reípeêts. 
Le Roi écrivit & reçut une réponfe 
très-polie. Le Pere Jerome fe difpofoit 
à faire le voyage de Micocco, loríqu'il 
atriva à Concobella un certain. mal- 
heureux envoyé, comme on a lieu de 
le croire , par le Gouverneur d'Elaba ; 
mais qui feignoit d’avoir été obligé de 
fe retirer de cette ville pour quelque 
| affaire, qui publia par tout qu’il con- 
noifloit depuis long-tems le Ganga 
Bianco; c'eft-à-dire , le Pere Jerôme , 
qu'il éroit Portugais , que c'étoit un 
fcelerat de profeflion, un enchanteur | 
| qui avoit été convaincu d'avoir fair o 
mourir deux fils du Roide Congo, Calomnie ||| 
| qu'il avoir été Marchand & avoit fair atroce con |, 
banqueroute, qu'ilavoit SE d’ha- got JM 
|] bit'& fe cachoit. fous cet-habit em- 
prunté qu'il portoit pour éviter de 
| tomber entre les mains du Roi & de 
fes créanciers. | EA 
Quoique cette impofture für des 
plus groffieres , elle ne laifla pas de 
faire impreflion fur l'efprit du peuple. 
Le Roi le fit arrêter , & il eut Peffron- 
terie de foûtenir en la préfence du Roi 
& du Pere tout ce qu'il avoit dit. Le 
Pi 
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342 o RELATIONS 
Roi qui étoic bien convaincu du cons 
traire étoit prêt de le condamner à - 
mort. Mais le Pere interceda pour lui ,.. 
& lui obtint le vie & laliberté, & fans 
donner la moindre marque d'altera-.. 


tion il lui dit: Mon ami, Dieu vous le | 


| 
| 


C4 


_ Cette bonté lui attira de grandes; 
Joüanges.. Cependant comme cette ca= - 
lomnie avoit fait beaucoup d'impref- 
fion, & qu’elle pouvoit être paflée juf- . 
qu’à la Cour de Micocco , le Roi con-- 
feilla fagement au Pere Jerôme de n'y. 
point aller dans cette circonftance, & 
de sen retourner à Congo , afin. de 
donner un: démenti plus folemnel à - 





l'impofteur:. relais) à 
… Le Pere fuivit fon confeil , & pritle 
chemin de-Sundi. Iltrouva en paffans 
à Lembo-, que le jeune homme qu'il. 
avoit. guéri. & baptifé étoit retombé 
malade & étoir à l'extrèmité, & 1l ap+ 
prit que ce malheurenx oubliant biere. 
tôt ce qu'il avoit promis à Dieu avoit 
tepris fes concubines. Il Palla voir ,:& 
fit tons fes efforts pour le porter à la 
penitence , il n’en put venir à bout ; & 
ce malheureux mourut dans fon pé- 
ché & impénitent. ” Là 





Péfordre:: Dom Raphaël Duc de Sundi ; quoi- 
cu Duc de que Chrétien, vivoit dansus-concubi-- 


ps L'Éruiorie Occis. 34» 
náge public avec une certaine femme. 
appellée Tambu , c'eft-a-dire , piège 
de chafleur. Cette conduire déreglee 
fcandalifoit tous fes fujets, La Duchef- - 
fe fa legitime époufe en étant outrée 
s'étoit retirée chez fes parens qui é- 
toient de la premiere noblefle du pays, 
ils prenoient le parti de la Duchefe, 
& étoient prêts d'en venir aux ar- 
mes. 

Le Pere Jerôme étant arrivé dans 
cette circonftance-parla au Duc avec. 
cette fainte liberté qui convient fi bien: 
à un Miniftre du vrai Dieu, & le tou- 
cha. 11 parla enfuite à la Duchefle; - 
mais il la trouva tellement irritée | 
qu’elle ne:vouloit rien écouter jufqu'a- 
ce qu'on eût fait mourir cette femme , - 
& en ce cas elle demandoir qu'on lui 
bárir une maïfon contiguë à l’Eglife, 
où elle demeureroit avec es gens & 
fes gardes , où le Duc la pourroit venir: 
voir quand il le jugeroit à propos. | 

Ce parti n'accommodoit point le Accommo: | 
Duc , il fallut chercher d’autres expe- FRE o | 
diens. La Ducheffe fe fentant appuyée pe a Ei | 
de fes parens vouloit abfolument la sundi. | 
vie dela Tambu concubine de fon ma- 
ri, & le Duc n'avoit garde d'y con- 
fentir à caufe des confequences. Le 
Pere Jetôme fe donna tant de mouve- 
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“343 RELATION: 
mens qu'a la fin il fit convenir les deux - 
parties intereflées, que la Tambu fe- 
roit exilée au-delà du Zaire & mariée. 
en ce pays-là, & que le Duc & la Dur. 
cheffe promettroient-au pied de PAu. 
tel d'oublier tous leurs. dégoüts paílez > 
& de vivre enfemble dans la paix & 
dans l’union la plus étroite. Cela fur 
fait. Le Duc ramena fon époufe chez 
lui , & leur accommodement réjouir 
& édifia toute leur Cour & tous leurs 
peuples, autant que le defordre du 
Duc avoit fcandalifée. 

Voici une autre circonftance qui fe - 
sa voir combien. la Religion de ces 
peuples eft foible , chancelante , & 
prefque toüjours mafquée. | 

Le Duc de Sundi fut obligé d’aller 
à la Cour du Roi de Congo fon Souve- 
rain, en l'année 1653. il y conduifit la 
Ducheffe fon époufe.avecun équipa- 
ge des plus fuperbes & des plus nom- . 
breux, felon lacoütume du pays. 

Il y.a apparence qu’il avoit laiffé 
Vintendance de fes affaires & de fa 
maifon au Pere Jerôme qu'il aimoit 
& eftimoit infiniment., | 

Le Pere avoit appris par certaines 
voyes qui.ne font pas venues à la con- 
noiflance de mon Auteur, que le Duc 
quoique Chrétien, & même très-zelé 
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pour Pextirpation de l’idolâtrie , avoir 
confervé beaucoup de penchant pour 
la Religion de fes ancètres. Cette dé- Dicouverte 
couverte lui fit bien de la peine : d'ail- au Pere Je- 
leurs la conduite du Ducy paroifloit fi rôme. 
oppofée qu'il crût qu'avant d'ajoûrer 
entierement foi à ce qu'il avoit décou- 
vert, il falloit en chercher des preu- 
ves. Dans cette vûë il chercha fi bien 
dans la maifon du Duc qu'il trouva en- 
fin un lieu fecrer rempli de petites idos 
les, de tablettes & d’autres chofes qui 
marquoient évidemment que le Duc 
rendoit encore un culte facrilege aux 
faufles divinitez du pays. 1l brifa tou- 
tes ces chofes, les fit brûler, & puri- 
fiala maifon avec de l’eau benite. 

“ Mais voici une autre chofe qui n’é- 
toit pas de moindre importance. Il ap- 
prit fàrement & à ne pouvoir pas en 
douter ; que quand les Ducs de Sun- 
di revenoient de la Cour du Roi, ils 
ne manquoient, jamais de paíler par 
un village appellé Gimbo Amburi qui 
eftentre S. Salvador & Sundi. Un Gan- 
ga idolâtre, un Magicien, & un des 

_ plus fcelerats de cette bande inferna- 

ke y demeuroit , & fe faifoit payer au 

| nom du démon fon maitre un tribut 

confidérable ; après qu'on lui avoit 

offert de l’encens » & reconnu par plu- 
Pv 














346 CRECATIONT + 
ficurs autres actions de mémeefpece- 
le pouvoir fouverain que Pidole de 
ce Ganga avoir fur les Ducs de Sundi, 
dontil fe difoit le protecteur, & fans | 
lequel les fujers fe revolteroient & ne... 
payeroient point les fu bfidesqu'ilsdoi- | 
vent à leurs Souveruins. C'éroir le mê- 
me Ganga qui étoit le receveur.de ces 
fubfdes.. : 

1 y avoir auprès du village un 
grand palmier recommandable par fon 
antiquité & venerable à rout le pays, 
parce qu'il éroit confacré au démon 

rétendu proreéteur des Ducs, de leurs - 
familles & de leurs revenus.. 

Quand les Ducs pafloient par ce vil- 
lage, ils fe rendoient au pied de cet | 
arbre avecleur premiere femme, & ils--4 
y trouvoient le Ganga accompagné de- 
fa femme principale. Là après les com- 

limens convenables , il y avoit un 
duel feint entre ces quatre perfonnes, 
le Duc fe bartoir contre-le Magi- 
cien, & la Ducheffe contre la: Magi- | 
cienne. La coûtume vouloir que le: 
Duc & la Ducheffe fuflent vaincus ,. 
ils reftoient étendus par terre, le Ma- 
gicien & fa femme les fouloient aux 
pieds pour marque de leur vitoire ». 
& qu'ils avoient acquis. fur eux cle4 
droic que les. vainqueurs. acquierent: 
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fut leurs prifonniers ; qui deviennent 
leurs efclaves: Après quoi 1ls les bar- 
boüilloient-de bone &-de poufliere de- 
puis la tête jufqu’aux: pieds. Pour fe 
tirer des mains de ces fcelerats il fal- 
loit compoler aveceux, leur faire de 


grands préfens, & reconnoitre en leurs 


perfonnes le pouvoir fouverain du dé- 
mon. La fcene finifloit par d'heureux 
préfages que le Ganga prononçoit en 
faveur du Duc; & pour lui en donner 
des affurances, il lui metroir à la main 


un tifon de fon feu; lui recommandant: 
& à fa femme de le tenir allumé pen. 


dant fix jours & fix nuits; à faute de 
quoi ils devoient s'attendre que le dé- 


«mon irriré deleur negligence , leschar- 


getoit de toutes forces de malheurs. 


Cela n'avoit rien d'extraordinaire ' 
quand ces peuples gemilloient fous le: 
joug: de Pidolârrie,; mais les Ducs. 
ayant été baptifez , ne devoient plus 


\ 


fe foumettre à cet efclavage honteux » 


& fi oppofé à la liberte qu'ils avoient 
acquife en devenant Chrétiens. Ils s’y: 


érolent pourtant {oumis , & Dom Ra- 


-phaël comme les autres , & on Parten-. 
doit à Gimbo Amburt pour certe détef= 


table ceremonie.. 


Le-Pere Jerôme-en écrivit au Roi. 


&lefupplia d'employer route fon au: 
P vj 
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348 RELATION: E 
torité pour empêcher que le Duc ne 
commit cette impieté. Le Roi lui ré- 
pondic fort gracieufement ; mais ce- 
pendant d'une maniere qui ne le fatis- 
fit pas entierement. Il crüt devoir al- 
ler faire {es repréfentations en perfon- 
me , il alla en route diligence à la 
Cour. Il trouva que le Duc en venoit 
de partir. Il parla au Roi & en obtint 
une lettre, par laquelle il mandoit au 
Duc que fur ce que lui diroit de fa part 
le Pere Jerôme, il lui ordonnoit de s’y 
conformer. 

Le Pere partit de S. Salvador, & 
fit une fi grande diligence qu'il jor- 
gnit le Duc avant qu'il arrivât à Gimbo . 
Amburi. Il lui préfenta la lettre du - 
Roi, & après lui avoir fait quelques 
reproches fur ce qu'il avoit trouvé dans 
fa mailon à Sundi, il lui deffendit ab- . 
fo'ument de la parr de Dieu & du Roi . 
de paffer par Gimbo Amburi. Il lui re- - 
montra À vivement l’énormité de Vac- 
tion qu'il y commettroit que le Duc 
fat touché, & promit de ne point fe 
trouver à cette honteufe cérémonie. 

Les Courtifans en ayant eh avis 
murmuterent beaucoup , & la Duchef- | 
fe plus que tous les autres , dansk... 
crainte que le Ganga irrité ne fit de 
grands maux au Duc & à cout l'Etat. + 
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Le Pere Jerôme crur qu'il falloit les 
guérir de cette terreur panique, il lai£- 
fale Duc en chemin, arriva devant lui 
à Gimbo Amburi, maudit le palmier. 
qui fecha à l'heure même, & la ma- 
iediétion étant aufli tombée fur le Gan- 
ga & fur fa femme ,-ils moururent tous 
deux en peu de momens... 

L'accident arrivé à l'arbre & au 
Ganga confirma le Duc dans fa Reli-. 
gion , il fe repentit de fon apoftafie fe- 
crette, & devintun Prince pieux , & 
tout dévoué à la Loi du vrai Dieu, . 
dans laquelle il perfevera jufqu'à la . 
mort... | 

Le Pere Jerôme continua fes cour . 
fes & fes travaux jufqu'en l’année 


“1668. que-fe trouvant accablé de mala- 


die & de vieilleffe, il alla prendre con- 
gé du Duc de Sundi, & enfuite du Roi 
de Congo. : 

Ces Princes pleurerent amerement 
fon départ , & la perte qu'ils faifoient 
en sie ce faint Religieux. Il arriva 
après une Miflion de près de vingt an» 
nées & des travaux infinis à Arezzo en 
Tofcane , oùil mourut comme un fainc- 
en 1669. 

Nous finirons ici: fon éloge que 
nous avons beaucoup abregé pour ne 











go RELATION 
à la quatriéme Miflion que les Capu- 
cins envoyerent à Congo. - 











G'H'AP'LT RE 
Téoifiéme gg ion des Capacins am 


oyaume de Congo 





“T Cus avons dir ci-devant , que: 

“Nile Roi de Congo Dom Garzia. 
avoit envoyé les Peres Ange de :Va- 
lence & Jean- François Romain en 
qualité de fés Ambafladeurs au Pape. - 
Le Souverain Pemife Innocent X.les.. 
recût avec la dignité convenable à leur: 
caractere , & leur accorda avec plaihir- 
tour ce qu'ils Jui demanderent aunom 
de ce Prince. Il refolut d'envoyer un. 
fecours confidérable d'ouvriers apofto- ! 
liques dans cette-nouvelle vigne , Be 
d'en facrerun Evèque de S. Salvador, :… 
qui feroit en mème-tems le Metropo- | 
litain de tout le pays. Il fitnotifier cet- | 
re refolution au Procureur general des … 
Capucins refidant à Rome. 

Ce Pere ayant eà une audience par- | 
ticuliere de Sa Sainteté , l'affura qu'il … 
étoit en état de lui fournir tel nombre: 
de Religieux qu'elle jugeroit à prppos. 
Mais illa fupplia d’excufer fes Confre- : 
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tes d'accepter la dignité Epifcopale Les Capu- 
dont elle vouloit honorer un d’eux , cins refu- 
lPaffurant qu'elle éroir trop oppolée à {ent l'Epif. 
Jhumilité dont leur. Ordre fair une ‘°P*" 
-profeflion particuliere. Il Jurreprefen- 
ta les inconweniens qui en pourroient 
arriver , & qu'ils étoient plus propres à 
fervir fous lesrordres des: Evêques , 
qu'à regler les affaires d'un Diocefe ,... 
& à fe trouver-à la têre d'un Clergé. 
Le Päpe fut édifié de la modeftie de 
ce fage Religieux & de fes Confreres 
au nom defquels il parloit, & nomma 
pour Evèque an Prètre Seculier d’un 
grand merite & d’une fsine doétrine, 
qui après avoir employé: fes biens à 
fonder un College pour y élever des 
fajets-pour fervir les Millions où le-: 
S. Siege les voudroit envoyer ; biüloit: - 
de zele de s’y confacrer lui même. 
Cette nomination fut alors fafpen. - 
dus; parce que le Cardinal Albernos : 
qui étoit alors chargé des affaires du 
Roi d'Efpagne en ayant été averti , 
préfenta au Pape un Bref que Cle- - 
ment VIII. avoit accordé au Roi d’Ef- 
pagne Philippe III. qui étoit alors Roi 
de Portugal, par lequel ce Souverain. 
Pontife lui avoit accordé ja nemina- 
tion des fujers qu'il conviendroit éle- 
veraux Evèchez de tous fes Etats. Cet- 
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teaffaire demeuta furcife par interize, 
& la Congregation de la: Propagande 
ne fongea qu'à choifir des fujets pout 
les Prefectures du Royaume de Con- 
go & pour celui de Benin où elle vou- 
loit établir une Million du même Ot- 
dre. . | 
Elle n'eut pas de peine à fe déter- 
miner fur le choix qu’elle devoit faire. - 
Les deux Ambaffadeurs avoient toutes - 
les qualitez neceflaires pour ces em- 
plois , ils connoifloient les pays ; ilsen 4 
fçavoient les langues ; ils étoient déja 
faits au pays» & étoient infiniment - 
plus propres que pas un autre à remplir 
ces poítes. . ! su 
Les Peres-- La Congregation préfenta au Pape 
Ra pour Prefet de la Miflion de Congo le 
BRR da Ange Pere Jean-Françoir de Rome ; & pour: 
RE il Re Valence TA RES de celle du Royaume de 
|! Prefetsde Benin le Pere Ange‘ de Valence. Sa - 
|| Congo& Sainteté les confirma par fes Brefs du - 
DE o 16. Juin 1648: & leur donna tous les - 
pouvoirs qu'elle a accoütumée de dons : 
ner en femblables occafions. | 
La Mifion de Benin étoit un éta> | 
blifement nouveau que le Roi de Por- 
tugal avoit demandé pour ce Royau- 
me où il avoit des établiffemens conf. 
dérables. On fçait que ce Royaume eft. 
fitué dans l'angle que fair la.cûte de 
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Guinée avec: l'Ethiopie Occidentale. 
Cet Etateft.vafte & fort peuplé, & on 
entire tous les ans un grand nombre 
d’efclaves dont le Bréfil.& les autres 
pays de l'Amérique ne fe peuvent paf- 
fer. Nous aurons occafion d'en parler 
dans un.autre ouvrage. 


On avoit d'abord deftiné quatorze . 


Capucins pour y accompagner le Pre- 
fet-le Pere Ange de Valence. Ce nom- 
bre fur enfuite reduit. à huit, fçavoir 
fix Prètres & deux Freres Laïques. . 
Les deux Prefets partirent de Rome 


avec leurs troupes ,.& (e rendirent à. 
Genes où ils devoienr s'embarquer . 


pour-pafler en Efpagne. 


“Le Capitaine Paul Marabatto qui - 


commandoit.un grand vaifleau nommé 
la Reine Efther leur offrit genereufe- 
ment de les conduirenon-feulement en 
Efpagne ; :mais .ençore: a Benin & à 
| Congo, pourvü que le-Roi d'Efpagne 
| Nes quest les mêmes avantages qu'il 
avoit accordez aux vailleaux qui a- 
voient rranfpotté les! autres Milhons 
naires.. Les. Miffionnaires s’embarque- 
rent le onze Septembre 1648. mais 
dans le tems-qu'on alloit lever l'ancre , 


on eut avis qu’une Efcadre Françoife . 


attendoit le vaifleau Genois pour l’en- 


lever ; de forte que les Millionnaires . 
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334 * RELATION 
furent obligez de fe débarquer. - 

Ce contre tems obligea le Pere An: 
ge de Valence de s'embarquer fur un | 
vaifleau qui conduifoir en Efpagne : 
PArchevêque de Palerme; il arriva à + 
Valence avec fon Compagnon & prit : 
auffi-rôt la route de Madrid, afin de - 
préparer ce qui feroit neceflaire pour” 
Pembarquement d'une fi nombreufe | 
troupe de Millionnaires:-La fuite fic 
voir combien cette précaution ctoit 
fage. 

M. Jules Rofpigliofi y étoir alors * 
Nonce du Pape , & fut depuis Pape 
fous le nom de Clement 1X. Il reçue: 
avec bonté le Pere Prefer & lepre- … 
fenta au Roi à qui il‘ donna le Bref de: 
Sa Sainteté.: Sa Majefté l'ayant écoûté : 
Jui dit ces propres paroles: Quand ce... 
que vous nous Poire ne feroit pas + 
ces au Pape que nous voyons … 
qu'il left ; il nous Éoéieuie de fçavoir 
qu'il s'agit de la gloire de Dieu pour | 
nous engager à vous accorder tout ce! 
que vousnous propofez:: 

Le Pete Prefet eut encore d'autres : 
audiences du‘Roi , dans lefquelles il. 
lui parla fortement de la nomination 
de PEvêque que le Pape avoit choïfi 1 
pour PEglife de Congo, & il répondit. 
&-pertinemment à tout ce que le Con-. 
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feil d'Etat objedta au contraire , que le . 
Roi confentir que celui qui avoit été 
nommé par le Pape für facré. Mais ce 
zelé Ecclefiaftique impatient de fe con- 
facrer au fervice de Dieu dans les Mif- 
fions, ne fe trouva plus à Rome quand 
le confentement du Roi y arriva, il 
étoit parti pour les Miffions de Perfe. 
Les affaires des. deux Milhornaires - 
ne fe terminerent pas fiaifément. Le 
“Confeil du Roi. y forma de grandes dif- 
ficultez ; les raifons d'Etat, les confe- 
quences , la politique-fe préfenterent - 
tour à tour fur la fcene, & donnerent- 
bien de l’éxercice an Pere Ange de Va- 
lence ; mais fon genie fuperieur , fes. 


{ manieres fimples & naturelles, fes rat- 


fons toújours bonnes & convainquana . 
tes perfuaderent tellemensle Duc de - 
 Abrante: &: Dom-Gabriel de Almida 
Secreraires d'Etat > qu'après -avoir eù-- 
dans l’efpace-de: huir mois-que dura . 
cette affire troisrefcripts:fignez de la 
main du Roi, aufqnels le Confeil d'E- 
tat formoir toujours de nouvelles op- 
poñrions, il obtint àla finun Diplome 
royal adreflé aux Officiers de la Cham- 
bre de la Contra&tation de Seville don- 
né à Madrid le 11. Août-1649. par le- 
quel le Roi leur ordonnoit de fournir 
au Pere Ange de Valence, & à {es- 
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quarante-trois Compagnons tout ce qui 
leur feroit neceffaire pour leur mimif- 
tére , & pour le voyage qu'ils alloient 
entreprendre , comme il avoit été pra- 


tiaué ci-devant pour lé Frere François - 
q PS | 


de Pampelune. . 

Outre ces graces ; le Roi permettoit 
encore aux Capitaines des vaifleaux 
qui les tranfporteroient en Afrique d'y 
acheter & d'y charger tel nombre d’ef: 
claves qu'ils jugeroient à propos, & 
de les aller vendre dans les Provinces 


de l'Amérique dépendantes de fa Cou- 


Fonnc. . 


Ces graces faciliterent aux Miffion- 
naires, les moyens de s’embarquer & 


de continuer leur voyage. 


Cependant le Capitaine Märabotto - 
Genois ayant été afluré que l’efcadre 
Françoife laffée de Partendre s'étoit re- | 


tirée, mit à la voile avec les Miffion- 


naires qui étoient demeutez à Genes. 


Leur voyage » quoique penible, ne du: 
de dix-fept jours. Ils arriverent à 
Cadix ; & aufli-tôt ils fe partagerent 
































à 





dans les Couvents ‘des environs pour | 


y fubfifter plus commodement. . 

Les deux Prefets s’y étäntrendus , 
virent bien qu'il n'étoit pas poffible 
qu'ils puffent s'embarquer tous fur un 
même. vailleau. Les deux Millions fe 
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“Leparerent, & fe mirent chacune fur 
| un vaifleau qui partirent de compa- 
gnie le 8. Février 16ç1. & arriverenc 
enfemble.au bout de huit. jours à la 
grande Canarie , d’où ils partirent 
| après avoir pris les rafraîchiflemens 
' dont ils avoient, befoin pour le refte 
|: de leur voyage, + 
|, Les deux. vaifleaux fe féparerent en 
+ quittant les Canaries. Celui qui por- 
toit le Pere Ange & les Peres Miflion- 
naires de Benin s'approcha des côtes 
| d'Afrique, & celui qui portoit le Pe- 
te Jean-François de Rome & les Mif- 
fionnaires: de.Conge tira au Sud juf- 
qu'à la hauteur du Cap de Bonne Ef- 
 perance , d’où fe ralliant à la terre il 
{ - zemonta au Nord jufqu’à Pinda , où il 
-moüilla.le.29. Juin de la même an- 
| AnéCa, re. “ | | 
| L'arrivée de tous ces Peres rejoüie . Les Mif- 
| beaucoup leurs Confreres qui étoient verre à 
{ -à Sogno. Ils les allerent recevoir avec Sogno le 
| les cérémonies accoútumées. _29. [Juin 
_ Le Pere Jean. François nouveau Pre. 1651. 
| fet envoya devant lui trois des moins 
“fatiguez à S. Salvador. Le Pere Jan- “Ze Roi de 
«vier de Nole qui étoit Vice-Prefer de Congo re- 
{ la Mifhon les préfenta au Roi qui les $0it le Pre- 
| secût avec de grandes marques deu rec | 


EE = y ; honneur. 
À <iftindtion & de reconnoillance du fer- ; 
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2. o PELLA D $ 1525 ST WE : 
vice qu ils rendoient à fa perfonne 


& à fes Étars par le nombreux fecouts 


qu'ils lui amenotent. Le Vice-Prefet 


‘Jui dit que fes Compagnons atten- 
_doient les otdres de Sa Majefté pour . 
: venir à SUR , “& s'employer dans 


toute Vérendué de fon Royaume à fe- 
. conder fes bonnes-intentions , & les 
pieux delfeins qu'il avoit dy “faire 
-Aeurir la Religion Catholique, & à la 


-faire triompher de l'idolätrie. Le Roi 
Jui répondit très-gracieufement , lui 


envoya des vivres & des rafraichifle- 
“mens, & lui fenditune vifite privée. 

Jufque là les chofes alloient le mieux 

du monde ; les nouveaux Miffionnai- 

ses croyoient qu'ayant furmonté heu- 

- seufement les tempêtes dé POcean 

ils alloient jouir d'une paix profonde ; 


& n’auroient d’autres guerres à foûre- 


o 


“ni pi contre les vices & les reftes de. 


:lidolatrié. 

Ils fe trouverent bien Join de leur 
compte » & apprirent que la terre a fes 
- tempêtes comme lá mer, & qu'elles 

font quelquefois plus dange-eufes & 
plus à craindre. | | 


- Calomnie 


Capucins. blierent que cé grand nombre de Ca- 
pucins nouvellement artivez ‘d'Efpa- 





Certains envieux du crédit que les 
. Is À EN | . 
contre les Capucins avoient aaprès du Roi pu- 
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“8ne, neétoient rien moins que c 
| qu'ils paroifloient être 4 l'exterieur , 

‘que cetoient des Officiers de guerre 
| traveftis envoyez par le Roi d'Efpa- 
: BDe» qui fous prérexte de venir prê- 
. Cher la Foi .venoieht pour allumer le 
“feu d'une guerre civile dans le Royau- 
Me, y exciter une revolte generale , fe 
joindre à tous les mécontens + détrô- 
ner le Roi &: faire du:Royaüme un 
. Etat dépendant dela Caftille. On pu- 

blioit même des lettres. qu'on fuppo- 
: foic écrites par les Gouverneurs des 

“Places éloignées, qui matquoiént qu'il 
- étoit venu chez eux des Blancs incon= 
“Bus qui n'éroient point Portugais , qui 

fous prétexte du négoce , qu'on voyoit 

bien n'être pas Jeur bat » patloient 

três défavantagen(ement de la condui- 
rte & de la perfonne du Roi, bl4- 
: Molent fes manieres ,.& difoient hau- 
-tement. gue fa maniere violente d'in. 
troduire la Religion Chrétienne dans 
fes Etats m'avoir jamais été pratiquée 
- par les: Apôtres, qué c'étoit une ver: 
“table tyrannie, 
| Ces impoftures > Quoique -groflieres 
& fans. fondement , allarmerent le 
{ Roi & fon Confeil. 
d'audience on fit venir | 
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“foit. On les foüilla exaétement juf- 
que fous-leurs: habits. Leuts ballors | 


' biendes fois avec une extrème exa&i- 


- rent enlevez » portez au palais » vÜs » 
“lis, examinez, & comme on ne trou- 
“va rien qui favorifât en quoique ce 
{oit , la calommie débitée contre eux» 


fois au palais. Le Roi les interrogea 
comme s'ils euffent éré réellement con- 
vaincus des crimes qu'on leur impor 


furent arrètez à Pinda & à Sogno» . 
leur hofpice de S. Salvador fut vifité 


tude , leurs livres, leurs “papiers fu- 


le Roi & fon Confeil fe trouverent €X- 
rrêmement embarraflez. On affuroit 


- que le grand nombre de balots qu'ils 
avoient apportez étoient pleins d'ate. 
| 

) 





mes & de poudre ; qu'il y avoit de lat 
gent pour lever des troupes. Tels é- 
toient les difceurs des ennemis de ces 


Peres: Le Roi donna otdre qu'on ap- 
portât tous ces ballots à S. Salvador » | 
Sc qu’ils fuflent mis en (úreté dans fon 


alais. 

Il ef vrai qu'ils avoient apporté 
“avec eux des ballots. Le Roi d'Efpagne 
Jes avoit fait pourvoir abondamment 
de tout ce qui leur étoit neceflaire » 
foit pourde fervice divin & l'ornement 
des Eglifes ; il y avoit des tableaux ns 
«des.images, des habits pour-les Re- 
ligieux 
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lígicox, une Quantité confidérable de 
remedes , des initrumens de Chirur: 

ie , des livres, & même des 
Eee de bouche, & les meubles con 
venables aux hofpices qu'il falloir éta- 
blir dans les Provinces du Royaume. 
Cela rempliffoit un grand nombre de 
ballots. Le Pape & la Congregation 
leur avoient fait des préfens, & leur 
en avoient donné pour le Roi, la Reis 
ne &.les Princes du-pays. Toutes cês 
ciolesavoient excité la jalonhe & la 
cupidité de leurs ennemis: En: arten. 
dant l’arrivée des ballots , & les éclair= 
ciflemens que Pon cherchoit de tous 


À côcez , on leur deffendit de forcir de 


leur hofpice, &c ils furent tout d'un 


| €oup abandonnez de tout le monde , & 


de leurs meilleurs amis, 


. Poir ne pas csoupir dans Poifiveré,; 
als fe; mirent à creufer une citerne 
dans leur jardin. Ce travail] fur le fujer 
| d’une nouvelle accufation, on dit-que 
Céroir pour ‘cacher la poudre qu'ils 
avolent apportée. M 


Quoique ce Mauvais préjugé tombar 
de lui-même » la citerne fut-vuidée 
jufqu'a trois fois. On foiiilla le fond & 
les environs, & on DE trouva rien, & 
fon vir combien l'imagination de ces 
Peuples croir folle & exravagente, 

— TomeliH. Q 
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2 “RELATION 
Le Pere Prefet étoit tobjouts à Se- 
gno où les affaires de fa Miffion le de- 


“mandoient. Pendant fon abfence on 


enleva tout ce qui étoit dans Phofpice 


“de S. Salvador , afin de mieux exami- 


“ner fi on ne découvriroit rien qui púr o 


fortifer les accufations qu'on avoit 


“formées contre eux: 


À la fin les chofes s’éclaircirent > le 


Roi fut convaincu de leur innocence ; 
“8 fut honteux de s'etre laiffé furpren- 
dre par des impoftures fi groflières. 


º 


Mais il ne vouloic point témoigner 


.qw'ilétoit fâché de s’ètre laiflétromper. 


Qu donna avis au Pere Prefet de 
Vérar des chofes. Il écrivit au Ror que 
dans peu de jours il auroit l'honneur 


de lui faire la reverence às. Salvador. 


Le Roi fit dire aux Capucins qui é-. 


tojent'dans fa ville qu'il permertoit 


à leur Prefet de venir > & qu'il le fe- 
. 0 . r "A 1 
-rojt recevoir à la maniere accoûtumeée , 


-& qu'il lui donneroit une audience 
-publique, s’il la lui faifoit demander 


“d'une certaine maniere. ‘ : 

“Qu ne confeilla pas au Prefet deve- 
nir à ces “conditions. MH étoit revêtu 
“d'un caraétere qui approchoit de bien 
«prês de celui d’un Nonce du Souve- 
pain Pontife , & il écoit chargé de prés 
Senter au Roi une consonne qu il lui 
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‘£nvoyoit, & de la lui mettre fur (a 
tête, On negocia fur ce pied là, & on 
eût beaucoup de peine. ll falloitem- 
ployer bien du tems & bien des rai- 
fons. A la fin le Roi fe rendit ; il en. 
voyaun de fes Ofhciers inviter le Pre- 
fet de venir à la Cour sille fit rece- 
‘Voir avec honneur , & lui donna au. 
‘dience le même jour; mais il y futin- 
“troduit tout feul , contre Pufage ordi. 
"Maite, ce qui marquoit que le Roi n'é- 
| toit pas encore entierement revenu de 
"fes préventions, ou qu'il avoit des def. 
Íeins dont il ne vouloit point avoirs 
“beaucoup de témoins. 
|, Le Pere Prefec lui ft un détail fuc- Audience 
“cisÃ du voyage qu'il avoit fait pat fon que le Ro: 
“ordre, lui rendit compte de la ten. Se Congo 
“drefle que le Pape. avoit pour Sa Ma. Don 
jefté , & de la difpofition où il Ctoitdef - 
Pobliget dans toutes les Occafions qui 
fe préfenteroient. Il lui dit qu'il lui 
|] envoyoit une couronne qu'il avoit be- 
| nite avec folemniré, qui lui donnoit 
un rang diftingué entre tous les Mo- 
| narques Chrétiens, & qu'il lui avoir 
| donné ordre de Ja lui mettre fur la tê- 
|] “te en fon nom, après quoi il lui pré- 
| fenta le Bref de sa Sainteté, 
|: Le Roi le FEÇQUE avec reípe&, Pou- 
M vit, & fur le champ fe le fir lire & 
| Q 1} 
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“interpreter. Nous en donnerons laco- 
e à la fin de cet ouvrage. Il en écoli- 
tala legure avec attention ; mais quand 
“Nsapperçut que le Pape fe contentoit 
de déclarer quille reconnoïfloit com- 
“me Roi de Congo, fans y tien ajouter 
qui concernât la fucceflion de fes en- 
fans à la Couronne ; ilentra dans uné 
colere furieufe ; qui fit qu'il fe répan- 
dir en de groífes injures-contre le Pre- 
“fer fon Envoyé à Rome ; qu'il-traita dé 
æraitre & d'ingrat » l’accufant de na- 
voir pas fuivi fesordres & les inftruc- 
tions , dont la fuccelfion de fes enfans 
Æaifoient la partie la plus confiderable. 
Le Prefet lui répondit modeftement 
que la chofe n’avoit pas Été faifable- 
dans ce +ems:là , que le Pape n’avoit 
«pas jugé à propos de renverfer les 


Loix fondamentales de l'Etat qui don- | 


nent à fes fujets le droit d’élire leur 
Roi, qu'il y avoit lieu d’efperer que 

and fon État feroit entierement fou- 
amis à la Foi par fes bons exemples & 


par la  prote&ion qu'il continueroit - 


aux Milhonnaires » le Pape pren- 
droit les mefures convenables pour 
le contenter fur cet article. Il re 
soulut:rien conter. H dit avec em- 
-portement ; qu'en cela & en toutes an- 








rec chofes : il p'avoit pas -befoin cas 
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Pape , qu'il connoiffoit fes forces, & 
qu’il en avoit aflez pour mettre fa 
Couronne fur la tête de fon fils, & 
pour faire repentir ceux qui femble- 
roient s’y vouloir oppofer,& comme le 
Prefer tâchoit de l’appaifer par les rai- 
fons qu'il lui difoir, il continua à le 
maltraiter de paroles, & enfin fe le- 
vant , il lui tourna le dos & le fit chat 
fer de fon palais. | 
| Ces manieres indignes: d'un Roi. 
mortificrent extrèmement le Prefer , 
qui n'avoit rien fair qui les lui put 
fent attirer. Mais ce Prince colere &. 
emporté n’en demeura pas là, & quoi- 
qu'il. cúc été jufqu’alors un boa Chré- 
tien & un zelé Catholique, il crut que: 
pour fe venger du Pape il falloit faire. 
banqueroute à la: Religion. Il le fic 
d'une maniere la plus fcandaleufe. [1 
eleva des autels aux idoles , il intro- 
duifit dans fon palais.un troupeau de 
concubines , & s'abandonna avec el- 
les aux plus fales voluptez. Il méprifa 
lesschofes les plus faintes , blafphèma 
le nom de Dieu, & fit maflacrer avec 
une cruauté inoiiie , tous ceux qu'il 
s’imagina qui pouvoient avoir des pré- 
tentions à la Couronne. En un mor, il 
alluma un feu dans fes Etats, qui les 
auroit confumez fi la bonté de Dieu: 


Q iij 
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n'en avoit empêché la défolation.. 

Sa colere & fon indignation tome 
berent principalement fur les Capu-. 
cins. lis furent obligez de fe renfer- 
mer dans leur hofpice fans ofer en for = 
tir, ni faire aucune fon@tion de leur. 
Miniftere. lis lui firent demander la. 
permiflion d'aller prècher dans les Pro- 
vinces. Bien loin a l'obtenir , il leur- 
fit dire que quand il les auroit tous en 
tre fes mains , à verroit ce qu’il en. 
feroit , de forte qu'abandonnez de tout: 
le monde , fans PA & fans protec- 
tion , ils fe trouverent réduits dans. 
une mifere affreufe , quelques - uns 
comberent malades , & ne purent ob- 
tenir qu'on leur donnät les remedes.. 
qu’ils avoient apportez d'Europe. Tou- | 
tes leurs caifles étoient au palais da. 
Roi, ils ne fubfftoient que des aumo- 
nes que quelques Portugais établis à. 
S. Salvador pour le commerce , leur 
faifoient de nuit , & avec de grandes 
précautions , de crainte de s’atuirer de- 
mauvais traitemens dela part du Roi. 
Cette feconde perfecution qui fuivit 
de bien près la premiere fut incompa- 
rablement plus cruelle. 

Jufqu’alors les balots que les Capu- 
cins avolent apportez d'Europe n'a-. 
voient poinrété ouverts. On les gar- 
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doit dans le palais du Roi. Ilavoit une 
extrème envie de voir ce qu’ils ren- 
fermoient ; mais il craignoit de ny 
tien trouver qui püt favoriler les im- 
poftures qu'on avoit débitées contre: 
eux. À la fin pourtant la curiofité l’em- 
porta fur les raifons de politique, qui: 
l’avoient empêché de les faire ouvrir. 
Il les fit apporter, & les fit ouvrir en 
préfence feulement de fes Miniftres 
les plus attachez. 11 efperoit d'y trou- 
ver des armes à feu, & il n’auroit fal- 
lu qu'un fufil ou une paire de piftolers 
pour faire condamner les Capucins 
comme coupables de la trahifon dont 
on les accufoit. On n'y trouva rien“ 
qui en approchät, & le Roi & fes Mie 
niftres denieurerent extrêmement con : 
fus. E 

H:y avoit entre autres chofes une - 
boëte qui renfermoit la Couronne 
_que lé Pape envoyoit au Roi, & dont 
il avoit ordonné au Prefer de le cou- 
ronner en fon nom. Elle n'étoit que 
d'argent; mais elle étoit enrichie de 
- pierreries de grand prix , & fon tra- 
vail étoit excellent. lis trouverent une’ 
autre caifle , fur laquelle on avoit 
écrit, préfent que le Pape envoye au 
Roi de Congo, elle étoit remplie de 
quantité de chofes curieufes , & d'um 
prix confiderable, Qi} 
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Le Roi ne trouvant rien dans tous- 
ces balots qui'piit convaincre les Ca- 
pucins des crimes qu'on leur impofoir , 
commençoit à fe repentir des mauvais | 
traitemens qu'il leur faifoit. Ce font de 
bons Relisieux , leur difoit-il, on mia 
irrité contre eux mal à propos. Je veux 
leur rendre mon amitié, & les juft1- 
fier dans Pefprit de mes peuples. Ily a 
leu de croire qu'il parloit comme il 
penfoir, & que la perfecution auroir 
fini dès ce moment , lorfqu'un de fes 
Miniftres lui dir qu'il ne falloit pas al. 
ler fi vire dans une affaire de cette. 
confequence , que les Lettres du Pape 
étoient peut-être fuppofées , & que les 
préfens qui les accompagnoient ne ve- 
noient que des E'paguols, pour faire 
recevojr avec moins de foupçon ces 
Officiers de guerre déguifez en Ca- 
pucins, qui ne demandoient avec tant 
d'empreflement la permiflion de fe ré: : 
pandre dans les Provinces, que pour y 
aller exciter des troubles dont. l'Etat 
étoit menacé. Qu'il falloit confiderer 
que tous ces prétendus Religieux é- 
roient venus d'Efpagne en droiture , 
fans avoir pris les palleports de Por- 
tugal comme on en étoit convenu. Ces 
raifons , & beaucoup d’autres fembla- 
bles, remirent encore une fois Pelprir- 
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volage & chancelant de ce Prince dans 
fes premieres difpolitions. Tout ce que 
fes plus fages Miniftres purent obte- 
nit , fut qu'avant d'en venir à des ré- 
folutions violentes contre les Capu- 
cins, on écriroit au. Viceroi & au 
Confeil d'Angolie , pour leur donner 
avis de ce qui fe pafloir, & voir quels 
feroient leurs fentimens fur cette af- 
faire. À 

Le Roi écrivit les deux. lettres , & 
les envoya par un Exprès à Loanda. 
Le Viceroi ouvrit celle.qui lui étoir 
adreflée , & comme il conroifloit de- 
puis long-tems Vefprit fourbe , difli- 
mulé, changeant, cruel, & intereffé- 
des Negres, il jugea aifément'que tout 
ce qu'on mettoit fur-le compte des: 
Religieux étoir une calomnie grofhere: 
pour avoir lieu dg. semparer de ce: 
qu’ils avoient apporté d'Europe. 

Le Confeil ht beaucoup de diff: 
cultez: avant d'ouvrir celle qui lui: 
étoit adreflée. Onl'ouvrit à la fin , & 
toute la réponfe qu'on y fit, fur qu'il: 
ne lui convenoit point. d'entrer dans: 
une affaire où il paroifloittant de mau-- 
yaife foi & de paflion.. Ê 

On travailloit cependant:fans relä:- 
che à S. Salvador à chercher des expe- 
diens pour appuyer les calomnies con+- 
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tre les Miffionnaires, on enleva deux: 
Negres qui les fervoient, on les ap- 
pliqua plufieurs fois à la queftion pour 
tirer de leur bouche que la citerne: | 
que les Capucins avoient creufée dans | 
leur jardin étoit pour y- enterrer le | 
corps du Roi, & qu’en attendant qu'il | 
eût cré maflacré , ces Peres s’en fer- | 
voient pour cacher leurs armes à feu | 
& leurs munitions de guerre. Ces deux. 

malheureux foütintent conftamment 
l'innocence des Peres pendant les af. 

freux rourmens qu'on leur fit fouffrir , . 
& furent à la fin relâchez, - 

Il arriva cependant un accident qui. 
fut crès.fenfible au Roi. Le feu prit à | 
fon palais , & quelque diigence qu'on. 
püût faire , il fat réduit en cendres avec. 
tous les meubles, les marchandifes , 
les provifions , en un mot tous les. 
biens de ce Prince. Cerce perte qui. 
étoit confidérable en elle-même de-. 
concerta le Roi. Mais ce qui le furpritc: 
encore davantage , fut que les ballots. 
des Caputins, quoique négligez ne: 
reçurent pas le moindre dommage, & 
furent confervez par uneefpece de mi- 
raele au milieu de l’embrafement qui. 
confuma tout lerefte. AS 

Un des Ofhciers de Sa Majefté, . 
meilleur Chrétien & plus homme de 
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bien qu'il n’eft ordinaire d’en trou: 
ver dans ce pays, prit occafion de certe 
incendie pour remontrer au Roi que 
les mauvais traitemens qu'il avoit fait 
aux Miflionnaires attireroient infailli- 
blement les vengeances de Dieu fur 
lui , & fur fa famille , que ce qui ve- 
noit d'arriver étoit comme le prélude 
des menaces que lui avoit fait autre- 
fois ce grand ferviteur de Dieu le Pere 
Jean Paina dela Compagnie de Jefus .. 
qui en prèchant devant lui lui avoit 

_ dit ces paroles terribles. O Roi, à Roë 
de Congo» qnels malheurs » quels cháti-. 

“mens pendent [nr ta-téte. Le tems vien- 
dra, & ce tems ef? proche. Il tombera 
fur la tére de ton fils en punition des cri- 
mes de fon pere, il perdra le Sceptre » 
la Cosronne ec la vie dans sine batailles. 
… Le Roi s'étant fouvenu de cette ter-- 
rible prédiction , & frappé du dom: 
mage que l'incendie venoit de lui cau- 
fer, rentra dans lui-méme , les juge=" 
mens de Dieu le frapperent vivement. 
il“pleura fon apoítafe & tous les au-- 
tres crimes qui l’avoient fuivie , &' 
il réfolur de fe reconcilier tout de bon: 
avec Dicu Ce qui lui faifoit plus dev 
peine étroit la honte d’être obligé de 
reconnoitre Vinnocence des Religieux: 
qu'ilavoir traités f inhumainement,- 
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il avoit peine à fe réfoudre à cette dé- 
marche qui fembloit interreffer {on 
honneur. 


Roi avec  pofitions où il croit, & comme.ils ne 
tes Capü= Cherchoi [ fion £ 
cins cherchoient que {a converfion fans au- 


cun retour fur eux-mêmes ,ils lui f- 
rent propofer divers expediens , pat 
Je moyen defquels on lui épargneroit ; 
autant qu'il feroit poflible , la honte 
des fautes qu’il avoir commifes. 
… Il s'y.prêta de bonne grace, & bien. 
plus aifément qu'on ne fe le promet 
LOIT a. ” 
On demeura. d'accord que les-Ca-. 
pucins lui demanderoient une nouvel. 
le jaudience publique , la liberté de, 
fortir de leur hofpice cemme. aupara- 


avoir étéfequeftré. 
. Tout cela fut accordé, & mon Au- 
teur fe trouve, dit-il, obligé de: laüer, 
en certe occafñon le:veritable. retour: 
du Prince, que fr plus qu'on ne lui, 
avox demandé. | 

IT reçur les Capucins. en. corps en; 
prétence de toute fa Cour... [fi leur fit- 
as honneuis & des carelles extraor- 
dinaires , il déclara qu'on l'avoir troms. 


+ 





& comme la faute avoit été publique x 
il falloit que la reparation le füt auf 3. 


Paix du Les Capucins furent avertis des dif- 


vant, &: la reftitution de ce qui leur, 
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pé, &: qu'il avoit eu tort de prèrer l'o- 
teille à leurs calomniateurs , qu’il les: 
reconnoifloit pour des gens de bien & 
d'honneur, très-innocens de tout ce 
qu'on avoit dit contre eux , qui l'a. 
voient fervi fidelement dans tout ce 
dontil les avoit chargez , qu'il les re» 
gardoit comme des amis rrès-atrachez 
à [a perfonne & à fa famille, & au 
bien de fes fujers , dont il vouloit pro- 
curer les veritables avantages en foû- 
zenant de toutes fes forces & par fon 
exemple la .Foi du feul &. veritable 
Dieu qu'ils prèchoient avec tant de 
zele. Il leur promit encore que le fois 
même tous leurs balots leur feroient 
fidellement-reportez à leur hofpice. I 
confirma fes promeffes par un jurement 
folemnel, & fit reconduire-avec hons. 
neur les Capucins-jufque chez:eux. 
« Fout ce qu'il avoit promis s execti- 
ta-ponétuellement. Les Peres fe virent 
dans une paix , après laquelle-ils a- 
voient long-tems foupiré. Ils reçurent 
des vifites du Roi & de route la Cour: 
On:s’empreffa de-frequenter leur Egli- 
fe ,-on.leur fit des aumônes abondan-. 
tes, & les chofes reprirent leur pre- 
mier train comme avant la perfecu- 
| ton. 
| Le, Roi détruifit les autels profanes. 
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qu'il avoit élevez , il chafla fes concus: 
bines, fe reconcilia avec la Reine, & . 
on le trouvoit:fouvent profterné le vi- 
fage contre terre qui pleuroit fon apof- : 
tafie. sta ua À 
Il s’agifloit de le reconcilier avec | 
l'Eglife qu'il avoit fcandalifée publi. 
queinent. Onne jugea pas à propos: 
d'exiger de ce Prince que ce futen pu- … 
blic. On crüt que fa contritions dent : 
il donnoit des marques éclatantes , de- 
voit lui tenir lieu de quelque chofe. - 
Ilfe confeffa , & il fereconcilia à VE- 
elife en particulier , d'autant que le … 
nouveau Prefer avoit apporté de Ro-. 
me.une permifhon particuliere de be- 
nir le Royaume, & de le relever de” 
toutes les ceníutes que les particuliers + 
pourroient avoir encouruês. 
Les faute. Il: arriva dans’ le: même-tems -que : 


lg 





io NE des nuages épouvantables de Tautere!- 
nt le ; ra de dão CAN 
Royaume. les couvrirent tour le Royaume. Ceter- . 


rible fleau de Dieu qui menaçoit d’une - 
défolation generale , fit rentrer bien - 
des pécheurs dans eux-mêmes. : Les 
peuples difoient hautement que Papof- 
tahe du Roi, 8º la. perfecution qu'il 
- avoir fufcité aux Capucins en étoient: 
les caules. Les Ecclefiaftiques de Con-. 
go s'alemblerent, & il fur réfolu des 
faire des proceflions & des prieres ex 
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traordinaires pour chaffer ces infeétes 
qui dévoroient tour. On marqua un - 
jeûne de trois jours & de grandes pro- 
ceflions. Le Roi s’y trouvoit à la tête 
dans un habit de penitence, & fon 
exemple excitoir les moins devots à 
faire conme lut. Jamais on n'avoir vû. 
tant de gens s'approcher du tribunal 
de la penitence , & avec tant de mar- 
ques d’une fincere contrition. . 

Le quatriéme jour , qui étoit un Di-. 
manche , on drefla un Au:el au milieu . 
-de la grande place. On y celebra les .. 
faints Myfteres , & quand ils furent : 
achevez, on lutle Bref de Sa Sainte-. 
té, & le Pere Janvier de Nole en Pab- 
fence du Pere Prefet qui s’étoit abfen- . 
té exprès , donna la benediction Papa- 
le à tout le peuple, & à toutie Royau- 
me, avec l’Indulgence Pleniere en for. . 
me de Jubilé. 

Après certe cérémonie on con- 
amifit-le Roi à PEglife des Capu- 
cins ; où le même Pere lui mit fur 
ka tére , au nom de Sa Sainteté., la cou- 
ronne benite qu'il lui avoit envoyée. 
Cetre éclatante cérémonie qui le met- 
toit au rang des Monarques que VE- 
glife reconnoir en cette qualité , fut 
fuivie d'un Te Denm , des décharges. 
de l'artillerie, & des cris de joye, 
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avec lefquels le Roi-fut reconduit” à: 
fon palais. 

Après cette cérémonie tout le Cler- 
gé Seculier & Regulier de la ville s'é- 
tant afflemblé dans la grande Eglife ; en 
fortit proceflionellement, & fe parta- 
gea en plufieurs pelotons dans les cam- 
pagnes ,.pour exorcifer & maudire les 
fauterelles. Cette ation eut tout le 
fuccès qu'on en pouvoic attendre. Une | 
infinité de témoins , & entre les au-- 
tres, un Prêtre Seculier de très-fainte 
vie nommé Dom Emmanuel Rodri- 
guez:, aflura avoir- vô ces animaux s'é- 


tever enPair-comme des nuages épais ». 


& fe précipiter: dans le Zaire , & dans. 
les rivieres de Danda & de Benga , de: 


forte que tour lé pays en fut délivré. 
pour ainf. dire , dans un même mo- 


ment.. 

Cetre faveur du Ciel étoit trop evi+.. 
deme & trop confidérable pour que le: 
Roi n’en témoignãt pas à Dieu-une re: 
connoiffance particuliere & publique. 
H le fit en publianc dans routes. les ter- 
res de fon obéïlfance -un:Edit,.par le: 
quel il ordonnoit que-lon recüt par+ 
tout avec refpect, & que l’on profeffär: 
uniquement la: Foi.& la Doétrine que- | 
les Capucins enfeignoient. Il ordonra. 
par. Is même Edit à tons les:Gonvers- | ù 
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neurs de fes Provinces , de fes villes ; 
bourgs & villages, qu'ils appuyaflent 
de toutes leurs forces les Peres Mif- 
fionnaires , qu'ils les protegeaflent À 
& qu'ils leur donnaflent tous les fes 
cours dont ils auroient befoin. Ils mi- 
rent aufli tótla main à l’œuvre, ils fe 
répandirent de tous côtez & trouves 
rent beaucoup à travailler. L'apoftafic 
du Roi avoit fait unnombre infini d'a: 
poftars , les Miniftres des idoles étoient 
revenus dans l'Etat , & le culte des 
fiuífes divinitez s'étoit rétabli fur les 
ruines de la Religion chrétienne aufi 
fortement qu'il Pétoir avant quon 
eût penfé à y prècher l'Evangile ; car 
ces peuples , comme nous Pavons re- 
marqué plus. d’une fois, ont un pen- 
chant étonnant pour l'idolatrie ,; & 
quelque bien. convertis qu'ils paroif- 

fent à l'exterieur, ils demeurent to 
_ jours attachez dans le cœur à leurs 

anciennes fuperfiitions; & des qu'ils. 
croyent le pouvoir faire impunément 
ils y retournent , & font ravis quand. 
leur Prince leur en montre le che- 
min. | 
Le zele des Miffionnaires foûtenu de 
PEdir, & dela converfion du Roi; fit 
des merveilles. Les idoles & leurs 
temples furent de nouveau abattus ; & 








































Nouveau 
trouble . 
dans laMif 


fion. 
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brûlez , les Seigneurs & les peuples- 


revinrent au giron de l'Eglife, les Egli- 


fes furent ouvertes & rétablies, & les- 


Mihonnaires eurent la confolation de 


raflemb'er-& de purifier par la peni-:| 


tence leurs anciens troupeaux. 
Les chofes étoient en cet état, lorf- 


que fur la fin de l’année 1652. on eût: | 
avis par des lettres de Loanda que le | 
Pere Hyacinthe de Vatrella y étoitar- | 
rivé , avec le titre de. Prefet des Mit 


fions de Congo. . 


Cette nouvelle à laquelle on n’a. 


voit pas lieu de s'attendre, furprit ex- 


trémement tous les Miflionnaires qui. 


éroient dans le Royaume, 


* Pour éclaircir ce fait, ileft-bon de * 


remonter plus haut , & fe reflouvenir 


que quand le Pere Bonaventure de . 
Sorrento pafla en Europeen 1649. par” 


ordre de Dom Garzia Roi de Congo, 
entre les commiflions dont il. étoit 
chargé pour la Cour de Rome, ilyen 


avoit une du Roi de Micocco qui de-. 


mandoit au Pape des Millionnaires Ca- 
pucins pour prècher la Foi dans fes 
Etats. ELA 

La moiffon fpirituelle paroiffoit cer- 


taine, & très-ample dans ce Royaume, 
attendu la puiflante protedion que le” 
Roi prometreit à la Religion. Cela, 
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obligea le Pere Bonaventure d'Alefio 
des’offrir à la Congregation pour y al- 
ler quand elle le jugeroit à propos. La 
Congregation accepta fes offres , & 
Jui donna le titre & l’aurorité de Pre- 
fer de cette nouvelle Miflion, danse. 
même tems qu'elle donna le même ti- 
tre & la même autorité au Pere Hya- 
cinthe deVatrella pour le Royaume de - 
Congo. | 

Ces deux Prefets ayant amañle des: 
Compagnons, s'embarquerent & af- 
riverent à Lifbomne oùils furent arrè- 
tez par ordre de la Chambre Royale, 
en vertu d'un Décret par lequel il étoit 
deffendu à tous les Religieux crran- 
gers, & notamment à tous ceux qui 
étoient nez fuiets de la Couronne de 
Caftille de pafler dans les Domaines 
& les Conquêtes que celle de Portu- 
gal avoir outre mer , de forte que | 
quelque diligence qu'on pl faire , lé 
Pere Bonaventure de Sorrento & fon 
| Compagnon le Frere Leonard de Nar- 
| “do Sicilien ne purent obtenir la permif- 
fion de pafler en Afrique. 

Ce ne fut pas même fans peine que 
le. Pere Hyacinthe de Vatrella , & fon 
Compagnon le Pere Antoine de Lif- 
bonne, obtinrent la permiflion d'y paf- 
fer , en vertu d'un ordre exprès du . 
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Roi de Portugal du 20. Septembre 
16$1. Le Pere Bonaventure lui remite 
Bref du Pape , & les autres expedi- 
tions dont il étoit chargé , & s’en re- 


tourna en Italie ; mais en paffant à. | 


Marfeille il trouva le Capitaine Dom 


Jean Rodrigo Calderone qui lui don- 
na palace {ur fon navire , qui-le con- | 
duifit fecretement à Pinda , comme | 


nous l’avons dit ci-devant. 


Le Roi.de Congo reçut avec beau- | 
coup de joye l’avis de l’arrivée du Pe- | 


re Hyacinthe de Vatrelia à-Loanda. Il 


aimoit ce Religieux ,, &..il étoit per- 
fuadé qu'étant infteuir comme il étoit | 


des manieres du pays, il pourzoir vis 


vre avec lui d'une maniere plus agréa- 4 


ble qu'avec les nouveaux venus. Il lui 


écrivit de fa propre main une lettre des. 


plus honnètes , par laquelle il linvie 
toit de venir inceffamment confoler 


par fa prefence un pauvre Roi ( ce. 


font fes propres termes,) qui Paimoit 


tendrement, qui avoit-befoin de fon : 


fecours , & qui l’attendoit avec impa- 
tience. Il la lui envoya par un Exprès 


qui eut ordre de faire toute la diligen- | 


ce poflible. 


Le Pere. Hyacinthe. étoit malade 





































d'une groffe fiévre quand il.reçut la ». 


lettre du Roi’, elle fervir. beaucoupa | 
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diminuer fon mal. Il fit réponfe au 
Roi, & dès qu'il fe trouva en état de 
marcher » il fe mit en chemin malgré 
es oppofitions de fes amis, qui crai- 
pnotent une rechute qui auroit été 
plus dangereufe que le premier mal. 
Le Roi qui en fut-averti envoya des 
prdres fur toute la route pour faire 
réparer les chemins , & leur donner 
dix pieds de largeur. Les chemins de 
tous ces pays , comme nous l'avons dit 
autre part , ne font que des fentiers 
étroits ou deux hommes ne peuvent 
pas paflter de fronr. Soir dans les bois 
ou dans les campagnes , ils font rem- 
plis de groffes herbes, fortes , dures ;: 
Filles tranchantes , qui coupent EE 
jambes » le vifage & les mains des 
voyageurs, & qui étant'couvertes ‘de 
diébs abondantes qui tombent imman- 
quablement toutes les nuits, moüil. 
lent les paffans depuis la tête jufqu'aux 
pieds , & qui leur caufent prefque 
roûjours la févre , des.coliques & des 
diffenteries. 

Le Roi avoit'écrir dans le mème-' Reception 
tems au Duc de Bamba fon gendre , que le eba 
lê lui avoit. commandé d'aller au-de- no 
vant du Pere Prefet, & de lui rendre Prefça. 
tous les fervices & tout l'honneur qu'il 
F éroit à fa propre perfonne. 





“Pere ne devoit arriver que dans dix| 
“jours. Il s'arrêta en chemin, & cepen=) 
-dantle Pere arriva. Le Prince en für! 


-étoit arrivé à la frontiere., afiembla 
“promptement cinq cens hommes , & fic! 
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Le Duc envoya un de fes Officiers | 


“aux Frontieres de fon Etat pour être| 


averti de l’arrivée du Pere.. Par mal-| 
heur pour cet Ofhcier 1l apprit que le| 


averti & très-fâché contre fon Ofhi-| 
cier.- Il le condamna à perdre la tète:,} 


 & il l’auroit fait executer s’il ne-s'étoir| 
pas tenu caché chez un de fes amis, | 


& pendant qu'il fut-dans cet afile, le) 


“Pere demanda fa grace ; & Pobtint. En| 
“ce pays-là les fautes fe payent chere- 
ment ou par la mort, ou par l’efcla- 
-vage. 





b) 
ù 
h 


Le Duc ayant appris que le-Pere 





une diligence extraordinaire pour le 


“rencontrer. Il le joignit à quelques 


| 
lieuês de la ville fur le bord de la ti | 
viere de Lufum. Il le reçut avec beau-! 


‘coup de refpect , & lui demanda par- | 
-don de-ce que par la faute de fon Of: 
ficier, il ne lavoit pas reçu plus loin. 


1l fit drefler promprement-une gran-! 


-de cabanne de branches avec un Au-! 


"tel, fur lequel le Pere celebra le faine: 
Sacrifice de la Meffe , -c'étoit le jour 
auquel PEglife-celebre la Vifitation de: 
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la fainte Vierge, & une autre petite 
-cabanne où le Pere & lui fe repoferent 
. & dinerent. 
 Lorfqu'il fut tems de partir ; 1l offrit 
"fon hamac au Pere , & ne pouvant 
 Pobliger à s’en fervir , il ne voulut pas 
.aufli par politefle s’en fervir & Vac- 
: Compagna à pied ; mais s’appercevant 
que la fiévre avoit repris le Pere, il le 
“força de fe mettre dans fon hamac, & 
: H prit le devant pour Je recevoir à la 
-porte de la ville. | 
| Le hamac eft une:-voiture douce & 
| commode ; mais ilfaut y ètre accoûtu- 
. mé. Les portetirs marchent.fi vire, que 
-ceux qui ne font pas faitsä leur allu- 
«te en font incommodez , cela obligea 
le Pere de faire marcher fes porteurs 
“plus doucement ; de forte qu'il étoit 
| trois henres de nuit quand on arriva à 
| Bamba. Le Duc le reçut à l'entrée de 
la ville, lecomplimenta de nouveau, 
| & le pria d’accepter le logement qu'il 
lui avoir fait préparer dans fon palais. 
| Le Pere sen excufa , & le pria de 
-trouver bon qu'il allât loger à l'hofpice 
de fon Confrere le Pere Antoine de 
' Tervelli, qui étoit le Mifionnaire de 
Ce quartier. | 
M : La fiévre l'ayant quitté au-bout de 
| fept jours ; il fe crut en état de conti- 


































































J'accompagna avec un Officier que le 


Pere au nom du Roi» lui fit des pré- 


Xe, & qu'on n'en pouv oit. jamais faire 
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nuer fon voyage. Il alla remerciet le | 
Duc des politeífles & des-préfens qu'il | 
lui avoit fait pendant fon féjour. Le 
Duc l’avoic vifité fouvent, & n’avoit | 
pas manqué de lui rendre tous les hon- 
neurs dûsà fon caradere & à fon mé-. 
rice. Il éroit réfolu de l'accompagner 
jufqu’aux confins de fon Etat. Le Pere | 
le pria de ne pas prendre cette peines | 
mais il ne pit Pempêcher de le condui- 
re jufqu’à une lieué de la ville. Le Duc 
lui donna des porteurs avec une nom- 
breufe efcorre, & les vivres neceflai- | 
res pour le voyage. Le Pere Antoine | 


Roi avoit envoyé exprès pour le fer- 
wir pendant fa marche. | 

A quatre journées de Bañnba on trou: 
ya le fecond fils du Roi, qui étoit ve- 
pu par ordre de fon pere avec un 
grand train pour recevoir le Pere. Ce 
jeune Prince embrafla pluñeurs fois le 


e = == 


— 


fens de rafraîchiflemens, &fetincroû- 
. + A / 1 

jours à fon côté pendant le refte du 
voyage, qui dura encore trois ,jour- 
nées. Et comme l'humilité du Pere. 
{ouffroitbeaucoup des honneurs qu'on 
lui rendoit, le Prince lui difoit que 
tel étroit l’ordre exprès du Roi fon pe- 
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affez à un Miniftre du vrai Dieu. | 

Toutes les clafles de la Doctrine 
| chrétienne le vinrent recevoir à trois 
milles de la ville, & lui firent com- 
| pliment fur fon arrivée. 

Le Roi parut peu après. If étoit fui- 
vi de toute fa Cour & d'une infinité 
de peuple. Dès qu’il apperçãt le Pere 
' Prefer il defcendit de fon hamac , 
' doubla le pas, & quand il Peut joint 
il Pembraffa trois fois, baifa fa main 
& fon habit autant de fois, & lui fit 
| un compliment de bien-venuê le plus 

tendre & le plus obligeant qu'on fe 
| puifle imaginer. | 
Alors toute la fuite du Roife prof- 

terna le vifage contre terre en pouf- 
| fant des cris de joye, & remerciant 
| Dieu de leur avoir renvoyé leur Pere 
| fpirituel après un voyage fi long & fi 
dangereux. 

_ Onentra ainfi dans la ville au fon 
des cloches & de tous les inftrumens, 
- & des cris de joye Re Le Roi 
| conduifit le Pere Prefet à la grande 
| Eglife où Pon chanta le Te Desm , 
après quoi le Roi s'appercevant qu'il 
avoit peine à fe foutenir tant il 
_étoit foible , le fit porter à fon Cou- 
| vent , deffendant à tout le monde d’al 
ler troubler le repos dont ii avoit be- 
| Tonse LIT. R 
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foin aptes tant de fatigues. 
Le Pere Hyacinthe de Vatrella 


avoit apporté les Patentes de Rome | 


qui Pétabliloient Prefer Apoitolique 


de la Million de Congo , parce qu'on 

#uppefoit que le Pere Bonaventure. 
d’Aleflo étoit allé exercer la mème" 
«charge dans le Royaume de Micocco; 


mais ce Pere étoit mort. Le Pere Hya- 


cinthe offrit au Pere Janvier de Nole” 
de fe démertre de fa charge en fa fa. 
veur ; mais cet humble Religieux la. 


gefufa. 


On demeura donc d’accord , que. 
conformement aux provilions, de Ro- 
me , & à Pinclination du Roi qui le | 
fouhaitoit ardemment le Pere Hya-« 
cinthe de Vatrella für reconnu Pre- 


fet de la Miflion de Congo , & le Pere 















Sis 


% 


Janvier de Nole fe difpofa à aller: re-" 
fider à Angalla où tout le monde le, 
fouhaitoit & le demandoit. C'éroitun | 
expedient honnète pour Peloigner de. 
ja Cour , où malgré la reconciliation, | 
il n’étoit pas agréable depuis les diffe- | 


rends dont nous avons parlé ci-de- 
vant. 


« 


blique du Roi. Ce Prince le vifitoit 


affez fouvent ; & fouhaitoit fort qu'il M 


La maladie du Prefer Pempéchoit | 
revés du de fortir & d’avoir une audience pu- | 
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lui remit le Bref du Pape qu'il avoit 
apporté. Il voulut bien qu’une vifite 
de cérémonie qu'il rendroit au malade 
paflât pour une audience publique. Il 
Vint au Couvent accompagné de toute 
fa Cour. Le malade fans fe lever de 
fon lit lui fit les complimens qu'il lui 
auroit fair dans fon palais , & lui pré- 
fenta le Bref du Pape. 

* Le Roi le reçut les genoux en ter- 
re , le baifa avec reífpeét, le porta à 
fon front, & commanda à un de fes 
Secretaires dele lire & de le lui expli- 
quer. Il ne pût retenir fes larmes en- 
tendant les termes pleins d'aff=&ion 
& de tendreffe dont le Souverain Pon. 
tite fe fervoit, & il s’écria que le Pa- 
pe croit veritablement fon pere, puit 
qu'après les crimes énormes qu'ilavoit 
commiss 11 le rraitoit avec tant. de 
douceur & tant de cordialité, je m'en 
tendrai digne , difoit-il , & rien au 
monde ne fera capable de me faire 
écarter de ce je dois àun fi bon pere 
qui répond fi obligeamment à mes let- 
tres, qui me promet toutes les af. 
tances fpirituelles dont mes Etats peu. 
] ventavoir befoin, qui nous accorde 
|. à tous les Indulgences du Jubilé uni 
verfel, & qui charge un Prélat de fa 
Cour de toutes les affaires que nous 
Rij 
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y pourtons avoir.En effet lePape avoit 
nommé pour Commiflaire de toutes 
les affaires du Royaume de Congo le 
Pere Maître Jerome Lanneci homme 
recommandable par fes vertus, par les 


charges importantes qu'il avoit exer- > 


cées , & :par le zele qu'il avoit pour la 
propagation de la Foi. 

Le Roi après la leéture du Bref fe 
jetta encore le vifage contre terre , 
confeffa avec larmes les excès dans 


lefquels il étoit tombé, & remerciant : 


avec affection le Pere Bonaventure 
& le Pere Janvier qui avoient été fes 
Ambaffadeurs auprès du Souverain 
Pontife de ce qu'ils avoient fait pour 





















lui, & de ce qu'ils avoient bien vou- 


lu cacher fes deffauts , il déclara que 
ces deux fideles Miniftres Pavoient 
fervi avec une affection & une exacti- 
tude dont il leur feroit éternellement 


obligé-& à tout leur Ordre, dont 3: 


l'avenir il vouloit fe fervir dans tou- 
tes les affaires qui regarderoient fa 


. conduite fpirituelle & celle de fes 


Etats. 


Pour ne pas ennuyer le Lecteur . 
nous ne donnerons ce Bref & fa tra-. 


duétion qu’à la fin de l'ouvrage avec 


les autres dont nous avons parlé ci 


devant, 
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On commença aufli-tôt après cette 
audience à difpofer les chofes pour 
faire gagner le Jubilé à tout le Royau- 
me. Le Roi voulut que la publication 
du Jubilé fur accompagnée d'un Edit 
qu'il donneroit en confequence , par 
lequel il commanderoit à tous fes tu- 
jets de fe difpofer a recevoir cette gra- 
ce en fe rendant exaétement aux Egli- 
fes pour y entendre les exhortations 
que les Curez & les Religieux y fe- 
roient pour les y difpofer. 


Il refolut encore que le Vicaire ge- 


neral de PEvêché, le fiege étant alors 
vacant, concerteroit avec les Miffion- 


maires tout ce qui feroit jugé neceflai- 


re pour obtenir cette grace, & gagner 
le Jubilé. | 

Cet Edit étoit d’autant plus necef- 
faire, que ces peuples, comme nous l’a- 
vons dit dans d’autres endroits, font 
entierement dépendans de la volonté 
de leurs Princes. Ils font bien quand 
ils le leur commandent, & qu'ils leur 
en donnent l'exemple ; & tombent 
dans les plus grands excès quand ils 
y voyent tomber leurs Souverains. La 
mefure de leur Foi & de leur Religion 
eft celle du Rot. Sans cela les Paíteurs 
& les Mifionnaires les p'us zelez , les 
plus exemplaires , les plus infatiga- 

Ri) 
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desNegico. 
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bles perdent leur tems & leurs: pei. 
nes. - = 
Les œuvres fatisfaétoires , comme: 


les jcûnes & Paumône , n’étoient pas 
pratiquables dans un pays tel que le-: 


Congo. Auf Sa Sainteté avoit-elle 
remis à la prudence des Superieurs 


Ecclefaftiques les œuvres de peniten-. 
ce & de fatisfaction qui devoientêrre- | 
pratiquées par les fideles pour feren- | 
dre dignes de cette grace. Après une: 


müre déliberation on ne fongea point 


\ E aro A . 
à faire jeúner des gens qui meurent de. 


faim le plus fouvent , ni à exiger des 
aumônes de gens qui ont prefque tous 
befoin qu'on leur en faffe. 

On fe contenta de les obliger d’af. 


filter à quatre proceflions folemnel | 


les qui fe feroient dans la ville capi- 
_ tale avec tout Pappareil que le pays le: 
porra permettre. Le Clergé Secu- 


ter & Regulier y afhifta en corps, le: 


Roi & route la Cour s’y trouva, & on: 
fut très édifié de la pieré que ce Prin 
ce y fit paroitre. Tour le monde s'ap-. 


procha des Sacremens. Il y etirdesre-. 


conciliations & des reftitutions qu'on 
n'ofoit pas attendre. En un mot , la. 
ville changea de face, Ninive péche- 
refle devint Ninive penitente. | 





L'exemple du Roi, de la Cour A | 
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de la capitale fe répandit dans les Pro- 
vinces du Royaume , & excita les: 
pure À la penitence. Mais les Mif- 
ionnaires qui s'étoient répandus de” 
tous côtez,jugerent prudemment qu'ils 
avoient befoin d’inftruétion avant de: 
lesadmettre à la participation de cet=' 
te grace. 

“Cela fut caufe que le Jubilé fut dif- 
feré, fur-tout dans les lieux éloignez 
de la capitale , qui érant voifins des: 
pays idolâtres avoient des liaifons 
avec ces malheureux , & fous le nom- 
de Chrétiens pratiquo'ent à peu près: 
les mêmes fuperftitions , & y étoient 
tellement accoútumez , qu'ils n’en a- 
voient. pas le moindre remords de: 
confcience. 

Les vices les plus ordinaires chez: 
ces peuples étoient Pimpudicite, li 
dolâtrie, la fuperftition > le vols la. 
cruauté. H falloit avant toutes chofes- 
leur ouvrir les yeux fur ces crimes” 
énormes , leur y faire renoncer ; & 
les porter à une fincere penitence. Ils 
s’y employerent de toutes leurs for- 
“ces, & furent puillamment aidez du 
Roi dans cer œuvrefi faint & fi difh- 
cile. La pieté du Prince & fon zele” 
éclatoient d’une maniere qui char- 
moit.rout l’état ecclefaftique. La Foi 

R iiij 








“Nouvelle tien & 


perfecu- 
tion contre 
les Capu- 
ciss, 
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& la Religion firent de grands pro- 

grès pendant les trois années que le 

Roi vécut dans ces bons fentimens. 
Mais fa legereté naturelle ne lui 


ifpofition. 


permit pas de demeurer io long- 


tems dans une fi heureufe 


I reprit fes anciens foupcons , les dé. 


fiances paílées semparerent de nou- 
veau de fon efprit; il simagina que 
les Capucins fe fervoient des corref. 
pondans qu'ils avoient à Rome pour 
avertir le Pape de toutes fes aétions à 
& comme il faifoit fouvent des chofes 
bien éloignées de fes devoirs de Chré- 
de Souverain, il fe mit en tète 
que les Capucins travailloient à le fai 


re priver de la Couronne pour la por-. 


ter fur la tête d'un autre Prince. 
Il ätriva dans ce méme-tetns que le 
Pere Jcan François de Rome quiavoit 


été fon Ambafladeur, & dont il Sé. 


toit fervi utilement dans plufieurs né-: 
Sociations importantes tomba mAla- 
de à Maffangano où il étoit Miffion- 


. ns . + 
naire. Sa maladie après avoir duré 


Jong-tems fut jugée incurable dans le 
Pays à caufe des chaleurs exceflives du 
climat. Les Medecins Portugais lui 
confeillerent de repafler en Europe, 
Paflurant que fon air natal étoit l’uni. 


que remede que Pon pouvoit appor-: 
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| te pour couvrir les mauvais 
| que vous avez formez contre moi & 
. contre ma famiile ; mais iln'enira pas 
“ain, jy mettrai bon ordre, & vous 
| Vous en appercevrez bientôt. Après 
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ter à fon mal. Ce bon Religieux en 
demanda la permifion au Pere Prefet 
qui étoit fon Superieur , celui-ci crút 
qu'il étoit à propos d'en parler au 
Roi, afin de ne pas augmenter fes om- 


: brages, s’il le laifoit partir fans cet- 


te précaution.  . 

Il n’en fallut pas davantage pour 
perfuader ce Prince inquiet & foup- 
gonneux de la réalité de fes imagina- 
tions. Je vois clairement, lui dit le 
Roi, que vous avez conjuré ma per- 


| te, & que la maladie prétenduë du 


Pere Jean-François n’eft qu'un de 
effeins 


ces paroles il fit chafler honteufement 


le Prefer de fa préfence & de fon pa- 
| fais. 


A 


En effet , il commença aufi-tôt à 


_ imaltraiter non feulement les Milion- 
| paires ; mais encore tous ceux qui 
| avoient quelque chofe à traiter avec 
| eux. Il fitarrèter toutes leurs lettres, 


' tant celles qu’ils écrivoient , que cel- 


| 
|) 
| 


les qu'on leur écrivoit de Bamba, de 


Loanda & des autres endroits du 


Royaume ; il fit prendre & charger. 
| KRy o” 
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de coups de batons les Negres: qui 
fervoient dans le Couvent: Il exila - 
leur Interprete, & en ayant trouvé um. 
autre qui voulut bien remplir Re | 
le Roi le fit mettre dans une affreufe | 
prifon , fans que qui que ce foit osât >| 
parler en fa faveur. Il envoyaenleves | 
tout ce quiétoit dans le Couvent fans | 
y laifler ni la farine, ni le vin, ni. 
| 








| 


| 
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, 

































Phuile, qui étoient deftinez pour le. 

faint Sacrifice de PAurel. Il-eft vrai | 
qu'il n'ofoit faire fermer PEglife. Des. 
raifons de politique Pen empeécherent; | 
& les Peres la laiflerent toûjours ou- | 
verte, non feulement pour conferves 
limmunité ecclefiaftique; mais enco- 
re pour ne pas priver les perfonnes. 
pieufes qui avoient accoútumé de s’y. 
rendre de cette confolation. Il eft vrai. 
que pour ne pasaugmenter les foup- 

çons mal fondez du Roi, ils ne trai- 
toient en particulier avec períonne: 
hors de l'Eglife. Ils fe virent aimf. 
bientôt abandonnez de tout le monde: 
On les fuyoir parce qu'on craignoit la 

colere dù Prince. Ils fe trouverent. 
réduits à uneexrième mifere , ils s'en 
confolerent devant Dieu, & lui of. 


_froient leurs p'us ferventes prieres ,. 


afin qu'il lui piür éclairer ce Prince 66. 
le ramener à fon devoirs. 
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Il apprit que deux Dames , dont 

Pune étoit du Sang Royal, & Pautre 

parente de la Reire au fecond dégré, 

venoient fréquemment à l’Eglife des 

Capucins. Il feignit d'avoir décou- 

vert qu'elles n’y alloient que pour 

FES les mefures convenables pour 

ui ôter la vie & la Couronne. Sur ce 
fimple foupçon fans preuve, fans té- 
moins , fans interrogatoire , en un 

mot, {ans aucune forme de juftice, il 
les fit enlever , les fit mettre en pri-- 
fon '& confifqua tous leurs biens. Il 
ën fit autant au Marquis de Pemba 
fon parent faifant publier par tout 
que ces trois perfonnes -avoient con- 
juré contre lui, & lui vouloient oter- 
la vie. Il envoya des troupes qui pil- 
lerent fous le mème prétexte le Du-- 
ché de Bamba, & qui y commet- 

toient des défordres tout à fait indi-- 
|! gnes de la Majefté Royale, & du: ca=- 
] ractere de Chrétien qu'il portoit.. 
| Le Pere Bernardin MiMionnãire Ca-- 
“pucin faifoit alors la Million dans ce 

Duché. Il avoit fait arreter & mettre 
| en prifon conformement aux Edits du: 

- Roi , un certain Miniftre des idoles 
“qui s'éroit acquis un grand crédit par-- 
_mices Peuplés par fesenchantemens. 
avoit perverti unc.infiniré de ‘gens .. 
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& portoit un préjudice trés-confidé- | 


rable à la Foi & à la Religion. Ce mi- 
ferable qui avoit été autrefois fort 
avant dans la confidence du Roi,ne 
manqua pas de lui écrire une longue 


lettre , dans laquelle il lui parloit des | 


défordres que la nouvelle doctrine des 
Miflionnaires caufoit dans fes Etats, 
& il Pafluroit que ces Peres croient 


les Emiffaires des Etrangers qui fe pré- . 


paroient à envahir fes Etats s’il n'y 


méttoit ordre promptement , d'autant | 


plus qu'il étoit affuré qu'on levoit des 


troupes à Angolle, & qu'on fe prépa- | 


roit à l’attaquer. 

Dès que le Roi eút reçu cette ler- 
tre, il Penvoya aux ÁAgens qu'il avoit 
à Angolle, afin qu’ils la fiffent voir au 
Viceroi & au Confeil, ne doutant 
point qu’elle ne produisit beaucoup de. 
chagrin aux Capucins fi la chofe étroit 
vraye , ou que du moins elle ne les 


rendit fufpects au Viceroi & à fon 


Confeil.. 

La chofe arriva en partie comme il 
Payoit penfé; car quoique cette calom- 
nie grofliere ne fit pas Peffet que le 


Prince enattendoit , les politiques du. 


Confeil d’Angolle ne laifferent pas de 
dire que cet avis n'étoit pas tout-a- 
fair à méprifer, qu'il étoit à propos 
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d'examiner de plus près les démar- 
ches de ces Religieux étrangers, qui 
* étant tous fujets du Pape ou du Roi 
d'Efpagne pourroient avoir plus d’in- 
clination pour leurs Princes naturels 
que pour la Couronne de Portugal 
dont ils avoient négligé de prendre 
les paffeports comme on étoit conve- 
nu, & étoient venus en droiture d’'Ef- 
pagne ou d'Italie en fi grand nombre, 
qu'il fembloit qu'ils vouloient atta- 
quer le Royaume plütôt que l'inftrui- 
re. Et comme les politiques font fé- 
conds en imaginations & en raifonne- 
mens , on éplucha tellement toutes les 
‘actions de ces Peres qu'il n’y en eût 
gueres fur laquelle on ne trouvât à re- 
dire & à foupçonner » deforte que les 
anciennes défiances reparurent tour 
de nouveau. Tour le monde aban- 
donna ces Peres de peur de fe rendre 
fufpe& au Gouvernement en les fre- 
gentant. Les aumônes qui les fai- 
Dient fubfifter cefferent, ils fe trou- 
verent bientôt dans une extrème di- 
 fétre. Ils feroient morts de mifere s'ils 
n'avoient été fecourus par des gens de 
bien , qui mème étoient obligez de 
prendre de grandes précautions pour 
n'étre pas découverts dans cette bon- 
ne œuvre. La perfecution devint ge- 
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nerale dans les deux Royaumes: 4 
Le Pere Prefer qui étoit à S. Salva=- || 
Or avoit mis tout en œuvre pour fai- 
re revenir le Roi, & il n’en avoit pi: 
venir à bout. 1] fembloit que fes dé- 
marches aiorifloient ce Prince au lieu à 
de lappailer. Il avoit fair demander 
plufieurs fois audience fans la pouvoir . 
Obtenir ; ilavoir faie préfenter des: 
placets & des memoires on ny fai- | 
foit point de séponfe. Lsennuya à la: | 
fin d'être fi long-tems inutile avec un: | 
fi grand nombre de Miffionnaires qui | 
ponvoient être employez autre part 
& travailler utilement à la vigne du: 
pere de famille.Il fit demander comme - 
une derniere grace auRoï la permiflion- 
de fe retirer avec fesConfreres des ter 
res de fon obéiflance. Le Roi répondit: 
qu'il difpoferoit d'eux quand il jugez : 
foit à propos, & que cependant ils: 
ne fuffent-pas affez hardis pour pren: 
dre la fuite , d'autant qu'elle ne tour= 
neroit qu’à leur confufion, vû les me. 
fures qu'il avoit prifes pour les en: 
empêcher, & les ordres qu'il avoie | 
donnez pour cela. Auffi les Capucins: w 
étoient-ils trop fages pour tenter une: à 
pareille entreprife , ils fe contente. 
rent de fe tenir renfermez ‘dans leur - 
Convent; &. d’yirépandre leur-cœur 
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| devant Dieu pour le porter à faire 
celler cette nouvelle perfeeution quand. 
ille-jugeroir à propos. 

Cet heureux moment arriva enfin.. 
Un OFcier du Roi confidérable par 
fa naiffance , par fes charges, par fes 
fervices; par fon âge & par la con- 
fiance que le Roi avoir en lui, trouva 
un jour Poccafion de lui arler en fa- 
veur de ces Peres. Il le fit d'une. 
maniere également refpedtueu e & 
touchante. Il lui repréfenta que ces:. 
Religieux. lui avoient rendus des fer- 
vicés importans » qu'ils Pavoient fait 
connoitre dans les Cours de PEurope ; 
que les Papes fi refervez d’ailleurs 
dans la diftribution de leurs faveurs, 
Jesavoient prodiguez pour lui, qu'en 
lui envoyant une couronne & le ca- 
ractere auguíte de Roi; c'étoit un 
acheminement à rendre le fceptre he- 
reditairé dans fa maifon , qu'il n’a-- 
voir rien demandé qu'il ne leüt ob- 
tenu par le credit que ces MiMonnai- 
res ont dans les autres Cours, qu'ils. 
“Pavoient toûjours fervi avec une fide= 
lité à toute cpreuve, que c’étoit re= 
connoirre très-mal leurs fervices &: 
leur dévoüement que d'en agir avec. 
eux comme il faifoit , que la Religion 
en fouffroit, & qu'après tant de peines. 


















jufqu'aux larmes, 
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& de travaux infinis l'idolâtrie alloïe 
prendre le deflus s’il ne changeoit pas 
de conduite. Il lui fit connoître vifi- 
blement que Dieu étoit irrité , & que 
fes frequentes rechutes lui attireroient 


infailliblement tout le poids de fa co- | 
lere, qu'on en voyoit déja les prélu- 


des par les fechereffes extraordinai- 
res, les fauterelles, les maladies epi- 
demiques & quantité d'autres calami- 
tez qui affligeoient le Peuple, & qui 
le portoient à prendre des refolu- 


“Tons violentes qui pourroient dége- 


nerer dans une revolte generale , dont 
on voyoit les étincelles de tous cô- 
tez. 5 

Ce difcours dont le Roi voyoit la 
vérité » Pétonna & l’ébranla. Il pour- 
fuivit & lui fit remarquer que toutes 
les lettres qu'on avoit furprifes ne 
marquoient rien moins que des def- 






















feins formez contre fa períonne 80.8 


contre fa famille. Qu'il y alloit de fa 
réputation de ne pas demeurer plus 
long-tems dans ces erreurs. 

Ce difcours prononcé par un hom- 
me qui lui-étoit veritablement atta- 
ché, ht fur l'efprit & far le cœur du 
Roi tout l'effet qu'en en pouvoir e'- 
perer ; ilenfut émü, à ce qu'on dit , 





Une mauvaife hon. - 
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te le rerenoit. IL chargea cet Officier 
de voir le Pere Prefer & de ménager 
un accommodement où fa gloire ne 
pür être interreflée, & pour le faire 
plus furement, il voulut que Pajufte- 
ment qui fuivroit fût comme une ef- 
pece de Reglement de police & de 
difcipline qui für pour tous les Ec- 
clefiaftiques Seculiers & Reguliers. 

Cer Officier étant venu trouver le 
Préfet lui expofa l’ordre qu'il avoit 
recu du Roi, & lui fit voir de quelle 
confequence il étoit pour fon Ordre 
& pour la Religion de prendre le Roi 
dans ce bon moment. Le. Prefet en 
demcura aifément d'accord ; mais ik 
lui dit qu'il lui étoir bien fâcheux & 
à tous fes Confreres de fe voir tousles 
jours expolez à des avanies fans en 
QE découvrir d’autres fujets que 
es calomnies que les ennemis de la 
verité débitoient contre eux , & que 
1e Prince croyoit fans fe vouloir don- 
ner la peine de les examiner ou d'en 
tendre les Parties interreflées, & que 
les condamnant fans les entendre il ne 
vouloit pas leur accorder la permiflion 
de fortir de fes Etats, qui paroifloit 
être l'unique moyen de n'être plus ex- 
pofez à la perfecution de leurs enne- 
mis. L'Officier ayant repliqué & fait 
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vor au Prefer que de leur préfence 
dépendoit la confervation de la Reli- 


gion & le falut du Roi que fa legereté 


mettoit À fouvent à deux doigts.de fa. 


Perte , le Prefer demeura d’accord de: 
sen rapporter à {a prudence, & que 
Pourvu que l'honneur de la Religion 


& de fes Miniftres fit 4 couvert > il 


accepreroit tel parti qui lui feroit pro- 


pofé: 


On negocia fur ce pied-[à , & l'ac-… 
commodement fut conclu. Le Roi ren-* 


VOya au Couvent des Capucins les. 


Negres ferviteurs qu’il en avoit fait 


cnlever , & leur fit donner quelque. 















chofe en échange des tourmens qu'il. . 
leur avoir fait fouffrir , & fit invirer | 


le Pere Prefet dé venir à la Cour. Il yo 


vint, le Roi le reçãt três-gracieufe- | 


ment , le pria d'oublier le paflé & de: 
reprendre fes fonétions, & ordonner. 


à {es Confreres de fuivre vivement. 


l’œuvre de Dieu qu'ils avoient fi heu- . 


c 
+ 


ad) 


|] 


reufement commencé , lui promet-. Ë 
tant qu'il les fouriendroit de toute fon 


autorité , & qu'il iroit au-devant de 


tout ce qui. pourroit leur être utile — 


dE 


ou leur faire plaifir. | | 


NH fit plus qu'on n’attendoit de lui. 


;! 
1 


Le Dimanche fuivant il fe rendit dans 


ta grande place environné de route fa a 


$ 
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Cour , & s'y étant aflis dans fon trô- 
ne, ildit qu'il fe trouvoit dans Pobli- 
gation d’avouer que les Capucins Pa- 
voient fervi fidellement dans toutes 
les commiffions qu'il leur avoit don- 
nes, qu'il étoit fâché d'avoir crit 
| pendant quelque tems les calomnies. 
que leurs ennemis avoient débitées 
contre eux fans fujet , qu'il s'en re- 
pentoir, qu'il leur rendoit fes bonnes 
araces , & jura que dans toutes les oc- 
cafions qui fe préfenteroient, il leur 
' donneroit des marques de fon affec- 
tion'& de fa reconnoiflance. 

“On croyoit qu’en confequence d’u- 
ne démarche f1 folemnelle on pour- 
foit obtenir la liberté & la vie du: 
Marquis de Pemba & des deux Da- 
mes dont nous avons parle ci-devant. 
On fit tout ce qu'on püt pour cela, ce 
fut inutilement. La jaloufe d'Etat ne 
lui permit pas de connoitre Vinnocen- 
À ce de ces trois perfonnes. Elles lan- 

“guilfoient depuisjun an dans un dur 
À] exil. Pour fe délivrer des follicitations 
{ qu'on lui faifoir en leur faveur ;1l leur. 
| ft couper la téte. | 

Ce Prince avoit de grandes quali- 
| tez; un genie (uperieur , de vrais ta- 
| lens pour le gouvernement, beaucoup: 
d'efprit; mais il étoit leger , inconf- 
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tant , foupçonneux , & en matiere 
d'Etat il fe laiffoit emporter à la cruau- | 
té & ne connoifloit perfonne. Il y avoit 
vingt ans qu'il regnoit , lorfqu'il tom- | 
ba dans une maladie dangereufe. La! 
crainte de perdre la Couronne Poc-.! 
cupoit dans ces derniers tems plus | 
que celle de perdre fon ame. Il eut | 
recours aux Miniftres des ideles pour | 
fauver fa vie, & il mourut entre leurs 
bras dans Pidolárrie le plus marquée 
en 1660. laiflant un exemple terrible 
des jugemens de Dieu. 

Mon Auteur fait ici un long détail | 
de tous les Mifonnaires de fon Or- | 
dre qui font morts dans le pays ju? | 
qu’en l’année 1660. Je le ferois après | 
Jui fi je ne craignois d’ennuyer les Lec- 
teurs qui veulent de la nouveauté | 
& des chofes plus intereffantes ; mais - 
je les prie de trouver bon que je dife . 
un mot du Pere George de Gialla Fla- 
mand de nation, quiaprêsavoir beau- | 
coup travaillé dans ces pays barbares, . 
y trouva enfin la couronne d'un glo- 
sieux martyre. 4 

Martyre du | Il parcouroit le Duché de Batta où. 
Pere Geor- il tâchoit de renverfer toutes les mar- H 
ges deGial- ques de Pidolátrie. Il arriva à Ame 
la. pampo gros bourg de ce Duché, dont. 
le peuple ; quoique baptifé, étoit en- 
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core extrèmement dévoüé au culte des 
idoles. Il y trouva un temple qui étoit 
lun veritable Pantheon qui renfermoit 
tous les fimulacres de ces faufles divi- 
'nitez. Il yentra avec ceux qui étoient 
avec lui, & fracaffa toutes ces ftatues 
& y mit le feu , chantant à haute voix, 
felon la coùtume des Milhonnaires , 
| le Pfeaume Exwrgat ‘Deus & difjipen- 
“tur inimici ejus. Le feu fut bientôt ap- 
| perçu du Miniftre du temple , qui ou- 
| tré de colere , pouffa des hurlemens 
* qui firent accourir tous les habitans. 
Leurs dieux quibrüloient & qu'ils ne 
| pouvoient fecourir les porterent au 
 défefboir. Le Miniftre sarma d'un 
gros Fe noiteux & fecondé des au- 
| tres, ils écarterent dans un inftant la 
: foible efcorte du Pere, & fe jettant 
fur lui, ils le chargerent de tant de 
coups qu'il demeura étendu par terre 
à demi mort. Ils Pauroient achevé fur 
| Ja place, fi un des principaux du lieu 
ne leur avoit fait tomber les bâtons 
des mains, en les)affurant que le Roi 
sen reffentiroit & les puniroit felon 
toute la rigueur de fes Ordonnan- 
ces. \ 
Ce mème homine fit enlever le mo- 
sibond, & le fit porter dans une ca- 
banne où un Prêtre Seculier qui fe 


















































406 RELATION | 
trouva lá par hazard le vifita, luiad- | 
miniftra les Sacremens, & le vit ex- | 
pirer. 

Les habitans de Batta ayant appris 
cette mort, enleverent le corps & | 
lenterrerent dans PEglife de la Mile 
fion , & ayant appellé le Pere Jerôme | 
de Monte-Sarchio , on fit un procès | 
verbal de la vie, des travaux & de la 
mort de ce zelé Miflionnaire. | 

Le Roi qui fut averti de cette mort | 
funefte , en témoigna beaucoup de re- | 
gret. Il éroit dans fes bons momens 
où il protegeoit les Millionnaires & 
la Religion de routes fes forces. Il or- 
donna d'abord que le Miniftre du 
temple fût mis en prifon avec tous. 
ceux qui s'étoient trouvés à ce mafla- 
cre; qu'on les fit mourir, & que le” 
Bourg für décruir & brûlé. 

Les Mifhonnaires mirent tout en. 
œuvre pour obtenir le pardon de ces. 
malheureux. Ils le lui demanderentan 
nom du défunt, que des témoins pré." 
fens à fa mort aflurerent qu'il avoit | 
chargé les afliftans de la demander de | 
fa parta Sa Majefté ; mais tont ce : 
qu'on pr obtenir fut que la peine de 
mort fut commuée en celle de l’efcla- 
vage à titre de rachat , ceft-â-dire, | 
qu'ils ne furent point eltampés comme | 
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les efclaves qui ne peuvent pas fe ra- 
Léliéter.. | | 
Ce fut pendant cette derniere per- 
| fecurion que les Capucins s’établirent 
'à Maflangano forterefle & ville con- 
fiderable pour le pays que les Portu- 
| gais ont fur le bord Septentrional du 
fleuve Coanza. Le Prefet trouva à 
| propos d'y envoyer le Pere Jean 
François de Rome , que le Roi de 
| Congo avoirenvoyé à Rome, & que 
“Je Pape avoit chargé de la couronne 
qu'il envoyoit à ce Prince. Nous 
avons remarqué qu'il lui avo t fait un 
crime de ce que le Souverain Pontife 
n'avoit pas dérogé dans fon Bref à la 
Loi du pays qui rend le Royaume 
eleétit, au lieu que le Roi vouloit qu'il 
le déclarât hereditaires à fes enfans.Ce 
defaut avoit outré ce Prince contre 
ce Religieux, & quelque chofe qu’on 
lui eút pú dire, il n'avoit jamais pã 
fouffrir.ce bon Religieux. Il fallut Pé- 
loigner de fa préfence & le faire for- 
tir de fes Etats. On l’envoya à Maflan- 
| gano, & on lui donna pour Compa- 
| gnon le Pere Antoine de Lifbonne 
. Qui avoit deux freres établis dans cet- 
te ville , efperant que la protection 
qu'ils étoient füurs d'y trouver contri- 
| buerojt à faciliter Pétablilement que 
















408 RES AME OK | 
lon projettoit d'y faire. | 
En efferils y furent bien reçus, &| 
en moins de huit jours le Gouverneur| 
de la Place leur accorda un terrein 
raifonnable aflez près de la grande E- 
glife où ils bâtirent en peu de tems 
une petite Eglife & un hofpice pour | 
les Religieux qui y devoient demeu- 
rer, & pour ceux qui alloient au 
Royaume de Matamba. + 
Ces deux premiers Miffionnaires ne 
manquerent pas d'exercer leur zele | 
dès qu'ils furent établis , & de reveil= 
ler la pieté des Fideles qui étoit bien 
languiffante dans ce pays. Ils y établi= 
rent les dévotions que Pon pratique. 
en Europe avec tant de fruit, & par 
léur moyen ils avoient lieu d’efperer 
de faire changer de face à cette ville 
toute dévoüée aux plaifirs ou à Pacqui- 
fition des biens de la terre , fans pen- 
fer à ceux du Ciel. É] 
Un des abus les plus criants etoit 
que les femmes ne venoient jamais à 
PEcglife , foit pour affifter à la Meffe | 
ou aux prédications. Elles demeu- 
soient chez elles, & vivoient comme, 
fi elles n’euffent pas été Chrétiennes., 
Cet abus étoit pañlé en Loi , & comme 
les femmes font vaines de quelque, 
couleur qu’elles foient & quelque, 
pays 
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pays qu’elles habitent , les femmes 
Portugaifes ; les Noires mariées à des 
* Portugais, & celles des Negres de 


quelque confideration ne vouloient 


oint paroitre à l’'Eglife qu’elles n'enf- 
lent tous les ajuftemens qu’elles 
croyoient leur convenir & les pouvoir 


| faire aller de pair avec Donna Anne 


femme de Dom Paul Robelle Gouver- 


| meur de la ville. D'ailleurs-elles ne 
| manquoient pas de démangeaifon de 
por en public; car la folitude de 


leurs maifons les ennuyoit crès-fort, 
mais le deffaut d’ajuftemens , & fur- 
tout de certaines grandes cappes très- 


| síches & très-cheres que leurs maris 


n'étoient pas toujours en état de leur 
donner , parce qu'il les falloit faire 
venir d'Europe à grands frais , les re- 
tenoit au logis où elles ne donnoient 
aucun repos à leurs maris. Elles fai- 
{oïent entrer l'obligation d'aller à PE- 
glife dans les demandes importunes 


| dontelles les fatiguoient tous les jours. 
| Les maris à la fin s’en prirent aux Pe- 


ses, & l:ur firent un crime de Par- 


| deur que leurs femmes avoient de fe 
trouver à PEglife. EM 
| Le Pere Jean-François crútpouvoir 
| Ménager toutes chofes , c'eft-à-dire,, 
obliger les femmes à after à l'Egli- 


Tome III. S 



































410 RELATION 
fe , & les empêcher d'importuner 
leurs maris en perfuadant à Pépoufe 
du Gouverneur de moderer le luxe de 
fes habits, & de venir à PEglife vetus 
d’une manicre f fimple que les autres 
femmes puflent l'y fuivre fans aucune 
honte de n'être plus habillées plus ma- 
gnifiquement. Cette Dame qui avoit 
une pieté folide y confentit de bonne 
race , elle quittoit quand elle venoit 
à PEglife fes habits fomptueux , & elle | 
donna en cela unexemple de modera- | 
tion & de reforme qui fut admiré de, 
tout le monde , & que les autres fem- 
mes ne purent s'empêcher d'imiter. | 
La paix fut remile dans les maifons, | 
mais les ennemis que les Petes sé 
toient faits , ou plürôc les envieux du 
concours extraordinaire deDames qui , 
allojent à leur Eglife , cauferent de, 
grandes plaintes. On y mêla maliciew | 
fement les interêts de l'Etat, & ondit | 
que les nouveautez qu'ils introdui , 
foient , eux qui étant Etrangers ne; 
devoient penfer qu’à fuivre les coùûtu- | 
mes établies dans la Nation , pous, 
voient avoir des fuites funeftes qu'il, 
falloit empêcher. Ces plaintes & ces 
raifonnemens ne fe reufermerent pas, 
dans la ville & dans la Province, on, 
en écrivit à Rome à la Congregation, 
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de la Propagande qui denna ordre au 
Pere Jean-François de repaflér en Ita- 
lie. 11 y porta fa juftification , & elle y 
fut fibien reçué, & {a conduite telle. 
ment aporouvée , que la Congrega- 
tion le voulut engaser à retourner au 
Royaume de Benin pour y rétablir la 
Million commencée qui y avoit ceflte. 

Le Cardinal Capponi Prefer de 
cette Congregation écrivit deux ler- 
tres du 23. Juin 1655. au nom du Sou- 
verain Pontife, l’une au Roi d'Ove- 
“xi & l’autre au Roi de Bénin +» dans 
lefquelles il leur marquoit que le Pa. 
pe avoit reçu favorablement les inf. 
tances qui lui avoient été faites de 
leur part, de leur envoyer des Ou. 
 Vriérs Evangeliques , outre les pre- 
micrs qui leur avoient été déja en- 

voyez , leur promettant que s'ils re- 
 œevoient, comme ils devoient , les 
| Meflagers celeftes qui s'expoloient à 
de fi grands dangers pour leur annon- 
| er la veritable & unique voye du fa- 
lu , le Pape ne manqueroir pas de 
leur fournir tous les moyens pour y 
arriver, 
“Le Pere Jean-François ayant recu 
toutes fes expeditions avec ces deux 
| lettres, affembla douze Compagnons, 
 & fe rendit avec eux à Lifbonne. Il fe 
| | Saj 
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préfenta avec eux au Confeil d'outre- 
mer , où fon memorial pour obtenir le 
paffage ayant été examiné avec la fe- 
vérité ordinaire de ce Tribunal, il fut 
dit qu'on n’accorderoit le paffage qu'à 
quatre Religieux , du nombre def- 
quels on excluoit formellement le 
Pere Jean-François. Il fouffrit fans fe 
plaindre cette confufion. Il nomma | 
pour Prefet en fa place le Pere Ange- | 
Marie d’Afaccio de la Province de 
Corfe, & lui donna trois Compa- | 
gnons , un defquels fut le Pere Bona- | 
venture de Florence, & il repritavec 
les autres le chemin d'Italie. 

Il arriva à Rome en 1656. dans le 
tems que la pefte y faifoit de grands 
ravages. Il obtint avec beaucoup de. 
peine la permiffion de fe confacrer au 
fervice À peltiferez, &ille fit avec 
tanr de charité, qu’il gagna lui-même 
la maladié dont il fut emporté après 
avoir rendu des fervices crès-longs! 
& três-importans dans les Milhons, 
d'Afrique, où fon nom {era à jamais | 
en benediétion, NS | 

Le Pere Bernardin Hongrois de: 
nation, mais aggregé à la Province, 
Romaine, étoit Miflionnaire dans le: 
Royaume de Congo depuis un nom . 
bre d'années. Il étoit aimé & diftin# 
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gué du Roi, loríqu'il tomba dans fa 
difgrace pour ayoir détruit & brúlé 
certains fimulacres des faux dieux qui 
étoient en grande veneration dans le 
pays. La chofe alla fi loin , qu'il fut 
obligé de fe retirer , avec le confente- 
ment de fes Superieurs , dans le Com- 
té de Sogno , où fes vertus & fon me- 
rite lui gagnerent bientôt l’eftime & 
Paffe&tion, non-feulement du Comte 
Souverain de cette Province & de 
tous les habitans ; mais même des 
Hollandois qui avoient un Comptoir 
dans le pays. Tout le monde le regar- 
doit comme un homme extraordinai- 
re. Sa réputation répandue de tous 
cótez, penetra jufque dans le Royau- 
me de Loango. Un Portugais qui le 
connoifloit très-particulierement, & 
qui étoit le chef du Comptoir que fes 
| Compatriotes avoient dans cer Etat 
“en parla au Roi, & fit venir à ce Prin- 
| cePenvie de voir & de connoitre cet 
| homme merveilleux. , & d’entendre 
de fa bouche les veritez de la Religion 
Chrétienne. Ce Prince qui étoit hom- 
| me d’efprit , gémifloit fous le joug du 
' Paganifme , & fouhaitoit de connoi- 
tre le vrai Dieu. Il envoya deux jeu- 
| nes Princes, qui étoient le fecond & 
| Je troifiéme de fes enfans à la Cour du 
B; S ii) 














































































































414 RELATION 
Comte de Sogno, & leur recomman- 
da , fur toutes chofes, de faire coh- 
noiffance avec le Pere Bernardin, de 
meriter fon amitié & de l'écouter, & 
que fi fes raifons leur paroiffoient. 
convainquantes , de lui demander le 
Baptème , & de le recevoir de fa main. 
Il leur ordonna encore de rémarquer 
bien en particulier dans un journal 
tout ce qu’ils verroient ou appren- 
droient des coûtumes & des manieres 
de ce Religieux. 

Ces deux jeunes Princes execute- 
sent fidellement les ordres du Roi leur 
pere. Ils fe firent inftruire & reçurent 


le Baptème , & étant retournez à la 
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Cour de leur pere , ils lui firent un 


détail f avantageux de la doctrine du 
Pere Bernardin , de fa probité, de fes 


manieres d'agir ; que le Roi impatient 
de lavoir auprès de Ini , écrivit au. 


Viceroi de Loanda, afin que par fon 


moyen il püt avoir ce Pere. Ses lettres. 
étoient de l’année 1663. Le Viceroi. 


communiqua ces lertres au Pere Jean- 
* François-Marie de Pavie Superietir de. 
la Miffion de Loanda, qui voyant une. 
porte fi heureufement ouverte pour. 
l'Evangile dans ce Royaume , écrivit. 


aufli-tôt au Pere Bernardin de s’en al-. 
ler au plütôt, & de ne pas differer 


d'un moment. 


L' 
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Le Royaume de Loango faifoit au- Situation | | 
trefois partie de celui de Congo. Ilen du Royau- HU 


a relevé dans la fuite ; mais il y a bien 
des années qu'il eft indépendant. Ileft 
três-confidérable , il commence au 
"Cap fainte Catherine par les deux dé- 
grez de Latitude meridionale, & finit 
à la riviere de Loango-Louife qui eft 
| par les cinq dégrez de la même Lati- 
 tude , ce qui lui donne trois degrez ou 
foixante & quinze lieuës de côte 
Nord & Sud. Son étendue Eft & 
Oueft dans les terres depuis le Cap 
Negre jufqu'aux montagnes de Ba- 
-chameala eft d'environ cent lieuës. On 
és appelle quelquefois les monta- 
“gnes de I'Ivoire à caufe de la quanti- 
té d'Eléphans qu'on y trouve. Il eft fe- 
paré du Royaume de Congo par le 
Zaire & par les Royaumes de Cac- 
conda & d'Angoi qui font très-peu 
“confidérables , & qui n’ont été remar- 
* quables jufqu’à préfent,que par Paver- 
fion que les Peuples de ces deux Etats 
“ont pour la Religion Chrétienne, & 

| Jeur atrtachemenr à l’idolâtrie, 

Les Rois de Loangoavoient été dans 
les mêmes difpofitions. On peur dire 
_quece Facteur Portugais furle premier 
“inftrument dont Dieu fe fervit pour 
| ouvrir les yeux au Roi, en lui faifant 
S iii} 


Lettre du 
4} Pere Ber- 
nardin, 
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naître Penvie de voir ce fameux Pré- 
dicateur de l'Evangile le Pere Bernar-. 
din. | 
Nous apprendrons de lui-même le | 
fuccès de fon voyage & de fes prédi- | 
cations , en donnant la traduction | 
d'une lettre qu'il en écrivit à fon Su 
perieur quelque tems après être arri- 
vé auprès du Roi. La voici. | 
Dès que je fus arrivé à Malemba, | 
qui eft à trois journées de la ville de | 
Boavie ou Loango capitale du Royau- 
me , jenvoyai donner avis de mon À 
arrivée au Roi, & attendre fes or- | 
dres fuivant la coútume. Le Roi m’en- 
voya dire que j'étois le bien venu, & 
que je continuafle mon voyage. Le 





| 
| 
| 
| 
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_courier qui m'apporta cette nouvelle 


etoit fuivi de bien près des deux jeu-. 
nes Princes que j'avois baptifez , que. 
Je Roi leur pere. envoyoit au-devant . 
de moi avecune grande fuite de gar> 
des & de ferviteurs , afin qu'ils m'ac-. 
compagnaflenr jufqu’à la Cour. Jene - 
puis exprimer les honnêtetez & les | 
politefles qu’ils me firent, leurs foins + 


empreffez afin de me foulager dans la 


marche , & que je ny manquaffe de 
rien. Nous arrivâmes le troifiéme 
jour à la vüé de la ville dont nous n'é-. 
tions qu'à une petite licuc , quando 
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nous rencontrâmes une grofle troupe 
de joüeurs d'inftrumens qui firent de 
leur mieux pour me donner des mar- 
ques de leur joye. Ils fe mirent à la 
téte de route notre troupe. Un Ofh- 
cier parut enfuite ; il conduifoit une 
grofle Compagnie de Moufquetaires 
qui fe partagerent en deux troupes qui 
marchoient fur les aîles, & qui fai- 
foient des frequentes décharges de 
leurs armes.-Nous arrivâmes ainfi aux 
paliffades de la ville, d’où le Peuple 
forti en grand nombre m'environ- 
noit, pouflant des cris, & donnant 
' des marques d'une joye extraordinai- 
| re. Un page du Roi vint me prier de 
' Ja part de fon Maitre d’entrer dans 
une cafe que l’on avoit faite exprès, 
& de m'y repofer jufqu’à ce que le 
Roi eut envoyé l’ordre de me faire 
entrer dans la ville & à la Cour, fou. 
| haitant que perfonne ne me vit avant 
Jui. C'étoir une marque de diftinétion. 
Mais il ne fut pas pofhible de contenter 
| (entierement le Roi; car le peuple, 
à qui malgré les gardes , environnoit 
| cette cafe, eût bientôt percé fes foi- 
| bles murailles , & contentoit tout à 
à fonaife la curiofité qu'il avoit de me 
bi voir. | 
_ Environ une heure après le foleil 

Sv 
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couché , le Roi envoya fes Officiers 
pour m'introduire à l'audience. Je fus | 
porté juiques dans les chambres du | 
Roi accompagné des cris de joye du 
peuple & falué par des décharges con-.| 
tinuelles de moufqueterie. 
On me conduifit enfuite dans une 
efpece de chapelle qu’on avoit bâtie 
dans Penceinte du palais. J'y trouvai 
un Autel, devant lequel je me mis à 
genoux pour remercier Dieu de fes 
faveurs, & du vafte champ qu'il fem- 
bloit ouvrir à fon Evangile. | 
Le Roi arriva dans ce moment , il 
étoit couvert d’un grand manteau d’é- 
carlatte , ilme falua, m'embrafla ten: 
drement , & me dit que j'étois le bien 
venu. Je lui fis mon compliment , au- 
quel il répondit d'une maniere fort 
fpirituelle , il paroifloit âgé de plus 
de foixante ans, grand, bien fait , af. 
fable, civil & poli plus qu'on ne fe le 
peutimaginer. Nous eümes une aflez 
longue converfation, après laquelle il 
voulut me conduire au logement qu’il 
m'avoit fait préparer auprès de la Cha- 
pelle. Je le priai de me permettre d'a 
ler paffer la nuit chez le Fadteur Por- 
rugais à qui je Pavois promis , il y con- 
fentit avec peine, 1l m'y fit conduire 
par fes Officiers , & efcorter par une 
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Compagnie de Moufquetaires , ilm'y 
envoya des vivres & des rafraîchiffe- 
mens , les ruës étoient remplies de 
peuple qui donnerent des marques 
de leur joye par des danfes , des chan- 
fons , des cris de joye & des déchar- 
ges de moufqueterie qui durerent la 
plus grande partie de la nuit. 

Je vous avouë que cette reception 
me combla de tant de joye , que je ne 
pôs retenir mes larmes. Je loüai Dieu 
de tout mon cœur, & le fuppliai d'a- 
chever l'ouvrage qu'il avoit commen. 
cé. à 

La matinée fuivante je fus conduit 


|. à la Cour, je faluai le Roi qui me re- 





cut avec une politefle infinie ; après 
quoi j'allai à la Chapelle pour prépa- 
rer PAutel, & ce qui étoit neceflaire 
pour celebrer les faints Myfteres. Ty 


“avois fait porter ma Chapelle. Le Rot 


y vint pendant que nous y travail- 
lions, & mit la main à l’œuvre com- 


| melesautres. Il fit couvrir le: murail- 
fes avec de grofles toiles peintes 


qu'on n'eftimeroit pas beaucoup en 
Fi ; mais qui le font beaucoup 


dans le pays. 


Le Roi me demanda plufieurs fois 

etre baptifé. Je louai fon zele & fa 

fer veur ; mais je lui fis comprendre 
S v) 
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que dans une affaire de cette. impor. 


tance une perfonne comme lui ne de- 


voit rien faire qu'après avoir été plei-. 


nement inftruit. Il goúta mes raifons. 
Je celebrai les faints Myfteres , où les 


deux Princes qui étoient baprifez & 


quelques autres Chrétiens Européens 
aflifterent avec une modeftie que le 
Roi imita de fon mieux avec toute fã 
Cour. ; 


* Je commençai dès le même jour d’a- 
voir des Conferences avec le Roi & - 


avec la Reine. Je répondis aux doutes 


qu’ils me propofoient, il fembloit que | 


ce füt quelque intelligence qui les leur 


fugceroit. Dieu me fic la grace de les. 


IO o 
éclaircir & de les convaincre, & au 


- bout de huit jours les voyant inftruits | 


& fermes dans la Foi de nos Myfteres, 
je les baptifai & je les mariai felon le 
rit de la fainte Eglife. Je baptifai trois 


jours après leur fils aîné & enfuite les. 
gens de la Cour, de forte quà l’heu-. 


re que je vous écris il y a plus de trois 
cens perfonnes de la maifon du Roi 
& de la Reine qui ont reçu le Baptê. 


me , & qui s’acquitrent des devoirs du — 
Chriftianifme avec une pieté & une. 


regularité très-édifiante. 


Le peuple eft plus difhcile & plus E 
revêche , l'exemple du Roi, qui | 
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folemnife les Dimanches & les Fèces 
de VEglife avec ferveur & une dévo : 
tion exemplaire , ne les touche que 
foiblement. Ils fe mocquent mème 
des ordres qu'ila donnez de ne pas 
travailler ces jours-là, & de fe.ren- 
dre à PEglife pour aflifter aux inftruc- 
tions que jy fais; mais je ne perds 
point courage. Je vous écrirois plus 
au long , fi la maladie dont je fuis at- 


“taqué me le permettoit. Je vous en- 


voye cette lettre par la voye de Sos 
gno , & je fuis très-refpectuenfement 
votre fervireur Frere Bernardin de 
Hongrie Miflionnaire. A. Loango le 
25. Juillet 1663. 

Le Miflionnaire éprouva bientôt 


des contradictions terribles de la part 


des Miniftres des idoles , & de quel- 
ques-uns des principaux de la Cour, 
aufquels le changement du Roi déplai- 
{oit infiniment. Ils femerent des ca- 
lomnies contre la Religion parmi le 
peuple , & n’oublierent rien pour le 
porter à la révolte. Le Roi qui étoit 
plus qu'aucun autre Prince au fait des 
affaires de fon Etat, & bien plus fer- 
me que ne le font pour l'ordinaire les 
Negres, ne s'éronna point. 1 encou- 
ragea le Miflionnaire , & fit mettre 
aux fers dans une rude prifon les 




































.Crainte de la mort , ils deman 
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chefs de ce foulevement, & tout au- 
tant de ceux qu'ils avoient Héduits qui 
lui en purent tomber entre les mains À 
& il fe difpofoit à les envoyer au der- 
nier fupplice , lorfque le Pere Bernar- 
din lui remontra que la Religion 
Chrétienne ne devoit pas s'établir par 
le fer; mais par le confentement de la 
volonté. Il le fupplia de ne rien pré- 
cipiter, & de donner du tems à ces 
malheureux pour rentrer en eux-mê- 
mes, d'autant plus qu'étant arrêtez , 
ils ne pouvoient plus faire de mal. Le 
Roi y confentit. Le Pere Bernardin 
vifita les prifonniers , les précha & la 
grace agiflant fur leurs cœurs & fur 
leurs efprits déja confternez par la. 
Due 
d'être inftruits, & enfin le Baptème. 
Le Pere Bernardin ne voulut pas fe 
refler de le leur donner, il voulut 
être afluré d’eux. Il obtint du Roi 
qu'ils feroient déchargez de leurs fers, 
il les inftruifit à loifir & avec foin » & 
enfin il leur confera le Sacrement de 
la regeneration, & il eut la confola- 
tion d’en avoir fait de bons Chrétiens. 
Le Roi leur rendit leurs biens faifis 
& confifquez à fon profit, & leurs 
charges, 
On ne pouvoit affez admirer la fer- 
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veur de ce Prince , il s'étoit appliqué 
avec un foinextraordinaire à s’inftrui- 
xe de fa Religion , ilemployoit à cette 
|| étude les heures de fon fommeil , & 
tout de tems qu'il pouvoit dérober à 
fes affaires. I y devint en peu de tems 
fi habile , qu'il étoit le premier Cate- 
chifte du Miffionnaire. Quand le Pe- 
| re étoit malade il faifoit les Confe- 
| rences dans la Chapelle, & quand il 
| ærouvoir que les gens avoient bien 
|. “profité de fes inftruétions ,; & que 
par les épreuves qu'il en avoit faites 
il les jugeoir dignes du Baptème , il 
les faifoit conduire au Pere par un 
de fes Officiers , à qui il difoit , me- 
| nez ces gens-là à notre Pere ; & di- 
| tes-lui que je le prie de les baptifer 
fur ma parole , ils font en état de re- 

| cevoir le Sacrement. 
| Il avoit public un Edit, pat lequel 
| tous les fimulacres & leurs temples 
| étoientcondamnez au feu, & il avoit 
_ donné pour cela un pouvoir fi ample 
| auPere, qu'en peu de tems on exter- 
mina dans tout le Royaume toutes les 
msrques de l'idolâtrie » de maniere 
| que ceux qui avoient encore de Vatta- 
| Chement pour les fuperftitions du Pa- 
ganifme , étoient abhorrez de tout le 
monde , contraints de fe cacher , & 








die, à 
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enfin obligez de fe préfenter pour fe. 
faire inftruire. On accouroit à la ville. 
de tous les endroits du Royaume, le | 
Roi fe dépouilloit dans ces occafions 
de fa majefté , il devenoit le pere de | 
fes fujets , illes inftruifoit , les caref- + 
foit, leur faifoit du bien, & ne pou- 
voit fe contenir de joye quand il 
voyoit fes fujets entrer dans le fein de 
PEglife. 

Mais le Pere Bernardin étoit feul, 
fes forces ne répondoient pas à fon, | 
zele , il fut attaqué d'une maladie dan- 
gereufe. Dieu lui rendit la fanté ; 
mais cette fanté étoit foible , & le tra- 
vail continuel le minoit infenfible- 
ment , il cria au fecours ; ceft le 
fujet de la lettre qu’il écrivit au Pre- 
fer de Loanda dont nous allons don- . 
ner la traduction. Ea 
Par la grace du Seigneur je me 
trouve un peu foulavé d’une maladie. . 
qui m'a conduit jufqu'aux portes de 
la mort. La reco!te des ames ne peut 












































Se paroitre plus abondante qu’elle pa- 
Nr roit ; mais nous ne pouvons pas y . 
nn, + réüflir , fi nous ne fommes pas fecou- : 


rus par de nouveaux ouvriers qui 
viennent m'afhíter dans ce vafte 
champ. Depuis ma premiere lettre 
j'ai baptifé deux mille deux cens 
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perfonnes du peuple , fans compter 


un nombre confiderable de gens de 
la Cour , & autres gens de diftinc- 
tion dans le pays. Tout le monde 


| s'emprefle de venir écouter la paro- 


le de Dieu , le Roi ne fe laffe point 
de faire les fonctions d'un parfait Ca- 
techifte, qui les prèche & les prefle 
vivement d'abandonner entierement 
& pour toùjours Pidolâtrie & les fu- 
perftitions qui en font les fuites. Ses 
exhortations foútenues de fes exem- 
ples , font plus d'effet que tout ce 
“que je pourrois faire, il veut ètre bien 
affuré de la converfion des gens avant 
de les préfenter au Baptème. Il con- 
noit leur panchant à Pidolârrie , il eft 
difficile de lui faire prendre le chan- 
ge. Il y a cependant prefle à venir au 
Sacrement , Dieu m'afhite vifiblement, 
puifque malgré ma maladie je bapti- 
fe tous les jours vingt-cinq ou trente 
perfonnes , & quelquefois jufqu'a 
cent. LeRoia un foin extraordinaire 
de moi ; il me fournit abondamment 
mes belo ns, & le fait d’une maniere 
fi polie , fi empreflée , fi cordiale , 
que j'en fuis dans la confufion. Lorf- 
qu'il me voit plus abattu que de coù- 
tume , il donne ordre qu'on me laiffe 
en repos, & que perfonne ne vienne 
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426 RELATION 1 
m inquieter. Je lui ai pourtant -reprée | 
fenté qu'il me fembloit que mes doi 
leurs étoient plus fenfibles quand j'é 
fois en repos que quand je travaillois ; 
ce bon Prince me répond que ma fer- | 
veur me foûrient ; mais qu'eile m'a- 
battra entierement, & qu'il a interér | 

de me conferver. 

J'étois refolu de me tranfporrer 
auprês de vous pour vous reprefen- 
ter les befoins fpirituels de cette Mi£ 
"OR 3 car pour ceux du corpsle Roi y | 
pourvoit abondamment ; mais ma foi- | 
blefle, & les affaires courantes , 8 | 
p'us que toute autre , Poppofition du 
Roi m'en empêchent. C’eft ce qui. 
m'oblige à vous fupplier de trouver. 
bon que je prie le Frere Leonard de é 
Nardo de venir m'aider , je lui en ai. 
écrit, & je vous: prie de lui donner 
vos ordres pour cela, je vous prie . 
encore de m'envoyer des hofties, du | 
via & des cierges pour le faint Sacri- 
fice. Il eft parti d'ici un navire Hol à 
landois qui sen va en Europe , par | 
leque! j'ai écrir à la Sacrée Congrega- 
tion , & lui ai donné avis de ce que 
Dieu opere dans ce Royaume. Le Roi 
s'eft aulhi fervi de cette occafion pour 

écrire au Pape , & Jui rendre le pre- 
mier tribut de fon obéiflance. Je me | 
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recommande à vos prieres , afin que 
vous m'obteniez de Dieu les graces 
qui me font neceflaires pour travail- 
ler au falur de tant d'ames. Je fuis avec 
| refpe& , Frere Bernardin Miflion- 
naire. 


De Loango le 7. Oftebre 1663. 
«Le Frere Leonard de Nardo fe pref- 
{à d'aller fecourir fon ami le Pere Ber- 


| pardin , il le fit avec tant de charité 


& un fi grand zele, que le Roi en fut 
extrèmement édifié. C 
Iarriva dans ce même-tems une fe- 
cherefle f extraordinaire, qu’il étoit 
à craindre que tous les grains qui 
étoient en terre ne vinffenr à périr ; 
& qu'il ne s'enfuivir une famine qui 
auroit été fuivie immanquablement 
d'une mortalité qui auroit défolé le 
Royaume. Le Pere Fernardin crut 


‘que le feul remede qu'on pouvoit ap- 


porter à ce mal fi univerfel & fi terri- 


ble, éroir de recourir àDieu par defer- 


ventes prieres. Il marqua un jour pour 
une proceflion generale. El dit la Met. 
fe, & prêcha avec une ferveur Apo- 
ftolique fur les difpofirions qu'il fal. 
loit avoir pour obrenir de Dieu les 
graces qui nous étoient neceflaires : 


- on fit enfuite une longue procefhion , 


pendant laquelle tout le peuple implo- 
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428 RELATION | 
roit à haute voix le fecours du Ciel | 
Au rerour à PEglife on expofa le faint | 
Sacrement fur l’Autel, chofe qui ne 
s’étoit jamais vie dans ce pays, & | 
que tout le pays reçut comme une gras | 
ceextraordinaire. Après les Hymnes | 
| 
| 
| 
| 










& les Prieres , le Miffionnaire donna 
la benediction folemnelle, & à peine | 
cette augufte fonétion fut-elle achevée. 
que le Ciel fe fondant en pluye, répan= | 
dit fur tout le Royaume les eaux qui | 
étoient neceflaires pour donner une | 
récolte abondante de toutes fortes | 
de grains, & pour confirmer de plus. | 
en plus ces nouveaux Chrétiens des 1 
la Foi qu’ils venoient d’embrafler. | 
Le Pere Bernardin retomba peu. 

après dans une nouvelle maladie. La 

fievre le reprit avec tant de vivlence , | 

qu'elle fit defefperer de fa vie. Ilétoir 
cependant tranquille & foúmis aux 
ordres de la divine Providence. il ne 4 
fe plaignoit d’autre chofe que d’être : 
obligé de quitter cette vie fans l'affife 

tance d'un Prêtre qui lui adminiftrât 

les derniers Sacremens. Dieu lui vou- É 


lut donner cette fatisfaétion : il per- 
mit qu'un vaifleau qui alloit de Pifle . 
de S. Thomé à Angolle , fur poufté . 
par la tempête à la côte de Loango. : 


L'Aumônier qui étoir de l'Ordre des 
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Mineurs Conventuels de faint Fran- 
| gois ayant appris qu'un Capucin Mit- 
: fionnaire en ce pays étoit à l’extrèmi- 
té , le vint voir , lui adminiftra les 


 Sacremens , & puis fe rembarqua & 
| continua fon voyage. La joye d’avoir 


reçu les Sacremens fortifia tellement 


Je malade , qu'il fe leva le lendemain , 
' celebra les divins Myfteres, & pen- 
dant qu'il rendoir graces de certe 


faveur , il fut furpris d'une foibleffe , 
qui ayant obligé de le remettre (ur 
fon lit, il y rendit paifiblement Pef- 
prit à Dieu plein de jours & de mé: 
rites le 18. Juin1664. 

- Le Roi le pleura amerement ; tous 
les Fideles & tous ceux qui Pavoient 
pratiqué le pleurerent. La fuite fit 
voir qu'ils avoient raifon. On voulut 
enterrer fon corps dans l’Eglife, les 
idolâtres que fa mort rendoit plus 
hardis & plus infolens , s’y oppofe- 
rent, toute la vigueur du Roi fembla 
morte avec fon pere fpirituel , il fut 
obligé de diffimuler pour éviter un 
plus grand mal, & le Frere Leonard 
de Nardo ne pouvant faire tète à tant 
de gens , fut contraint d’envelopper le 
corps du deffunt dans une natte, & 
“avec l'aide de quelques Fideles de !e 
porter à la mer, où ils le jettérent 
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430 RELATION E. 
pour empécher les infultes que les im- | 
pies lui auroient pl faire. E || 
Le Roi qui étoit inconfolable de la 
perte qu'il venoit de faire fongea à la 
réparer au p'ütôt. Il envoya à Loan- | 
da demander un autre Miflionnaire; | 
mais avant qu'il en püt avoir il y eut 
une fedition très-confiderable dans fes 
Etats. Un de fes coufins, homme très. 
attaché à l'idolâtrie , fe mit à la tête 
des revoltez , feduifit une partie des 
Chrétiens par des promefles & par des 
préfens, & fe vit afez puiffant pour | 
ofer préfenter la bataille à fon Roi: 
ce Prince qui étoit brave , & qui avoit. 
levé des troupes ne sépouvanta 
point, ilfe mit en campagne , & alla 
au-devant des revoltez ; fon ennemi 
trouva le moyen de débaucher une 
partie de fon armée, de forte que pen- 
dant le combat ces perfides tourne- 
rent leurs armes contre lui. Il fit ce- 
pendant des prodiges de valeur | &: 
vendit bien cher à fes ennemis la vic-. 
toire qu'ils gagnerent fur lui. 11 fut 
obligé de fe retirer avec ce qui lui ref- 
ta de troupes fideles. Les indignes 
vainqueurs le pourfuivirent , & lui 
firent offrir de mettre les armes bas 
& de le reconnoitre, comme aupara-. 
vant, s’il vouloit quitter la nouvelle 
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| DE L'ÉTHIOPIE OccID. 431 
Religion qu'il avoit embraflée & re- 
| mettre les chofes comme elles étoient 
auparavant. Ce brave Prince répon- 
dit qu'il ne quitteroit jamais le culte 
| du vrai Dieu, que la perte de fes E. 
rats & fa propre vie lui étoient moins 
Chers que fa Religion, & qu'il répan- 
droit jufqu'à la derniere goutte de 
fon fang pour la foürenir. 

 . Il y eut enfuite d’autres combats, 
dans le dernier defquels fes troupes 
furent taillées en pieces & lui avec 
elles, Ce malheur arriva vers la fin 
de fannée 1564. 

Tout ceda alors à cet indigne vain= 
queur , il fut reconnu Roi, & emvloya 
| toute fon induftrie à détruire la Reli- 
gion Chrétienne, & à élever le Pa- 
ganifme fur fes ruines; mais fon triom- 
phe.& fon regne furent courts ; un 
des enfans a Roi deffunt qui s'étoit 
| fauvé de la bataille où le Roi fut tué, 
remit des trouves fur pied , protefta 
hauteinent que e’étoit moins pour 
{foùtenir fes droits que pour Vinterêt 
de la Religion Chrétienne qu'il pre- 
noit les armes ; qu’à l'exemple de fon 
pere il la foûtiendroit jufqu’au der- 
mer foupir. Il donna une bataille dans 
laquelle le tyran fut défait & mafla- 
cré-avec prefque toutes {es troupes. 
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432 RELATION | 
Ce vainqueur fe remit fur le trône, | 
& fit Heurir la Foi dans fes Etats. Celt 
ce qu'un Miflionnaire Capucin en écri- | 
vità la Congregation de la Propagan- 
de le 27. Mai166. É 
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Mifion des Capucins aux Royaumes de. 
Benin @ d'Overi. R| 





















Es deux vaifleaux qui portoient . 
T: les deux troupes de Millionaire 
fe féparerent en quittant les Ifles Ca- | 
naries. Celle qui avoit à fa tétele Pe- | 
re Jean-François de Rome comme - 
Prefet, prit la route de Congo comme | 
nous Payons dit cirdevant. | 

La feconde avoit pour chef & pour | 
Prefet le Pere Ange de Valence. On | 
les avoit embarqué dans un navire | 
Hollandois freté par un Gentilhomme | 
Efpagnol qui en étoit Capitaine , au- | 
quel le Roi d'Efpagne avoit fi forte. 
ment recommandé les Millionnaires | 
Capucins qui s’y embarquoient par . 
fes ordres & fous fa protection , qu'on | 
leur ceda la chambre de poupe, & | 
quoique prefque: tout l'équipage fit | 
heretique ; on leur portoit tant de | 
refpe& 
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| refpeã que, perfonne n'ofoir mettre 
{ le pied dans leur chambre qu'avec 
| leur agrément. 

Is fetrouverent en mer pendant le 

Carème de l’année 1651. tems très-fà- 
. cheux pour des Catholiques qui man- 
| quoient de provifions de Carême. Ce 
| défaut ne les obligea point de rien 
relâcher de la rigueur de leur abftis 
nence , de leurs jeúnes , & des morti- 
| fications qui fe pratiquent en plus 
grand nombre dans ce tems de peni- 
à tence. 
{ : Tous les Catholiques s’affembloient 
À dans la chambre de poupe trois fois 
| la femaine, y entendoient la parole 
| de Dieu, y faifoient orifon, & y 
à vacquoient à tous les exercices fpiri- 
] tuels que, le tems leur permetroir de 
| pratiquer. Ils y firent les ceremonies 
A de.la Semaine Sainte d’une maniere 
| qui édifia: même les Hereriques.. La 
| mer fembloit avoir oublié fes bouraf. 
| quesaccoltumées pour leur en donner 
' la commodité. 
 #wS’étant trouvez dans ce tems fur 
la côteide Malaguette , ils furent 
À] abordez par plufeurs canots de Ne- 
À gres qui leur apporterent: des fruits 
À du pays & des rafraîchiflemens. La 
| nudité de ces Negres choguoir ces 
Tome III. 





Capucins qui n’y étoient pas accoii- | 
tumez. Le Capitaine leu donna des 
morceaux de toile pour fe couvrir, 


1a chambre où l’on confervoit fous un 
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& en cet état on les conduifit dans 








dais le faint Sacrement. On leur ex- | 
pliqua autant qu'en les en jugea capa- 
bles , ce myftere adorable. Ces pau- 
vres infideles.fe mettoient à genoux ; 
fe profternaient le ventre à terre, & 
diloient qu'ils 'étoient bien malheu- 
reux de ne pas connoitre le vrai 
Dieu. Le Capitaine les;régala de plu- 
fieurs bagatelles "Europe, & les Ca- | 
pucins leur donnerent und image de 
carton où étoit le faint nom de Jefus; 
les avertiffant d’y avoir recours dans 
leurs befoins. Ils le promirent , de- 

manderent des Prédicateurs , & quand 

ils furent retournez à leurs cafes , 

dont le vaifleau étoit fort proche , ils 

virent que ces Payens montroient, 
cette image à leurs compatriotes ; & 

leur difoient ce qu'on leur en avoit 

dit. PRE: | É. 

Le vaiffeau moüilla aprêsles Féres. 
de Pâques à une terre aflez proche dé. 
da Fortereffe de la Mine. Cet endroit, 
eft confidérable , les habitans ont toll=- 
jours conferve leur liberté malgré tous 
des efforts que les Hollandois ont'fait 
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pour les affujettir. {ls ont un Prince 
à qui ils obéiflenc, & qu'ils élifënce 
| quand le trône cf vacquant par la 
mort de celui qui le rempliffoir. Le 
| vaifleau demeura pluficurs jours dans 
| cette rade; les Capucins qui avoient 
mis pied à terre, obrinrent la permif- 
' fion de faire une proceflion , & d'y 
| iporter un crucifix très-devot qu'ils 
avoient apporté avec eux d'Europe. 
dl y eut un concours extraordinaire 
de Gentils à cet ae de Religion. Le 
| Pere Prefer y prècha à laide d’un 
interprete, & il le fit avec tant de 
| fruit, que les chefs de ce peuple fup- 
pberent le Pire Ange de leur laiffer 
À quelques-uns de fes Confreres pour 
à leur faire comnoitre le vrai Dieu, & 
_ les inftruire du culte qui lui ef dû. 
Le Prefer y étroit aflez porté; mais 
| -confiderant qu'il étoit deftiné pour le 
Royaume de Benin, & que fes pou- 
voirs etoient pour cet Etat, & que 
d’ailleurs il avoit trop peu dºouvriers 
avec lui pour les partager,illes pria dé 
Pexcufer s'il ne les fatisfaifoir pas pour 
lors, leur promettant qu'il ne negli: 
geroit rien pour leur donner toute la 
fatisfaétion polhble dês qu'il auroit 
aonné les ordres neceflaires dans le 
dieu de fon département. Cette pros 
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meffe les fatisfit en quelque maniere, : 


& ne pouvant en obtenir autre chofe 
pour le préfent , ils le prierent au 
moins de baptifer leurs enfans , ce 
du leur accorda volontiers. Ce qui 


ut furprenant, c’eft que le Pere étant. 


preta sembarquer , ces peuples quoi- 
que Payens, l’environnoient & lui de- 
mandoient avec larmes fa benedic- 
tion. | | 
Ontrouve à fept lieuës de cet en- 


droit une Forterefle appe lée Saba , 
elle appartient aux Ho 'landois qui y 


ont un Gouverneur & une forte gar- 
nifon. Le vaifleau qui portoit les Ca- 
pucins y alla moúiller, afin de pren- 
dre fon tems pour monter le fleuve 
Formofe , {ur les bords duquel la vil- 
le de Benin eft fituée. Le Pere Prefet 
& fes Compagnons y étant arrivez 
ne firent point de difficulté d'y mettre 
pied à terre. Le Gouverneur Hollan- 


dois s’en étant apperçu envoya les ar 


rêter , fous prétexte que les Officiers 
du vaifleau avoient acheté quelques 
Negres efclaves contre la deffenfe 
qu'il y a d'en acheter dans les lieux 
qui font de la Jurifdiétion de la Mine. 
Quelques Catholiques du vaifleau qui 
fe trouverent préfents à cet acte d’ho. 
ftilité fe mirent en devoir d’arracher 
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ces pauvres Religieux qui n’étoient 
coupables d'aucune faute , des mains 
des Heretiques que Pon voyoit bien 
ne faire cette infulte , que pour fatis- 
faire la haine qu’ils ont contre les Re- 
ligieux; mais ils ne fe trouverent pas 
allez forts , de forte qu'après une 
longue difpute ils furent contraints de 
laiffer emmener le Pere Prefer & le 
Pere Thomas de Novefca, Le Pere 
Ange de Valence fe voyant {ur le 
point d'être feparé de fes chers Com- 
pagnons nomma Vice-Prefet par #7- 
terim le Pere Jofeph Xifona, & lui 
remit tous les papiers qui concer- 
noient la Million. Les Paflagers 
voyant qu'il n'y avoit pas de reme- 
de & qu'on avoit tran{porté les Capu- 
cins au Château de la Mine, enleve. 
rent une barque chargée de marchan- 
difes qui appartenoit à ce Gouvet- 
neur , & la conduifirent avec eux du 
côté de la riviere Formofe. 

Ils remonterent ce fleuve. jufqu'à 
trente lieuës de fon embouchure en 
un Jieu nommé Gotto , qui n'eft éloi- 
gné que de dix lieuës de la Cour du 
Roi de Benin. Cinq des Millionnaires- 
demanderent au Vice-Prefet de de- 
meurer & de s'établir en cer endroit 
pendant qu'il iroit à la Cour de Be- 
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nin, & qu'il verroit ce qu'on y pour-. 
roit faire. 

Il y fut , & mit tout en œuvre pour 
avoir audience du Roi, & il ne püt 


€n venir à bout. Tout ce qu'il purob- | 


tenir , fut de s’aboucher avec un cer- 
tain vieillard Miniftre & favori du. 
Roi, & à caufe de cela infolent & 
malfaifant au dermer point , auquel 


il fut obligé de remettre la lettre que: +| 


la Congregation écriveit au Roi. Ce. 
fourbe ayant gardé la lettre quelques. 
jours la rendit au Vice-Prefet , lui di- 
fant que le Roi fe Pétoir fait lire & in- 
terpreter , qu'il la lui renvoyoit,, qu'il: 
étoit inurile qu'il demandãt une au- 
dience , & qu'il n’y avoit rien à faire. 
Le Pere Jofeph voyant bien par certe. 
réponfe qu'on fe mocanoit de lui, re- 
foiut de s'en retourner à Gorro, & là 
ds te mettre en prieres avec fes Con- 
freres pour recommander à Dieu cet- 
te affaire qui étoit fi importante à fon. 
férvice, & dont les eommencemens 


avoient paru avoir des préfages heu- … 


reux. | : 
On apprit par un Hollandois , &. 
enfuite par plufieurs Portugais qui 
eroient bien inftruirs des coútumes du. 
pays » que la raifon qui empèchoit le 
Roi de donner audience publique aux. 








































pr L'Érmiopie Occin. 459 
étrangers , étoit une certaine pro- 
phetie qui affuroit que le Roi feroit 
tué par un Européen ; de forte que: 
les Miniftres de ce Prince ; & tous 
ceux qui avoient interêt à fa confer- 
vation ne’ permettoient jamais am* 
Etrangers , & fur-tout aux Europcens 
de voir le Roi à vifage découvert, & 
quand pour des raifons de la derniere 
confequence , ce Prince étoit obligé 
de leur donner audience publique ; il 


étoit renfermé dans un cabinet treil- 


lié avec-un rideau devant lus, envi- 


ronné de gardes les armes à la main » 


& dans cette fituation il entendoit ce 


qu’on avoit à lui propofer, & y ré- 


ondoit. 

Le Pere Prefer avoit actuellement 
la fievre quand ilsfurarréte, & elle: 
augmenta fi fort, que fe voyant prêt 
à mourir il voulut faire celebrer la 


Meffe par fon Compagnon pour (e 
munir des derniers Sacremens. Il ne 


púten obtenir la permiflion , & Dieu 
ai le refervoit à d’autres chofés pour 
on fervice , lui rendit la fanté. 


Cependant le Gouverneur de Saba 
Esilant reflexion fur l'acte d'hoftilite” 
_ qu'il avoit fair en pleine paix » cut 

peur que les plaintes en érant portées: 
en Hoilande., il ne fix châtié & obli-- 
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ge de réparer les dommages qu'il 
avoit caufé au vaifleau Efpagnol, de 

{orte qu'après avoir retenu les deux 

Capucins dans une dure prifon pen- 

dant quarante Jours , il les mit en li «| 

erté, & leur donna une petite bar- 
que qui les tranfporta à Gotto où ils 
trouverent le Pere Jofeph Xifona & 

le Pere Eugene Flamand fi malades , 

qu'ils en moururent au bout de fix 

jours, & le Pere Thomas qui avoit 
été Compagnon: du Pere Prefet dans 
la prifon, les fuivit peu de jours après. 

Ce bon Religieux avoit tenté d'éta- 

lir une Mifhon dans la riviere des 

Mazones ; & n'en ayant pá obtenir 
la pesmnilon, il sétoit confacré à cel- 
le de Benin » Où Dieu content de fa 
bonne volonté Pavoit appelié à lui, 

«“ Après la mort de ‘ces trois Reli- 
gieux , lé- Pere Ange de Valence qui 
brúloir du zele de prècher la Foi dans 
ce pays, laiffa deux de fes Religieux 
à Gotto,, Pour avoir foin. d'un autre 
qui étoit fort malade »“Sevs'en alla à 
la Cour avec un Compagnon. Il y ar 
riva le io. Août 1651. Le climat de ce 
lieu étant bien plus doux qu’à Gotto. 
& fur la côte , il recouvra en peu de 
tems une fanté parfaite, Il travaifla 
avec tant de bonheur à obtenir une- 




















DE L'ÉTHIOPIE OCCID. 441 
audience du Roi, qu'à la fin elle lui 
fut accordée. Mais il fallut qu'il ap- 
prit des ceremonies fi extraordinai- 
res, & d’une pratique fr difhcile , 
qu'il falloit avoir un zele aufli ardent 
que le fien pour s’y foúmettre , atten- 
du que c'eft un crime irremilhble que 
de manquer à la moindre circonftan- 
ce, il en vint pourtant à bout, 

Le Roi renfermé dans fon cabinet 
treillilé couvert d'un rideau, & en- 
vironné de fes Miniftres & de fes gar- 
des , écouta le difcours patetique 
qu'il lui fit , qui lui fut expliqué par 
un interprete , ilroula fur le feul de- 
fir de le faire participant des biens 
éternels par la connoiflance du vrai 
|  & unique Dieu, qui avoit obligé le 
Souverain Pontife pere de tous les 
Chrétiens de lui faire entreprendre 
| un long & dangereux voyage , afin 
de l’éclairer & tous fes fujets des lu- 
| mieres de l'Evangile , que ce n'étoit 
ni le commerce. n1 les richefles de fes 
Etats qui les y atriroient, qu'ils a- 
voient tout quitté pour fe dévoter 
uniquement au fervice de Dieu & à 
le faire connoître dans tous les lieux 
| où fon Evangile n’a pas encore péne- 
| té. Il s'érendir fur les preuves de Fé- 
ternité d’un Dieu, fur fa toute-puif- 
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fance , fur fabonté, fur fa juftices far 
les recompenfes éternelles qu'il pré- 
pare aux bons, & fur les peines qu’il 
deftine aux méchans. Il préfenta en- 
fuite la lettre que la Congregation de. | 
la Progagande écrivoit au Roi de la: | 
part du Pape , & comme les Secre- | 
taires ne {çavoient pas lire l'Italien, . 
on fit venir un Portugais quil'inter- 
preta. KR. 

On remarqua que le Roi avoit prise 
goût au difcours du Pere par les quef- | 
tions qu'il lui fit, il ordonna mème. 
qu'on lui donnât une maifon dans Pen-.. 
ceinte du palais. 

Cette faveur fit concevoir au Pre-. 
fer de grandes efperances , & l'enga-. 
gea d'écrire à fes Compagnons qui. 
étoient. demenrez à Gorto de venir: 
promprement à la Coùr. 

Il demanda cependant une féconde. 
audience , & elle-lui fut promife, ii! 
y-porta diverfes curiofitez d'Europe: 
pour enfaixe des-préfens au Roi , à la. 
Reine fa mere. & aux principaux Sei-. 
gneurs de la Cour qu'il fcavoit être: 
plus difpofez à ouvrir les mains pour. 
recevoir , que les oreilles pour-écoù- 
ter & la bouche: pour parler en faveur 
de ceux qui ont befoin, de leur minif- 
terço. 
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Le Prefet (çayoic parfaitement bien 
que la converfion des peuples dé pen- 
doit entierement de celle du Roi, & 
que comme il fufhfoit.de convertir le: 
Roi pour être {ür de convertir tous. 
fes fujets, on n’avanceroit rien pour 
la converfion des peuples , fi celle du 
Roi ne la précedoir. C’étoit donc. par 
celle-là. qu'il falloir commencer ,. &: 
pour y: travailler: il falloit lui. par-- 
ler, & c'étoir-là la difhculré. Il ga- 
gna un vieillard qui avoit beaucoup 
d'accès auprès du Prince, & par: fon: 
moyen 1] lui fit préfenter une horloge: 
à reveil qui lui avoit été donnée per. 
un Gentilhomme pour en faire: un 
préfent-dans Poccafion. Le Roïi:reçut 
agréablement cette piece: d'horloge- 
ie ; comme il n’avoit jamais rien vü : 
de femblable il en admira lartifice , : 
il fut charmé de l'entendre fonner ;. 
"mais quand ellefur au bas-de fa cor... 
de, & qu’elle n’eur plus de fon & de: 
“motivement, illa renvoya au Prefec 
afin de:fcavoir la raifon pourquoi:elle: 
mavoit plus de mouvement. Le Pre: 
fet répondit qu'il n’yravoit' rienide 
gâté ni de dérangé; mais que Vart'ne - 
pouvant pas: donner: nn mouvement 
continuel il y iavoit des regles pour:le : 
renouveiler; &-qu'il étoit préc de les 
Tv) 
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enfeigner au Roi , sil lui plaifoir le: 


faire introduire en fa préfence. Il ef- 
peroit trouver par ce moyen l'occa- 
fion de lui parler de Dieu & de la Re- 
ligion ; mais POfficier qui avoit rap- 
porté l'horloge , s'appercevant que ce: 
feroit un moyen pour que les Capu- 
cins s'approchaflent du Roi , gagnaf- 
fent fes bonnes graces & le convertif- 
fent , lui laifla Phorloge fe retirant 
comme en fuyant, en difant qu'il ne 


_ devoit pas y fonger davantage 


Quoique le Pere Prefet connüt bien 
que la converfion de ces peuples étoit. 
impofñlible , fi elle n’étoit pas préce- 
dée de celle du Roi ,1l refo ut de la 
tenter en allant prêcher dans'les Pro- 
vinces avec: l’aide: des interpretes , 
fee qu'il ne. fçavoit pas encore la: 
angue du pays ; mais les Miniftres du 


Roi s’y oppoferent en deffendant fous: | 


de griéves peines à tous les interpre-: 
tes de l'accompagner & de luirendre 
aucun! fervice. Hs étendirent même: 
cetre deffenfe à tous les: particuliers: 
qui n'oferent plus approcher d'eux: 
afin d'empécher par ce moyen qu'ils 


m'apprillent la langue & qu'ils nefe: 


rendiflent aux lumieres de lEvangile: 
ca ; A 

qu'ils leur auroient py prècher en: 

particulier. 
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On affure mème que le Demon s’é- 
toit apparu à quelques-uns qui étoient 
difpofés à recevoir la Foi, & leur avoit 
reproché la honte de leur changement, 
avec des menaces terribles s'ils con- 
tinuoient dans leur deflein, & s’ils ne: 
retournoient promptement aux coû- 
tumes & aux ufages de la nation. 

Cela fut caufe qu'ils fe trouverent: 
“abandonnez abfolument de tout le 
monde , méprifez , negligez & réduits 
aux dernieres extrèmitez de la plus. 
horrible mifere. Ils y feroient péris. 
fi Dieu ne les eur fecourus par un 
moyen tout extraordinaire. Il permit 
que des Marchands Anglois , quoi- 
que d’une Religion differente, les al- 
laffent voir dans leur pauvre cabane ,. 
& que les y ayant trouvez Extenuez 
par la faim , livides , enflez & prêts a. 
rendre Pame , ils en eurent compaf- 
fion, ils leur donnerent genereufe- 
ment des vivres, & leur firent pre- 
fent d’un baril de bouges ou coquilles 
qui fervent de monnoye courante: 
dans le pays,afin qu’ils puffent acheter 
les chofes qui leur feroient necef- 
faires. 

L'occafñon pour laquelle ils furent. 
chaffez du Royaume eft trop fingulie- 
re & trop barbare pour m'étre pas. 
gapportée Ici. 



















RELATION: 
Nous avons dit en parlant du: 
Royaume de Congo, que le coùtume 
de ce pays-eft. de facrifier des vidi- 
mes humaines au démon dans de cer- 
tains tems. On pratique la même cho- 
fe à Benin, l'on y égorge quelquefois 
jufqu’à trois cens perfonnes. On de-. 
voit faire un de-ces facrifices à Benin ; . 
mais au jeu de-trois cens perfonnes 
ordinaires, on y devoit facrifier feu. 
lement cing períonnes nobles.. | 
Le Pere Prefét Payant few, refolut. 
d'empêcher que le: démon reçûr cer. 
hommage; ou de.mourir à-la peine... 
On doit convenir qu'il confulta plis 
tôt fon zeleque la prudence-dans cet - 
te occafion...Les affaires dela Foi n'é- 
toient pas encore, afléz avancées. pour” 
entreprendre. une chofe de fi grand: 
éclat. Il refolut pourtant de la tenter ,. 
& après s'être recommandé. à: Dieu. 
par une fervente priere & mis uncru- 
ciñx fur fa oitrine;,..il. prit: pone: 
Compagnon-le Pere: Philippe de Fig-- 
nao homme courageux & zelé-,:& 
toljours: prét à“ répandre: {on fang : 
pour la gloire de Lieu. Jls fuivirenc. 
un Negre adroit qu'ils avoient gagné - 
& qui.connoiffoit parfairement toutes . 
lés. routes dix palais du-Roi, Sous fa. 
conduite: ils. paflerent fans obftacles 
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les deux premieres enceintes ; ils pe- 
netrerent avec le même bonheur dans 
la troifiéme , & fe trouverent dans. 
une très-vafte cour toute remplie de 
gens, qui en attendant le facrifice , | 
chantoient & danfoient de. toutes 
leurs forces au fon des inftrumens. Ils 
fe cacherent fous un portique en at- 
tendant l’occafion de paroitre & de. 
combattre pour fauver la vie de. ces 
malheureufes victimes. . 

Ilsy-trouverent deuxgrandes epées . 
“deftinées à faire ce maflacre. Mais ils 
n'y demeurérent pas Jong-tems ; ils 
furent découverts par ce méchant 
vieillardidont nous avons parlé, qui 
animé d'une fureur diabolique fe jet- 
ta fur eux, les prit par leurs habits & 
les entraîna dehors avec une violence : 
extrème. Mais le Pere Prefer s'étant 
débarraffé de fes mains; rentra dans la : 
cour , & fe meia où le peuple étroit le - 
plus preflé , & arriva jufqu’à la pre-. 
fence du Roi , où élevant fa voix , il 
commença undifcours qu'il avoit pré- 
paré à l’aide d'un Portugais, dans le-. 
quel il remontroit au Roi Vindigniré 
de ces facrifices inhumains contraires - 
aja nature & abominables, & comme 
tels déreftez de tous ceux qui con=<. 
noiffent l'excellence & la grandeur du : 
vrai Dieu... 





fur eux, commencerent à les maltral- 
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I ne pút Pachever , un des afiftans 
lui ferma la bouche avec la main » 8 
les autres fe prefferent de le jetter 
hors des enceintes en le chargeant 


d'injures & de coups, & aufli-tôt on. 


doubla les gardes aux portes afin qu’il 
n'y püt pas rentrer. - 

Le Pere Philippe qui s’étoit échappé, 
on ne fçait comment, des grifes de ce 
Vautour, rejoignit le Pere Prefer , & 
ils revinrent enfemble à leur cabanne 4 
bien fâchez de n'avoir pü empècher 
ce facrifice , on de, n’avoir pas éré 
égorgez eux-mêmes ; mais Dieu les 
deftinoit à autre chofe: 

Peu de momens après le même 
vieillard les vint trouver & leur dit 
que l’ordre du Roi étoit qu'ils partif. 
fent {ur le champ. Que cer Be a fur 
vrai. ou fuppofé, il fallut fe difpofer 
au départ. Mais comme la ceremonie 

occupoit tout le monde , ils ne purent 
trouver des Negres pour porter leurs 
hardes ; car ils vouloient fauver a 
moins leurs ornemens facrez , de forte 
qu'ils ne purent partir de tout lerefte: 
du jour & de la nuit. | 

Le lendemain au point du jour les 
Officiers du Roi voyant qu'ils n'é- 
tolent pas encore partis., fe jetterent 






































































| DE L ETHIOPIE OcciD. 449 
ter & les auroient peut-être tuez, fi 
| deux autres Officiers ne fuflent venu 
dire que le Roi demandoit à voir les 
| Européens ; ils furent conduits aufli- 
| tôt au palais ; mais dès qu’ils furent 
| entrez dans la premiere enceinte , ils: 
| y furent chargez de coups de bâtons, 
| on les traînoit par terre , on leur fit 
 centoutrages, & on leur dit que c'é- 
toir-lã l'audience qu'ils devoient avoir 
 & qu'ils n’en efperaffent point d'au- 
tre, & que fans en demander la rai- 
fon, ils fortiflent fur le champ de la 
Cour , dela ville & du Royaume. 

Is benirent Dieu, & le remercie- 
rent de ce qu'il les avoit jugé dignes: 
de fouffrir quelque chofe pour: fon 
nom & fe mirent en chemin. 

A peine étoient-ils dehors , que 
fep: Negres robuftes & puiffans , d’un: 
air féroce , les empoignerent rude- 
ment , les licrent , & le: garotterent 
comme des malfaiteurs avec une ex- 
trème cruauté , & fans s'inquieter s'ils 
étoient en état de marcher , leur firent: 
prendre la route de Gotto , ou pour 
parler plus jufte , les y traînerent plu- 
tôt qu’ils ne les y conduifirent. 

Il arriverent à un certain lieu fur- 











































































d'arbres avec quelque fimetrie , au 


eur route qu'ils trouverent planté Arbres: 


confacrez 
au demon. 
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milieu defquels il y en avoit un plus:| 
grand & plus touffa que les autres ,°| 
au pied-duquel il y avoit quantité de/| 
boules d'une matiere bitumineufe , el='| 
lés éroient de la groffeur d'une oran+| 
ge ordinaire. Il y avoit au pied de’ 
l'arbre une groffe calebaffe pleine de: 
vin de palme. 

Le Pere Prefer demanda à ceux! 
qui le tenoient lié ce que fignifioient: 
ces chofes , & il apprit que c'étoit des 
offrandes que l’on faifoit au démon à 
qui Parbreétoit confacré , que perfon+ 
ne n’ofoit y toucher, & que fi quel 
qu’un bûüvoit de ce vin le démon Île: 
tucroit furle champ. | 

Le Prefer qui étoit fort las & fort 
alteré , crûtayoir trouvé une occafion: 
favorable de fe foulager , & d’éclais 
rer ces aveugles , il dit qu'il en boi- 
roit, & que les Chrétiens ne crai- 
gnoient point le diable. Un de ces 
gardes marmotta quelques paroles en- 
tre fes dents, & lui dit + Hébien , tu 
te vante de boire de ce vin fans riem 
apprehender , bois-en à préfent, je 
ten défice. Le Prefer qui fé vit enga- 
gé, crut que cen'etoit pas tenter Dieu 
que de faire cette épreuve qui pou- 
voit ayoir un bon effet pour le falut 
de ces idolätres. Il demanda la cales 
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baffe , fit deflus le figne de la croix. 
en but largement , & en fit boire à fes. 
Compagnons. Les Negres satten- 
| doïent de les voir tomber morts , & 
| voyant que cette liqueur leur avoit 

donné des forces , ils furent étrange- 

ment farpris ; mais au lieu de fe con. 

| vertir ils redoublerent leurs blafphê-. 
| mes contre notre fainte Religion, & 

| leurs mauvais traitemens contre ces. 
faints prifonniers.. 

Ils arriverent enfin à Gotto, & 
furent conduits à la prifon publique 
& remis au Taco, c'eftainf qu'on. 
appelle le Geoher. Ce barbare mal- 
traita fes prifonniers d’une étrange 
maniere. La feule confolation qu'ils y. 
eurent , fut de pouvoir celebrer les. 
divins myfteres fans ètre inquiétez. 

Il y avoit trois mois qu'ils gemif- 
foient dans cette dure prifon , lorf-. 
qu'un matin on les en fit fortir, & on 
leur donna des gardes qui les condui- 
firent à Arbo ; c'eft un gros Bourg 
qui dépend du Royaume de Benin fur 
lê bord de lariviere où les Marchands. 
Anglois & Hollandois ont des cra- 
bliflemens pour le commerce qu'ils : 
font dans le Royaume. Ils n’y furent 
point emprifonnez » mais ils n’en ref- 
fentirent pas moins la dureté & ia: 
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cruauté des habitans Negres qui en | 
vinrent jufqu'à cer excès , que de les! | 
vouloir vendre pour efclaves. En 
ayant été informez , ils en donnerent 
avis aux Européens , qui prirent aufli-\| 
tôt leur parti, & déclarerent haute- 
ment que ces Religieux étoienc li- 
bres & fous leur protection, De cette 
maniere ils éviterent l’efclavage , & 
reçurent des Anglois & des Hollan- 
dois tous les fecours dont ils avoient 
befoin.. 

Quelque tems après un Anglois 
leur offrit de les porter dans fa bar- 
que au cap Lupo , qui eft un endroit. 
où Pon trouve frequemment des vai(- 
{eaux de differentes Nations que le 
commerce y attire. Ils s’y embarque- . 
rent ; mais à peine étoient-ils fortis | 
de la riviere , qu'ils furent furpris | 
d’une tempête fi violente qu’elle les 
poufla en pleine mer , de forte que 
pendant plufieurs jours ils furent en- 
tre la mort & la vie , fans fçavoir 
précifement où ils étoient. Ils {e trou- 
verent à la fin à la côte d’une Ifle qu’ils 
reconnurent être l’Ifle du Prince, qui 
eft du domaine des Portugais. Ils y 
débarquerent, & ce fut un bonheur | 
pour les habitans, qui manquant des 
fecours fpirituels qui leur viennent de 
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| Eiisle de $. Thomé de tems en tems, 
étoienc plus Chrétiens de nom que 
d'effet, 

Ils y furent reçus avec une extré- 
Me joye. Ils n'y trouverent qu'un feul 
{Prêtre très-vieux , malade depuis 
Jong-tems , & tout-à-fait incapable 
| de rendre fervice à ces peuples. Il joi- 
 gnit fes prieres à celles des habitans 
pour les engager à demeurer avec 
| Eux ; mais le Prefet trop fcrupuleux, 
n'ofa entreprendre cette bonne œu- 
| vre , parce que les pouvoirs, qu'il 
avoit de Rome ne sétendoient pas 


far cette Ifle. Iis.ne laifferent pas d'y 

















 précher, d'y adminiftrer les Sacre- 
| mens avec la permiflion du vieux Cu- 
(ré, & y firent des fruits merveilleux. 
| La barque Angloife partit & continua 
| fon voyage, & au bout de quelques 
femaines un Capitaine Efpagnol qui 
étoit prêt à lever l'ancre offrit aux 
Mifionnaires de les porter à Cadix, 
_ & delà à Seville. Ce fur là que mon 
| Auteur qui s’en retournoit à Congo, 
vit ces Miflionnaires , & qu'il apprit 
| d'eux les mauvais traitemens qu'ils 
| avoient reçus à Benin. 

_ Ils arriverent à Seville à la fin de 
A l’année 1654. d’où le Pere Ange de Va- 
| Jence qui étoir Prefer de cette Mif- 






























































































“Letre du 
‘Pere Ange 
de Valence: 
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fon écrivit à la Cengregation le mal- | 
heureux fuccès de la Million de Be-. 


nin. | 
On doit attribuer à une méprife, 
dit-il dans fa lettre, l'envoi qu'on a 


à la Con “fair des Religieux en ce pays-là. On 4 | 


gregauco 


de la Pro- 


-pagande.) 


fuppofé que le Roi de Benin faifoit 
profeflion de la Religion Chrétienne, 
& on s’eft trompé en le prenant pour 


fon prédecelleur , qui veritablement 


avoit époufé une Dame Portugaife , 


& avoit été baptife. Sous la protec- 


on du Roi & de la Reine les Minif- 


tres de l'Evangile avoient parcouru 


out le Royaume , & cela en vertu, 
d’un concordat qui avoit été fait entre 


le Roi de Portugal & celui de Benin, 


à peu près dans le tems que la Foi 
pafla dans le Royaume de Congo, 


comme on le voit dans l’hiftoire du 


Pere Maffée de la Compagnie de Je. 
us Livrei. chapitre12. mais les fruits 
qu'ils firent parmi les idolâtres furent 
peu confiderables , foit par le nombre 
“de ceux qu’ils convertirent , foit par 


leur attachement au Chriftianifme qui 


dura tres-peu. 


On peut dire qu'à préfent qu'on a 


trouvé le moyen d'introduire le com- 


merce dans le centre de ce Royaume. 
par le fleuve Formofe qui eft l'écheb- 
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le la plus Mediterranée de tout le 
{ Royaume , & le lieu où s'aflemblent 
À le plus grand nombre de Marchands 
{ de tous les pays & de toutes les efpe- 
ces, cette entrée donne lieu de bien 
.efperer dans la fuite ; mais avant tou- 
| tes chofes , ilfaut gagner le-Roi, fans 
“cela toutes les tentatives qu'on feroit 
feront inutiles. Nous avons vê par 
les queftions qu’il nous à faites dans 
À l'audience qu'il nous a donnée qu'il 
-n'étoit pas éloigné de recevait la Foi. 
Les explications que nous lui don- 
“nions lui plarfoient » il reflechifloit 
defus., il paroifloit fe convaincre , 
| toutnous portoit à bien efperer. Mais 
ce Prince n'eft pas en liberté de faire 
ce qu'il veut , il eft afhegé au milieu 
de (on palais par certains Miniftres 
| d'Etat qui font plus puiffans que lui, 
| qui out une averhon extrême de la 
Religion Chrétienne, & qui fous le 
| faux prétexte que nous avons dit, ne 
 Jaiffenc approcher de fa perfonne 
que les gens dont ils font bien fürs , 
| qui en éloignent tous les autres , & 
“Jur-tout les Européens , dans la crain- 
| te qu’ils ont qu'ils ne lui parlent de la 
| Religion. C'eft là le plus grand ob- 
I ftacle, le plus dificile à furmonter , 
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mauvais traitemens que nous avons 
reçus , à nous éloigner , & abandonner. 
notre entreprife. : 
Le moyen le plus für & le moins! 
immanquable au jugement des per- 
fonnes prudentes & qui font au fait 
des affaires de ce pays, eft de s’atta- 
cher à la converfion du Roi d'Overi.: 
Le Royaume de ce Prince eft limi- 
trophe à celui de Benin. Ileft grand, 
riche & peuplé, on y parle communé- 
ment la langue Portugaife, & fi on pou- 
voit exciter une fois la curiofité de ce 
Souverain à entendre parler de nos: | 
myfteres ; il eft für qu'il ouvriroit | 
les yeux aux lumieres de l'Evangie, = 
& qu’il n’auroit pas de peine à déréf- 








ter les erreurs de Pidolatrie. 


Ce Prince eft poli & fort humain, | 
ileft le maître de fon Confeil, fes: 
voifins ont beaucoup d’eftime , & mê- 
me de veneration pour lui : de forte! 
que les Mifonnaires qu'il admet- 
troit dans fes Etats.érant fous fa pro-. 
tection , s’introduiroient. {ans peine: 
& avec fureté dans le Royaume de 
Benin. | ne 

Il faut ajoûter à ceci quecles peu- 
ples d'Overi ont quelques Jumieres 
de la Foi, quoiqu'offufquées par des . 
millions d'erreurs que l'idolâtrie y a | 
répandue 
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répandue , ce qui fait qu'on les peut 
plutôt regardericomme des Athées que 
comme des idolâtres. Orileft plus fa- 
cile de perfuader. Pexiftence d'un 
Dieu, & quel doit être fon culte à ces 
fortes de gens qu’à ceux qui en con- 
noiflent un ou plufeurs , & qui ont 
un culte établi chez eux. On dit même 
qu'ils méprifent cette quantité de 
dieux qu’on adore à Benin, ce quin’eft 
pas un pie: 

Voilà la fubftance de la lettre du 
Pere Ange. La Congregation y ayant 
fair fes réfléxions nomma pour nou- 
veau Prefer de ces deux Royaumes 
le Pere Jean-François de Rome. Nous 
avons rapporté ci-devant ce qui lui 
arriva à Lifbonne où le Confeil lui 
refufa la permiflion de poutfuivre fon 
voyage. Elle nomma Prefet en fa pla- 
ce le Pere Ange-Marie d’Ajaccio de 
l’Ifle de Corfe , & lui donna pour 
Compagnons le Pere Bonaventure de 
Florence, & deux autres Religieux. 


































cret.de la Congregation qui leur per- j, 





| “gieux , pour y fonder une réfidence ; 
Tome JET V 
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 -nlls ariverent à lIfle de S. Thomé, ppj:f. 
16 y furent reçus agréablement. Les ment des 

Seigneurs qui compofoient le Con- Caipucins à 
{eil de l'Ifle avoient obtenu un de-!Ife Sun 


mettoit de retenir deux de ces Reli- gne. 
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& fervir dans leur miniftere les peu- 
ples de cette Ifle. On leur bárit une 
Eglife & un Couvent, & ils recom- 
penferent cette charité par des fervi- 
ces , qui leur acquirent Peítime , la 
veneration, & l'affection de tout le 
monde. 

Le Pere Ange-Marie Prefer , & le 
Pere Bonaventure pourfuivirent leur 
voyage, & arriverent à la Cour du 
Roi d'Ouveri. Ce Prince les re- 
gut à merveille, les logea , eut foin 
de leur fubfftance , les écouta avec 
plaifir , & leur dit qu'il avoit fuccé 
autrefois le lait de la Religion Chré- 
tienne , & qu'il defiroit depuis long- 
tems d'y être inftruit, & d'en faire. 
une profeflion publique , & qu'il vou- 
loit abfolument que fes peuples jotiif- 
fent du mème bonheur que lui. 
Converfion» Il commença par chaffer de fon 
du Roi & palais toutes fes concubines, & après 
du Royau- avoir été inftruit & baprifé, ilépoufa 
me dO1- en face de PEglife une des principales 
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Me” + ver. 3 < 
RL Dames de l’Ifle de S.-Thomésqui ve- 
FRE noit d'une famille Européenne, & qui. 
+. avoit étéélevée à fa Cour. 


Ce grand exemple fut bientôt fui-. 
vi par le plus grand nombre du peu-. 
le, & fur-tout par les Seigneurs de 
a Cour , qui s'empreflerenta l'envie 


FRE. : 
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tes uns des autres à fe faire inftruire’ 
& à recevoir le Baptème , de forte 
qu'en très-peu de tems la Cour & la 
ville royale fe convertirent , & de- 
vinrent de parfaits Chrétiens. 

Les deux Miflionnaires emp'oye- 
rent quatre années à parcourir tout le 
Royaume , ils revenoient de tems en 
tems à la viile royale pour y celebrer 
les faints myfteres, & y entretenir la 
foi & la pieté, & puis ils recommen- 
çoient leurs courfes Apoftoliques , ils 
trouverent tout cet Etat dans les plus 

paifles tenebres de l’ignorance & de 
ja fuperftition ; mais ils trouverent 
les peuples doci'es , d'un bon naturel, 
portez au bien , prompts à fuivre l’e- 
xemple de leur Souverain , de forte 
qu'ils firent fans beaucoup de fatigue 
des progrès merveilleux. 

Au bout de ce tems les befoins de 
leur Million , & quelques commiffions 
que leRoi leur donna,les obligerent de 
faire un voyage à S. Thomé à peine y 
furent-ils arrivez qu’ils furentregardez 
comme des gens fufpects, & peu af- 
fe&ionnez à la Couronne de Portu- 
gal. Ce fut le prétexte dont fe fervi- 
rent les jaloux de leur réuílice au 
Royaume d'Ouveri pour leur fufciter 
cette perfecution. On les de 
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quer & tranfporter à Loanda où ils 
efluyerent toutes fortes de pourfuites 
dans les fores Ecclefiaftiques & Se- 
culiers. On prétendoit que les Paren- 
tes qu'ils avoient apportées de Rome 


étoient faufles & fuppofées:, qu'ils | 


s’étoient embarquez furtivement, & 


“fans les paffeporis requis , & qu'ils 


avoient des commiflions fecrettes, & 
des intelligences avec les ennemis de 
la Couronne. 

Le Prefer qui refidoit à Angola pri 
en vain leur deffenfe. Il produifit di- 


verfes lettres originales qui avoient | 


cté envoyées de Lifbonne , {elon la 
coûtume , qui marquoient que ces, 
Religieux étoient partis avec Pagré- 
ment de la Cour. Les gens de bien ; 
& les zelez pour la propagation de la 
Foi dans ces pays idolâtres eurent 
beau fe joindre à ces faints Miflion-. 
naires , la cabale de leurs ennemis & | 
de leurs jaloux étoit fi forte , que tout. 
ce qu'on püt obtenir pour eux fut d'ê-. 
tre renvoyez au Tribunal fuprème de 
Lifbonne , où leur caufe ayant été 
múrement difcutée , ils furent décla- 
rez innocens , & leurs accufateurs: 
obligez de fe rendre à Lifbonne pour 
rendre compte de leur calomnie. 
Cette juftification augmenta beau- 
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coup Peftime que l’on avoit pour ces 
| deux Peres, & pour leurs Confreres,; 
| de forre que le Roi de Portugal dé- 

clara par un Edit, qu'il vouloir fe 
| Aervir d'eux, non feulement dans fon 
Royaume, & dans toutes fes conque- 
tes ; mais qu'il leur permettoit de re- 
tourner dans leurs Mifions , & de fai- 
re des érabliffemens par tout où ils 
| Jugeroient à propos. 

Le Pere Bonaventure de Florence 
s'étant trouvé attaqué de differentes 
infirmités à Lifbonne fut obligé de s’en 
retourner en fa Province. Quant au 
Pere Ange il reprit le chemin de fa 
Mifon. Il arriva aflez heureufement 
à l'Ifle S. Thomé, & lorfqu'il étoit 
prêt de retourner à Ouveri ; il reçut 
des ordres de Rome qui le rappelloient 
en Italie. Il en reprit la route, & ar- 
riva à Lifbonne , où caffé de vieillef- 
fe, de travaux, & de maladies , il al- 
Ja recevoir la recompenfe des fervices 
qu'il avoit rendus à la Religion ; finil= 
fant une vie fi penible par une mort 
tranquille , & heureufe entre lés bras 
& les larmes de fes freres en 1669. 

Les deux Miffionnaires qui éroient 
demeurez à S. Thomé après y avoir 
rendus de grands (ervices , & y avoir 
établi leur Ordre s'embarquerent 

V iij 
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pour paífer à Lifbonne pour des afaie 
res importantes de leur Miflion. Ils 
furent pris dans la route par un vaif 
feau Hollandois qui les conduifit à Ana 
fterdam , d’où ils furent appellez en. 
Italie. 

Nous finirons ici avec mon Autertel 


ce que nous pouvons dire de la Miflion 
d'Ouveri, 
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sro, 73 
D'mandes da Comte de Sogno, 264 
Demandes des chefs des Minois ; 435. & 

fuir. 
Démélé des Capucins avec un Curé, 190. Gr 
fuite 


P. Denis Morefchi de Plaifance Prefet de la fes 
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conde Miflion , 118.6 fuiu. 
Départ des Capucins d'Efpagne en 1645. 
14 
Départ des Capucins d'Iralie & leur arrivée à 
Lifbonne, 8. dr fuir. 
Départ des cinq Capucins Italiens de Lifbonne 
pour rejoindre ceux qui étoient dans le 
Royaume de Congo , As. fuiv. 
Départ des mêmes Capucins du Brefil pour l'A- 
frique , | sx 
Départ des mêmes de Fernambouc , - 62 
Départ de deux Envoyés du Roi de Congo de 
Loanda , & leur arrivée à Fernambouc, 8$. 
& juv. 
Départ des Miffionnaires de Sogno , 142 
Depart de la feconde Milhon, 120. Grfmv. 
Départ du Pere Bonaventure de Sorento du 
Brefil, 251 
De/firiptior d'un monítre , 126 
Dejcriptien de la ville où refide le Duc de Bat- 
aos 177 
Défintereffiment des Capucins » 1$ 
Défordre caufé par la fourberie & avarice des 
Interpretes , 
De/erdre du Duc de Sundi, 341. & 
Deffeins des habitans de Binza, 
Deffcins du Roi de Congo pour retirer fon fils 
prifonnier chez le Comte de Segno ; 74 
Defftins du Viceroi d'Angolle, 105 
Dieu par un miracle fauve la vie à un Miffion- 
nairc, 203 
Difficulrés qu'eurent les Capucins pour pañler 
au Congo , 48. é fuívo 
Difficulies qu'il y & d'annoncer la Foi dans le 
pays de Congo ; 153. Cr futv. 
Dijcours au Roi de Congo d'un de fes Officiers, 
399. Cr Jutv. 
Difcours qu'un Mifionnaire fit à des Gardiens 
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Eloge du Pere Jean-Marie de Payie » 27% Gr 


TAB, LE 


d'unido'e, fizi 


/ Difhute entre deux Officiers de vaiffeau pour 


conduire des Capucins en Europe, 140 
Diffribution faire par le Prefet de la Mion à 
fes ouvriers Evangeliques, 151 
Dom Alvare Il, demande des Miffionnaires 
Capucins au Pape Paúl V, pour fes Etats, 


4 
Dom Emmanuel de Roberado , Envoyé du 
Roi de Congo aux Capucins Miflionnai- 


rés. zo 
Dom Gregoire Seigneur de la Province d'Ef. 
feno, 331 
Do»: Jean Bravo de Acugna intime ami de Dom 
Tiburce de Redin, 116 
Dom Michel de Silva eli Comte de “oyno, 
267 

Dom Michel de Silra rentre en lui - même, 
269 


Dons faits au Pere’ Bonaventure , 78. & 


fuiv. 


Doute du Comte de Sosno, 131 
E 
7 Dit du Cote de Sogno contre leg Capu- 
cins, 260. ga fiv. 
Edi: du Roi de Congo, 376 € fuiv.- 
Evir du RoideLoango, 413 
Eff:1 de ido crie dans une femme , 230 
Effets des prieres du P. Bernardin, 418 
Egl:/e que fe bätirent les Miflionnaires du Du- 
ché de Ratta, 178 


Eleba. village ; 336 
Eloge de Dom Tiburce de Redin , appellé Fre- 

re François de Pampelune, 110.  fuiv. 
Eloge du Marquis de Pemba, 242. Co fuio, 
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Eloge des Peuples de Pemba, & des-Provinces' 
contiguês , 241. Er fuiv. 
Eloge du Roi dOveri, 456 
Embarquement de deux Capucins pour FEtOUT - 
ner en Europe, 274. Cr fiv 
Embarquement des Envoyés du Roi de Cen» 
go , & fuccèsde leur voyage ; 86. & 
AU» 
Embarquement d'une troupe de doe de x 
356. & fuiv. 
Embarras de deux Miffionnaires d'Incufla , 
222 
Emboi principal village du Cap de Calbari, 

13 
Emmanuel Duc de Batta ; nt 
Empreflement du Roi de Congo pour avoir des 
Miffionnaires Capucins , 10. dr fuiv. 
Ennemis urés des Capucins , 293. & juiv. 
Entrepr:/e courageufe d'us Matelot, 108 
Entretiens de la ReineZingha avec deux Cspu- 
cins', 109.6 fnrv. 
Entretiens des Miffionnaires avec le Marquis 
d'Incuffi , 218 @ fiv. 
Entretiens du Pere Jerôme avec le Seigneur de 
Boenza, 310 (à 10e 
parreuué du Duc de Batta & de deux Mifli n- 
naires, 175 
Entreuné du Roi de Congo ; & du Prefer de la 
Miffion . 385 
Envoyes du Roïde Congo 3 Rome, ão 
Eprenves de l'infidelité d'un Interprete ; 
ONE 
Equipags du yaiffeau où ‘toient les Miflionnaï- 
res dela fecorde ïffion, 12i. de fuiv. 
Erreur très. furprenante 317. dr frio. 
Eftorte pout la conduite des C:pucins » 
22; 


Eftime que fait le Roi de Congo des Brefs- 


pure 
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et D ut RE 2 
des Papes Urbain VIII. & Innocent X. 28. 
&r fuiv. 
Etablifément des Capucins à Maflangano , 
407 
Etat déplorable des Capucins , 368. ç fuiv. 
Etat déplorable du Comté d'Ovando, 199 
Etabliffement des Capucins à Saint Salvador , 


| 30 

Etats du Duc de Batta, 176 
Estude des Langues é-rangeres très-utile , 
1:3 

Examinateurs des Miflionnaires du Congo, 
8 

Examen d'un Memoire prefenté par des En- 
voyés aux Etats Generaux., 88. eh faiu, 


Excommunicarior du Cmte de Sogno; ato 
Execution. des promefles du Roi de Congo, 


373. Co (niv. 

Excufe: du Ducde Batta de ce qu'il venoit fi 
tard à la Meñle, ( 175. G fuiv. 
Exercices des Miflionnaires, 31 
Exorcifme des fauterelles , &foncffet, 376 
Expedition pour une {econde Million, 119 
Exprefion dont fe fervoieat les Negres pour 
demander ie Baprême, | 167 


E 


F 4% du Pere Antoine Tervelli , 232. & 


fus Ve 


Fait du Pere Jerôme à Boanza, 323 
Fait du Pere Jerôme au (ujer de l'abus de la 
pluralité des femmes, 311. Gr fato, 


Fait fürprenant arrivé dans le Congo , 173. cê 
fui. 

Fait très-particulier au fuer d'un Negre dé- 
bauché, 149 
Fait trcs-remarquable du Conte de Sox 
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gro, 49 
Fatigues du Pere Antoine Marie, 284 
| Éermeté du Roi de Loango , qui.  fuiv. 
| Ferveur du Roi de Loango ; 413 
Fieure continué dent furent atraqués les deux 
Mifionnaires de Batta, 193, Gr fuiv 
Fin de la cariere du Pere Jerôme , 348. & 
friv. 

Fin de la perfecurion des Capucins ; 399: 
juiv. 
Foibleffe des Compagnons du Pere Denis , 

14 

Fonétions des Miflionnaires du Duché de Batta ? 
178 
Fonctions des Miflionnaires prefque inutiles 
dans incufla, 217. Cr fuivs 
Fonítions des premiers Dominicains Miflion 
. Maires, 25 3: Cr fHiVe 
Fonétions du Pere Jean de S. Jacques dans un 
. vaifleau, ir 1 136. dfuive 


Fondation du. Couvent des Capucins à Angolle, 


ME , 291 
Fermofe, Fleuve, 436 
Fourberies des Interpretes ; 159. cr fuiv. 
François de Pampelune Frere Laique Capucin ; 

ne TÁ 

François de Veas » Capucin ; & Miflionnaire 
d'Ovando , 193 
François de Veas brüle un grand nombre d'i- 
doles , o 228 
Friponneries des Negres, . 138. & fuiv. 
Fruits des dilcours du Vere François de Veas ; 
203. @ fuiv. 

Fruits de la miffion à S. Salvador , 35: & 
UV a 

“Fruits de la miffion du Pere Antoine Mare A 
263 

Fruits de la patience d'un Capucin moribond , 
62. & fuiíva 
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de Barta, 152 
Fuite d'un Negre condamné à mort, 282 { 
* Funté, village, ie 
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Fruits da Pere Jean de Saint Jacque, Capucin, 

132 
Fruits du Pere Jcrôme en paffant à Funté 
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Fruits des prieres des Miflionnaires du Duché: 
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7 Abriel de Valence Capucin, Miffionnai- 
re, découvre une friponnerie de fon Inter- 
prete, | 161 
Gabriel de Valence informe le Prefet de la 



























fourberie des Interpretes, o TE | 
Gabriel de Valence tombe malade, 153 À 
Gencrofité du-Comte de Sogno-, 142 
Generofité de Muanaa-muturi à l'égard de- 

_ Quatre Capucins:, #4 10544 & fniv.- 
Genie des peuples du Congo, amores A 
Gimbo Amburi, village & demeure d'un Ma 

gicien, 4 
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Gosto lieu pas beaucoup éloigné de la Cdr de 
Benin , “gti 437 
Guerifon du Pere Denis, & de fes compa- 
gnons , RUE PE 
Guerifon mitaculeufe operée par le Pere Jerô- 


me, & fes fruits, 335 4 
Guerre civile à Incufla, 247 fuivo NN 
Guerre entre le Comte d'Ovando , & laReine ! 

Zingha, 204. çà fuiv. 
Guerre très-dangereufe à Angolle costr- les: 

Capucins , - 192, ç fuiv. 
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Epa: de l’Ifle de Bon-an, 139 
Hardieffe du frere du Comte de Sogno » 
26! 
Hifloire au fujet de la prifé d'Angolle fur les 
Hollandois , 9% Cr fuiv. 
Hifioire finguliere de PEvêéque de S. Thomé , 
262. o [uiv. 
Humilité du frere François de Pampelune, 112. 
& fuive 
Hypocrifie d'une efpece de Moines au cap de 
Calbari , 135 

r 
1 Doles de bois brulés par le Pere Jerôme s 
319 
Idoles en grand nombre détruits ». 332 
P. fean-François fait Tous (es efforts pour 


obliger les femmes àaller àl'Eglife, 410 
P. fean-François établi Prefer d'une Miffion , 


Al 

Fean de 8. facque ; Capucin, retourne en Eu- 
rope., 133 
Fean Paina Jefuite, 98 
P. ferôme expofé à la mort » 1313, Gfuiv. 


P. 1erôme fe mer à l'étude des Langues ; 32$ 
Les Jefuites apprennent les Langues étrange- 


res, & comment » 153 
Imbuilla & Imbuella ; Provinces’, 241 
Impieté du Comte de Sogno , 257 

| Incuffa » Marquifar du Congo » 215 
Infidelité des Interpretes , 159 
208. dr 219 


Inhumanite des Giagues,, 
Injures du Roi de Congo au Prefet dela Mif- 
fon, 354. © Ju: 
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Innocence des Gapuc:ns reconnuë , 362 
Inffruilion des femmes à Angolle, 296 
Inffruétion que reçoit gracieufement la Reine 
Zingha, 211 
Inftruétion très-particuliere des Negres au fu- 
jet du Baptème, 168 : 
Tatroduétion des Capucins dans le Royaume de 
Congo, 4 
Foye du Prefer de la Million , & de fes con- 
freres , 21 


Joye du Pere Jean François de S. Jacque à la 
rencontre de quatre Religieux de fon Ordre, 
140 

1fte de Bon an, 137. 6 fui. 
Tafification du PereiJean- François à Rome, 411 
Fubilé accordé au Royaume de Congo, 359 


L 


Amos ameres d'un vieillard impotent ; 
229. Cr fuiv. 

Leemes du Pere Jerôme, & le fujet, 329 
Legereté & caractere des Negres, 186 
P. Leonard de Nardo va fecourir le Pere Ber- 
nardin, 427 
Lettres du Pere Ange de Yalence à la Congre- 
gation de la Propagande, 454. Er fuiv, 
Lettres du Pere Bernardin à fon Superieur , 


te € 416. 414 

Lettres de la Reine Zingha au Pape, 303. cb 
fiv. 

Libertinage des habitans de l'Ifle de Bon an À 
138 

Lien defliné pour prifon aux Capucins, 58. qb 
, MV. 

Lien où furent inhumés les Peres Denis & 
Charles, * 146 


Lieux qu'a parcouru le Pere Jerôme, 326 
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Loanda rendue aux Portugais, | 99 
Loango, Royaume, AIS 
Logement des Miffionnaires Capucins à S. Sal- 
vador, 29 
Logemens que les Miffionnaires de Batta trou- 
verent fur la route , 170 
Loix établies par un abus, 408 
Leuis de Saragofle Capucin , premier Prefer 
de la Million du Congo, $ 


Luxe des femmes d Angolle reprimé , 297. & 
fuir. 


M 


Aladie dont furent attaqués les Miflion- 


naires , | | 143 
Maladie du Pere Bonaventure de Sorente , 
252 


Malbeurs arrivés à cinq Capucins, $4. & 
fuive 


Malice des Interpretes , 160 
Maltraitemeet de quelques ouvriers , 231 
Mariage du Duc de Batta, 183 
Marque de pieté dans le jeune Prince de Con- 

89 » 97 


Martire du Pere George de Gialla, 404. & 
fuiv. 


Maffangano, Forterelle , 301 
Mattamba , Royaume, 269 
Merveilles arrivées dans le voyage des Capu- 

cins de Livourne à Tarragone , 13 
Mets délicieux pour les Negres, .. 213 
Mines d'or à Congo , 103º dr fuiv. 


Mine , Forterefle, 

Miniftres des idoles arrêtés par le Pere Sera- 
phin, É 301.0 [uiv. 

Miracle opeté par le Pere Jerome , . 330 


[4 


Miracle operé par le figue de la CIOÏZ ; 238 





Ee e 


nn 
TE ces 


ese ilimitado vem ARA cem ita cão 
Er Rs 
























































Thai ABLE: E 


Miracle de fainte Catherine en faveur dus. 


Capucin , 252 cr fusv. 
Miracle qui preceda la bataille qu: fe denna 


entre les Portugais & les Hollandois au Bre- 


fil, So 
Miferes des Capucinsa S. Salvador, 366 

Mifionnaires arrêtés par les Hollandois , + 
436 
Mifionnaires Capucins deftinés pour le Con- 
So, € 
Mifionnaires chargés defers , & prefentés à la 
Reine Zingha , 208 
Miffionnaires chaflés du Royaume de Benin, 
442. C@ fuiv. 


Miffionnaires pour le Congo, & leurs noms, 6 
Miffionnaires de la feconde Million arrivent à 


la grande Cinarie, 114 
Miffionnaires envoyés dans le Royaume de Ma- 
tamba, 20 
Miffions differentes, 196, gp fuiv. 
Mifion où fur occupé le P. Bonaventure de 
Sorento, 25$ 
Modeflie des Negres, 187 
Monnoye du pays de Congo, 159 
Monftre qu'on prit fur un vaiffeau , & ce qui 
en arriva , 116 
Mort-du Curé de Batta , 165. 
Mort du Comte de Sogno impenitent , 265 
Mort de Dom Louis, 307 
Mort de Dom Michel de Silva, Comte de So- 
gno , 269 
Mort du frere François de Pampelune, 116 
Mort d'un Aumônier de vaifleau, 136 
Mort du Pere Bernardin , - 429 
Mort du Pere Bonaventure , 106 
Mort du Pire Bonaventure Correglia, 277 
Mort du Pere de Fernambouc , 244 


Mort des Peres Denis & Charles, _146 
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Mort du Pere François de Yeas, & comment ; 

| 245.5 fuiv. 

| Mort du Pere Gabriel de Valence , 197 
Mort du Pere Gabriel, 


1 À 235 
Mort du Pere Jean-François , 412 
Mort du Pere Jofeph d'Anguera, 1) 
Mort du Pere 5ravhin, 310 
Mort de plufieurs Miffionnaires, 440 
Mort du Prefet de ia Million, 106 

| Mort du Roi de Congo dans l'idolitrie, 
404 

Mort terrible d'un ufurier , 251. Gr fuiv. 
Motif de converfion pour les Negres , 186 
Muana-a-muturi, Princeffe , 144 


ANA du Frere François de Pampelu- 


ne, 131 
Naturel des Negres Calbari , 133 
Neglicence di Duc de Bacta, 178 


Negligence du Pere Artoine Montpradon, 155 
Négociation pour l'accommodement du Roi 
avec les Capucins , 401 Cr fuiv, 
Nganga-safi Surintendant dela pluye, 331 
Nobleffe du Erere François de Pampelune, r1@ 
Nomination du Pere Seraphin pour être Prefet 
de lanouvelle Miffion de Matamba, 299 
Nourriture des Mifiounaires malades , 194. co 
er t fuiv. 
Nourriture des prifonnicrs , Tr 


“Nonveantés prétendues , 149. fuiv. 
Nouvelles broüilleries, 265. & fuiv. 


Nouvelle de l'arrivée de deux Miflionnaires an 


‘Duchéde Batra 166 
Nfanga , Province, 339 


er 
























































O Bligations pour gagner le Jubilé, : 390 
“Obitacles au départ des Miflionnaires Ca- 
pucins , D, >: 
Occuparions des MiMionnaires Capucins à leur | 
arrivée dans le Comté de Sogno , 17º &. 
fusiv. 
Occupations du Pere Bonaventure de Sorento à 
- fon arrivée à Sandi, 245 
Offres que fit le Roi des Concobella an Pere 
Ferôme en reconnoiffance de fa guérifon ; | 
did 339. Crfuivo | 
Oppofitions au départ du Pere Seraphin d'An- 
golle pour le Royaume de Matamba , 








oo | 
Oppofirions à Vembarquement du Pere Jean. 
François & de fes Compagnons, : : 414 : 


oppofisions à Vérablilement de la Religion 
chrérienne dans le Royaume de Benin , 438. 
& 444 
Ordonnances du Roi de Congo, 35 
Ordres du Duc de Batta en faveur des Miffion- 
naires , | 185 
Ordres du Roi d'abelir tous les fimulacres des 
idoles dans le Marquilat d Incufla, 22$ 
Ordres intimés aux Capucins de fortir de Be- 


ain; 448 
Ovando Comté três-valte au Congo, |. 198 
Ovsado ville capitale du Comté entierement 

deferte , 206 
Over:, Royaume, 456 
Ouvertures des ballots des Capucins, : 867 
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P Aix du Roi de Congo avec les Capucins ; 
372. çn fuiv. 

Partage que fair le Pere Denis des Con 
trées où doivent aller précher fes Com 
pagnons , 141 
Partage que firent les Miffionnaires de Segno, 
L 

Patentes & pouvoirs donnés auxCapucins De 
la Mion de Congo, 12 
Parté efpece de coëffure ufitée à Angolle 


298 

Pemba , Province du Congo, 24E 
Perfecution contre les Capucins à Sogno , 39. 
HIVe 

Perfecution nouvelle contre les na , 
& fuir. 

Pico ou Efpadon, poiflon , 128 
Pieté du Roi de Congo, 80 
Pinda, ville de la Comté de Sogno , & fa fi- 
tuation , 16. & fuiv. 
Plaintes contre les Capucins , 409. ç& 
fuiv, 

Plaintes du Duc de Patta contre les Miilion- 
naires, 181 

- Plaintes de Negres, 16. € fuiv. 
Plenipotentiaires du Roi d: Congo pour faire 
la paix avec le Comte de Sogno, to 
Politef[e du Duc de Batta, 176 
Politeffe des habicans du Duché de Batta , 
172 


Precaution du Prefet dela Miffion de Benin, 
| 334. € fuiv. 


Predicateur extraordinaire, 148 
Irefets établis de nouvelles Miffions, 35& 
Tome III. X 

















TA B LE 
Premiers Prédicateurs dans les Royaumes de 

Congo, d'Angolle, & Matamba , I 
Prefens du Duc d: Batta aux Miflionnaires, 
| 176 
Prefens du Pere Jerôme au Roi de Con- 

cobella , & ceux du Roi au Pere Jerô-. 


“me, 34 fia 
Prefens que le Pere Ange fair au Roi de Be- 
nin, 443 


Br eferis que le Roi d'Efpagne fait aux Miflion- 


naires , 119 
Prieres du peuple de Sundi, .B14 


| Prieres pour chafler les fauterelles du Royau- 


me de Corgo , 375 
a ". a Mo 
Prince de Congo délivré de fa «captivité, 


82 - 


Prife du Fort de Nazareth, s2 
Prife d'un vaifleau François, 125. & fuiv. 
Prifon nouvelle des Capucins , 58 
Prifonniers abandonnés. dans une, Ifle deferte , 
| 307 

procès contre les Capucins entierement vuide, 
63. dy fiv. 

Proceffion gensrale à la Baye où les PP. Jefui- 
tes afliftent, 48, € [uiv. 
Froceffion particulicre des Antoniens ou Fran» 


cifcains , 49 
Prodire étonnant ; 316 
Prodiges furprenants , . 263 


Preje: du voyage des Capucins rompu, 7 
Promeffes du Duc de Barra fans execution, 
NET 194 

Fromeffes que fit le Roi de Congo aux C:pu- 
cins, | 373 
Propofitions des Hollandois au, Comte de So- 
gno pour recuer le Prince de Congo , 

de 
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Publication des ordres du Roi de Congo réi- 
terée , 335 
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Valités avantageufes du Prefet de la Mif- 

fion de Congo ,' 106. O j#iv. 
Qualirés bonnes & mauvaifes du «uveau 
Comte de Sogno , 268 & fniv. 

. Qualités du Roi de Loango , 418 
Qualités des Negres < 157 
Qualités merveilleufes du Frere François de 
Pampelune , lil 
Quin guari-anfa mere du Scigneur de la Pro- 
_ vince de Nfanga, 350 


R 


R Aifor pour laquelle le Comte de Sógno 


maltraita les Capucins , 2 8 
Recepriow de cinq Capucin: à la Baye de Tous 
les Saints au Brefil , ‘7, & au Texel, 63 
Recepr'ow desCapucios à Lifbonne par un Gen- 
tilhomme Lalicn, 9 
Receprion des Capucins dans le Comté de So- 
gno , 16 
Reception des Capucins dans S. Salvador par le 
- Roi de Congo, 27. é fuir. 
Reception des Capucins de la feconde M:ffon à 
Sogno, | 129. fr E 
Receprion de deux Miflionnaires Capucins à la 
_ grande Canarié, If 


Reception de deux Miffiomnaires d'Ovando , 
200 


Reoeption des Envoyés. de Congo à la Baye, 


87 
X 1) 
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Reception des Miffionnaires à la grande Cana-. 
110 14 
Reception des Miflionnaires dans Incufla , 216. 
Er fuiv. 


Reception du Pere Bernardin à Leango , 4 16° 


dr fuiv. 


Reception du Pere Denis & de fes Compa- 


‘gnons par le Prefer de la Miffion de S. Sale 
vador , 14$ 
Reception des Peres Bonaventure de Sorento:, 
& Jerôme de Monte-Sarchio dans le Duché 


: de Sundi, 4 248 
Reception du Pere Jerôme par Dom Pierre Duc 
de Sundi, EA 23 317. 
Reception que le Duc de Bamba fit au Pere 
Hyacinthe de Vetrella ; » 382. fit. 
Receptien que ie Roi de Concobella fit au Pere 
. Jerôme, 337º Cfniv. 
Receprion que le Roi de Congo fic an Prefer 
de la troifiéme Miflon , 357. & fuiv. 


Reception que le Roi de Congo fit au Prince 
fon fils le 8: Decembre 1648. 94: Grjuiv. 
Rechúte du Duc de Batta, . 189 
Reconciliation du Comte de Sogno avec Île 
Roi de Congo à la folliciration des Capu- 
cins, E + 77 
Refus que firent les Capucins d'une quantité 
de provifions ; 83h et. 
Refus que firent les Capucins de 'Epifcopar , 
‘1 

Religion d'Incuffa , a 
Remontrances du Comte de Sógro pour empé- 
cher les Capucirs d'aller au Congo , 2º. ç 


fuiv. 
Rencontre qu'eut le Pere Jean de Saint Jac- 
que, 149 


Repliques aux remontrances du Comte de So. 
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“gro, 22. 6 fuive 
Riponfes du Comte de Sogno à un Envoyé 
Hollandois , 716 
Reponfes que firent les Capucins au peuple de 
Sundi, 318 
Reputation du Pere Bernardin Mifhonnaire , 
414. &fuive 

Re/peé avec lequel.le Roi de Congo reçoitun 
Bref du Pape, 387. Cr juv. 
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